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ECLAIRCISSEMENS 

* 

TOUCHANT 

Le legkimeVfitgc de toutes les parties 
du Sacrement de Pénitence. 
ADRESSEZ 

Mar M*i/Evesque de Tournay* 

Aux JP a/leurs & autres C$nfejfeurs 
tant Séculiers que Réguliers de 
fon Diocefe. 

I. 

E nepuis,Mestres-Chers Avant. 
Frères, fans eftre Prevari- P">p<> s « 
cateur, & {ans manquer à 
Pan des plus eflentiels devoirs de 
liEpifcopar^empêcher d'éclaircir 
quelques veritez dUme tres-grande 
conséquence qni s'obfciircUTent 
tous les jours par les conteftations 
qui s'élèvent dans l'Eglife fur te 4 
fujct de i'adminiftration du Sacre- 
ment «le Penitencei& de vous faire 

A ij 
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4 Et Uircijfemem 

connecte la penfée que je croy que 
Dieu m'a donnée touchant cette 
matière fi importante au falut des 
ames , dont vous & moy devons 
rendre compte au Seigneur. 

Comme ce Sacrement , M. F. eft 
abfolument neceflaire aux Pécheurs 
qui ayant perdu rinnocence,& vio- 
lé la lainteté de leur Eaptême font 
privez de la grâce de T. Ch. fi je 
fouffrois par mon lîlence qu'il s'in- 
troduilift des erreurs qui en cmpê- 
chalfent l'effet, Dieu ne me repro- 
cheroit-il pas au jour terrible de 
fon Jugement la perte de ceux dont 
il m*a confie la conduite,& -mon aire 
ne ftroit-elle pas la malheureufe 
victime qui feroit immolée à la ju- 
fte fureur ? Si vous manquiez auffi 
de vôtre part , aux règles qu'il faut 
garder pour la légitime adminiftra- 
tionde ceMyftere de reconcilia- 
tion, vous devriez craindre les mê- 
mes rigueurs du Jugement de Dieu. 
• Il y en a qui fe plaignent , M. F. 
de l'exceflive feverité qu'on exerce 
envers les Penitens. D'autres blâ- 
ment le trop grand relâchement. 
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du Sacrement âe Pénitence, f 
On fait une infinité de Livres fur 
ce fujet;chacun écrit fclon fa phan- 
tai/îej&: la liberté qu'on fe donne de 
publier tout ce que l'imagination 
produit, fait Un Ci mauvais effets 
qu'il n'y a plus rien de certain dans 
la conduite des ames. Les Pécheurs 
& les Confeflèurs trouvent par tout 
les Docteurs félon leur goût:Sevé- 
res fans diferetionjoureiachez fans 
mefure : Je il croyent les uns & les 
autres être enfeureté de confeience 
pour veu qu'ils puilTent fe fond er fur 
ce qu'ils trouvent dans quelque Li- 
vre , qui fbuvent eft fans le nom 
de celuy qui l'a compofé , fans au- 
cun caractère d'authorité légitime: 
ou dont les raifonnemens ne font 
tirez d'aucuns principes certains ; 
& n'ont aucun folide fondement. 

Il faut éviter a Mes Freres,ccs au- . 
/teritez afFedées qui rebuttent de la 
vtaye pieté. J.Cn. les a tant de fois 
condamnées dans les Pharifiens, 
qu'il £:iit< être tout à fait éloigné de 
ion efprif pour ne les pas condam- 1 
ner avec luy. Ce Dieu de vérité n'a 
pas moins reprouvé ces condefeen- 

A iij 
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6 Eclairciffemens 
danccs molles qui entretiennét les 
arnes dans leurs crimes. On flatte 
les pécheurs par des détours d'une 
fcholaftique mal entendue ; & l'on 
corrompt par les illnfions d'une 
Vt | faulfe Metaphyiiqi^qtf'on n'entend 
rôfcnus point , la vraye Théologie qui ne 

Sûan e ^ re f° n àée que fur la baze 
tes , & inébranlable de rEcriture fainte,8c 

feranuli ^ ^ tradition. 

omnt "s Cette grande différence de fenti- 
to do- mens fur une conduite qui devroit 
uc^itia e ft fe uniforme fait que les Chrê- 
homii.fi,; tiens fe trouvent comme des Ert- 
adriîlfi- f ans qui flottent y & (fm.fi lai fent em- 
Tcmionë porter à tons les venu - des différentes 
"d°Èfl. opinions des hommes* qui les trompent 
4- & les font tomber dans ten eur. Les 
ut t3 p« e am€s s'appttyant fur les règles in- 
bona certaines de ces faux raifonnemens 
««"ve- couvrent à leur perte certaine:&au 
ftramvo- lieu de s'affurer de leur vocation & de 
^"cîc- ^ eur tk&ien par Uwrs bonnes œuvres, 
âionem elles rendent leur réprobation cer- 
^jvm.' taine » en s'expofant on à la perte 
^•iamat évidente de leur falut , ou au péril 
peiicoiû j e pertjte dans lequel la parole 

peribit. lacree nous allure qu il eit înevita- 

***** bledeperûv 
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Sacrement de Temtence. y 
C'en: dans ces occaftons , Mes Labia 
Frères , que les Parleurs , dont les Jf"^ 
lèvres font les gardiennes de U fcience dium 
du falnt , font indifpenfableraent JjjjjJ" 
obligez de parler , pour découvrir jmùcb. 
la vérité. Ce (ont eux aufquels on {* . os 
doit recourir dans l'incertitude de fibi Deus 
ces conteftations , qui agitent l'E- s^" 6 

■ •./• 7- ° i quodam- 

glite : parce que ce iont eux > dont modo in 
le Fils de Dieu oblige les Fidèles ut ™V* im 
d'écouter la voix, & -fur la foy def- gnatus • " 
quels les particuliers s'apptiyent le- fibimct 

• • a t^- '» ^ imputât 

gitimement devant Dieu : a moins, jjjoVum 
dit S Bernard, que les règles qu'ils & rcve- 
auront données ne foient manifefte- 11 ' 
ment contraires aux Loix de Dieu, ympw, 
Car en ce cas il eft permis de les ^con* 
abandonner, & même il n'y a point tcftans 
♦de Chrétien qui ne foit obligé de 
s'élever contre eux. Mais tant que dit, me 
ce que les Pafteurs enfeignent ne ? 
aetrmt pas la Loy de Dieu , ou de fpetnit, 
l'Eglife,les Fidèles font obligez par Jl* f P' r " 
la Règle de l'Evangile de fuivre non de- 
leur doctrine ., leurs maximes, leur n,< ï u ? m 

i r • !• r> i>r • r hoc 'P su 

ailcipline.Ceux-la kront inexcula- & régula 
bles au Tribunal de Dieu,qui man- no{ * r * 
querontenne fuivant pas L'inftrAi- ubiaiiî 

A \\\y . 
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8 Eclairciflemens 
obedié- <5Uon de leurs Pafteurs:& la faute de 

tia qux - i / 

majori. ccux 4 U1 manqueront en les ecou- 
bus pr« tant, & en obeiifant à leur parole 3 

Dcocx- ne * eur ^ era P as imputée y à moins* 
hibctur. comme nous venons de le raporter 

mtm ^ e ^ -Bernard que ces Pafteurs igno- 
guidquid rans, ou corrompus neleurayent 

pr«iSr en ^ e ^g n ^ des erreurs manifeftes ôc 
homo, inconteftables. 
Tr!L A r. P° ur n'expofer donc pas. Mes 
tamen Frères y le lalut de ceux que Dieu a 
y?" m confiez à vôtre conduite > & à la 
rc i>co : mienne , j ay cru être oblige de pu- 
hatd f c . blier les règles félon lefquelles les 

eus om. , r D j • r a* 

uîno ac- pécheurs le doivent loumettre au 

cîpicndum cil, quàm fi piseciperct Deus. Q*id emm inte- 
ieft utium per le » an per fuos Miniftros Tîivc homi nés, 
five Angelos, hominibus innotefeat fuum pîacitum Deus? 
Sed homines , inguis Facile falli in Dei voluntate de ré- 
bus dubiis percipienda , & in prxcipienda fallere pof- 
funt. Sed enim quid hoc refert tua qui confeius non es ? m 
Prafertim cùm teneas de Scriptuia qui* Ubi* Sacerdotii 
euftodium fcitntiatn 5 & L*gtm ex ore e\us ttquitunt % quia 
+Angtlui Domifil ixercituum Rcquirunt dixerim Le- 
getn , nonquam vel auhentica ulia Scripmra tradideiir, 
vcf ratio manifefta probaverit , de hu jufmodi quippè nec 
Prarceptor expeftandus , nec prohtbttor aufcultanduseft» 
Sed quod ita tatere , aut ublcurum c(Te cognofeitur, ur in 
dubium venire poflït utrum nam Deus fie, ant aliter fortè. 
velitifi non dt Ubiis cujUdicnubus fcientiam y é* ex or*A*g*m 
Il Dtminl txtrcittêum ccr tum rcddatur.ù quô denique uivi- 
napotiùs confilia requiruntur, quam ab il!o cui crédita cft 
difpenfatio Myfteriorum Dei t Ipfum proindè , quem pro 
Dco habemus,tanquam Deura in bis, quac apertè non funt 
contra Deum, audire debemus. S.Bernard, lib. deprtceft. 
& iifjftnf. cap 4. 
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du Sacrement de Pénitence. <) 
Tribunal de la Pénitence ; & les 
Confellcurs travailler au falut des 
âmes par un faint &c légitime ufage 
de leur redoutable Miniftere, à hn 

* • 

que pratiquant U vérité par la Chari- Y etl 
te , comme dit 5.Paul étions croirons inchari- 
en toutes chofes en I. C. qui c fi. noïire tate crcf - 

a c * *• i * camus in 

f ♦ illo pce 

Or devant que d'expliquer ces om . n j^ 
Règles de pratique , je croy devoir JaJ u c t 
fuppoler. certaines veritez , dont £J riftos * 
tout le monde conviendra^ efquel- !. *' 
les enfuite nous tirerons nos con- 
séquences. 

JE suppose , Mes Frères, yerïtez 
i. Que le Sacrement de Peniten- J525JJ* 
ce eft , comme tous les autres Sa 7 qui font 
cremens,un Tigne extérieur &c vili r c ^ r '^ 
ble de la grâce interieute & : inviftv les fon. 
ble,qui par la bonté 5 & çar la miré- d à e e a \ e ^ tt 
ricorde de Dieu fàn&ine l'ame de cette m- 
ceux qui. le reçoivent dignement.., JrJ*. 

i.. {^u'il eft compofé , pour me co*cù. 
fervir du langage dt s.Çonciles m^- f*'™*' 
mesp qui eft celuy de. l'Eglife^.de ce emo Eg- 
qu'on appelle Matière Forme. *T££? 
(^iie la Matiete qu on appelle 
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ï o Eclairciffemens 
éloignée î c'eft k dire , qui n'a pas 
encore la difpofition prochaine 
pour recevoir la demie perfection- 
7 T Uent. du Sacrement ; font les pechcz,en- 
stf\A,. tre l c fq lie l s } es mortels ; qui font I 

ceux qui tuent lame dun leul 
coup, comme parle S. Auguftin , & 
qui la privent de la grâce qui eft fa 
vie y font matière neceflaire : par ce 
qu'ils ne peuvent eftre remis fans | 

' lé Sacrementjli on peut le recevoir, 
ou fans le defirer, Ci la Providence 
de Dieu permet qu'on ne pùiiTe ; 
avoir de Confefleur:Et les véniels; 
qui font ceux qui ne privent pas 
Vame de la gracejfont matière vo- 
lontaire. Ils peuvent eftre matière 
du Sacrement de Penitence,par ce 
qu'on les peut foûmettre au juge- 
ment des Preftres de ]. Ch. qui ont 
droit de prononcer leur jugement 
fur eux,comme fur les mortels,lors- 
qu'on les foûmet aux Clefs de l'E- 
glife. Mais ils ne font pas matière 
nece(Faire,parce qu'ils peuvent êtee. 

• Ternis fans le Sacrement de Péni- 
tence , par la feule contrition dont j 
le Pénitent attire la grâce par les- 
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du Sacrement de Vcnitence, tf 
jeûnes,par les aumônes,par les <>e- 
miflèmens,& par la prière. Ces pé- 
chez font appeliez par les Pères 
les péchez journaliers ; les péchez 
des Juftes ; & les péchez fans le£ 
quels on ne vit point fur la terre. 
Ils font appeliez veniels a parce qu'on 
en obtient facilement le pardon 
tant à caufè de leur légèreté > que 
parce qu'ils ne privent pas de la 
charité qui eft leprincipe du mérite. 
' . 4-Q»e la matière prochaine jc'eft 
à ékz celle qnjra la dernière difpo- 
htion pour recevoir la forme & la 
perfedion du Sacrement ; font les 
trois a&es du Pénitent , que les 
Conciles de Florence & de Trente c*mr. 
difent eftre la Contrition, la Con- Kêr «"' 
feffion, & la Satisfaclion.. ÏJJJ 

5 . <£u'il y a deux fortes âè Con- Triitn ** 
tritions. L'une parfaite j & qui eft 
appellée Contrition par excellence: T " de »t- 
Loutre imparfaite;* qui eft appel- 

lee ordinairement Attrition. 

6. Que tout le monde tombe 
dfaccord que'la Contrition parfaite 
eft une douleur d'avoir offerifé 
0ieu * avec un ferme propos denfe 

A vj 
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1 1 Eclair cïffemen s 

le plus ofFenfer,par le feul motif de 
l'amour & de la charité. Mais que 
les Théologiens parlent differam- 
ment de la Contrition imparfaite, 
ouAttrition.Car les uns diient qu'il 
n'y a point de vraye Attrition fuffi- 
fante pour obtenir la grace,& la re- 
miffion du péché dans le Sacremét, 
qui n'enferme quelque degré d'a- 
mour de Dieu. D'autres , qu'il fuf- 
fit d'avoir de la douleur de fon pé- 
ché par la feule crainte des peines j 
ou pat quelque motif d'intereft, 
fans qu'on l'élevé jufqu'à l'amour 
de Dieu , pourveu qu'elle enferme 
quelque chofe de furnatureljcomme 
eft la Foy par laquelle on croit la 
remiïïion des péchez, les peines de 
rEnfer,& la Béatitude éternelle. 

Tritenu 7.. Que la Confefïion doit eftre 
M 1 * entierecc'eft à dire qu'on doit con- 

t<tp S ' felfer tous les péchez mortel ; 8c 
donner une parfaite connêlfance de 
fa confcience. au Confeireur.. 

ctntU. 3* Que la Satisfaction qui eft or- 

Triitnt. donnée dans le Sacrement de Peni- 

t%. & 9 . t€nee > n ' c & P as feulement pour re- 
tenir les pécheurs dans le devQirjoik 



• \ 
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dît Sacrement de Tenitence. ,15 
pour édifier l'Eglife ; mais encore 
pour le châtiment de leurs crimes } 
ôc pour fatisfaire , autant qu'ils en 
font capables, à la Juftice de Dieu. 

5>. Que la forme de ce Sacre- Tridm, 
ment confifte dans les paroles , par Jjf* 
lefquelles le Prêtre prononce juridi- 
quement en faveur du Pénitent la 
fentence d'abfolution , avec une fe- 
rieufe & finccre intention de s'ac- 
quitter d'un devoir fi. feint , & de 
faire ce que ].Cn.a iMitué dans ce 
Sacrement > & félon l'intelligence 
que l'Eglife nous en donne, 

10. Que le» Prêtres dans leur 
ordination ont receu le pouvoir de 
remettre , &de retenir les péchez, 
félon ces paroles que I.CH.pronon- Accipite 
ça en confacrant fes Apôtres ? Les ç 3 J n&um 
pecbez.de ceux Àqui vous Us remettrez. Quorum 
feront remis , & retenus k ceux à qui 
vous les retiendrez : qui font les méV cata } re- 
nies paroles que les Evêques pro>- 
noncent fur ceux à qui ils impofent fit quo- 
les.mains, en leur donnant le S. Ef- î^ er £* 
prit j. & en les confacrant Prêtres., t i$ $ ie- 

1 h Que cette double puilfance Ï5 
11'eft pas donnée inutilement >Dieu,, am. iv. 
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14 EciairciJJemem 
qui eft autheur des Sacremens ne 
pouvant rien faire d'inutile. Et 
qu'ainii les Prêtres non feulement 
peuvent remettre les péchez : mais 
les peuvent , & les .doivent auflî 
quelque fois retenir : comme ûint 
vcorînib. p au i ret i nt cemy fa Corinthien iiv 

s ' eeftueux. 

Concile i l. Que Dieu commande l'ufa- 
g e <*e ce Sacrement ;.& que l'Eglife 
tmnis ' a déterminé ce commandement au 
utriufaut moins à une fois l'Année. . 

Ces Verirez étant fuppofées,Mes 
Frères , comme je croy que perfon- 



ne ne les révoque en doute , 
quelque fentiment qu'il puifle être: 
fevere , ou indulgent : rigoureux, 
ou relàché:puis qu'elles font toutes 
cirées, ou de l'Ecriture , ou des 
Conciles, ou du confentement uni- 
verfel & gênerai des Ecoles Catho<- 
liqnesjvoyons quelles confequence 
nous en devons tirerjou quel ufage 
nous en devons faire pour régler la. 
légitime adminiftrarion du Sacre- 
ment de Pénitence^ 
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du Sacrement de Pénitence, i / 

III. 

A vertu de pénitence nous pot- Quelle 



te à- une douleur Se à une dete- S2fejj n- 
ftation des péchez actuellement ce de la 
commis contre Dieu,*avec une fin- ïJJ5£ 
cere & véritable refolution de ne ment de 
le plus offenfer à l'avenir,& de pu- 1™"**- 
nir nos fautes par la mortification 
de l'efprit & du corps : Et le Sacre- 
ment de Pénitence eft de la part du 
Pénitent un témoignage extérieur, 
fèn/îble & humiliant 5 qu'il donne à 
l'Eglife en la perlbnne du Prêtre,au 
jugement duquel il fe foûmet,qu'il. 
eft dans cette <lifpo«cion*,& une ap- 
plication de la mkêricorde de Dieu, 
raite par le Prêtre au Pécheur peni- 
tentjlur lequel iiprononce une fen- 
tence favorable de l'Abfolutionde 
-fes crimes , après l'avoir fournis à- -- 
«ne fat isf action légitime. 

Il eft donc certain que fi quel- 
qu'un fe trouvoit exempt de tout 
péché , comme Ta efté la S.Vierge> ; 
iine pourroit ny exercer la vertu de 
Pénitence ny en recevoir le Sacre- 
ment* puis qu'il n'auroit nul fujet, 
4t detefter aucun péché en luy j 
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iG. Eclairclffemens 
sunt er- qu'il ne trouveroit rien qui méritât 

fcru'V aucuue p ll *iition i & qu'il ne feroitr 
Ai , &c. redevable d'aucune peine à la ju- 

rum fi cft ^ ce ^ e ^ eu * ^ a * s comme la cor- 
imb a/ ruption de la* nature eft fi grande, 

nm eft < l ue Ce n P aS P ar P Ure humilité, 

fi dixe f '. niais avec une entière vérité que 
m., t quia nous d evons a voiier que nous fom- 

« 0 » ha mes tous Pécheurs y & que les plus. 

i'/iT'l" ) u ^ es ont befoin d e l a grâce de 
\ifimuss l'homme-Dieu en qui le péché ne 
&"J!i H peut avoir de part,pour eftre deli- 
fcr*r ;»vrez.des liens dupecheiiiny a per- 
cwfpctiu fonne qui ne foit en état d'eftre pe- 

tuo omms . x « n . ... 

nitent , quelque Saint quil puille 
non Tunr être. Il eft vray aufli que h Dieu fait 

fine pe t . 1 \ % A r •/* 

cato, n? c A* § race * quelques ames choilies 
quifquâ^ de les preferver du péché mortel, 
arroga" encore qu'elles doivent faire Peni- 
t« inf». tence des péchez véniels Huis lef- 
fib i "pro° quels on ne vit point en ce monde, 
fois qua-.elles ne font pas obligées à la Loy 
îibufcû. ^ Sacrement de Penitence,à confia 

que pec , . 

catisDo derer la fin principale , & comme 
mmicâ ellentielle de fon inftitution: parce 

oratione^ , . , P 

opusefle. qu ayant eite mltiuie pour nous ga- 

w" s* rant * r naur " ra g e que nous fait: 
/.V.faire le péché adueL, & ri 'y ayant: 
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du Sacrement de Pénitence. ïy 
de vray naufrage que celuy du pe- ie f ec - 
ché morteUa Loy de ce Sacrement ^ 
ne lie par neceffité que ceux qui rt, » : f 
le trouvent dans les engagemens du £<i> li ' 
péché mortel. Quoy qu'il foit vray 
néanmoins que quelque exempt 
qu'on foit de péché mortel , on ne 
lahTe pas de devoir fatisfaire au 
précepte Ecclefiaftique de la Con- 
Feflion annuelle,non pas par la ne- 
ceffité de l'état de la confcience, 
mais pour l'exemple , & pour ne 
fcandalifer perfonne : & que même 
on ne doive confeiller aux ames les in- 
clus pures, & les plus exemptes du î tu *! ft 
pèche mortel de recevoir de temps fur a a 
en temps , &c même fouvent ce Sa- g U * a ' u & 
crement,qui les humilie,les exerce ç'ntol. 
faintement, & augmente en elles la «tur ad- 

i t hue. 

grâce de Jesus-Christ. jtptm. 

Si l'on dit,Mes Freres : ce Confeii 
aux Ames les plus pures j l'on ne 
peut afl'ez porter les grands pé- 
cheurs à ce remède abfolument ne- * 
celfaire à leurs maux , ôc leur faire 
trop fouvent concevoir le déplo- 
rable malheur dans lequel ils font, 
lors qu'ils s'endorment & fe repo- 
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18 Eclatrcifiemens 
iniq^ita fent fur leurs iniquité , au lieu d'en 
fuie!?** fentir le poids & de chercher à Te 
greffa delivrer,par la penitence,de cét in- 
pïtmdfc Supportable fardeau , dont h Pro- 
& ficot* phete difoit qu'il fe fentoit accablé. 

gr a U ve, Mais P our ^ e mettre dans cét heu- 
gravatx reux état , il faut bien concevoir 
pcîme" quelles font toutes les parties du 
pyi/ j7 Sacrement de Pénitence, 6c voir ce 
qui eft neceffaire pour en faire vn S e 
ufage,tant de la part des pécheurs, 
qui défirent de quitter leur péché, 
que de celle des Côfe(feurs,qui veu- 
lent fe bien acquiter de leur devoir. 

Ces fécondes vérités font des con- 
fequences,& des fuites neceflaires 
des première s,que nous avons fup* 
pofées comme des principes incon- 
teftables de nôtre Sainte Religion. 

IV. 

Q^cU T A première & laplus eifentielle 

on doi* P anie du Sacrement de Penken- 
avoir ce de la part du pecheur,eft la Con- 
Ja°Co* t rit * on >ou * a douleur d'avoir offenfé 
trition. pieu,jointe à une fincere refolutio> 
& à un ferme propos de ne plus re- 
tomber dans le péché. Dans cette 
proportionne fais abftra&ion de la 
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du Sacrement de Venitence. i $ 
Contrition parfaite ou imparfaite; 
& je ne décide pas maintenant la- 
quelle des deux fuffit , ou laquelle 
eft necelTaire. Nous en parlerons 
plus clairement dans la fuite. Mais 
je dis feulement que quelque Con- 
trition qui fbit neceflairc pour la 
validité du Sacrement de Pénitence, 
il faut que le pécheur foit affligé 
d'avoir offenfé Dieu, & fe propofe 
verkablement,& fincerement de ne 
le plus offenfér. 

C'eft l'ade le plus etfcmiel du Pe- 
nitentrparce que cette douleur & ce 
proposée peuvent être fuppléespar 
aucune aHtre chofè. Comme nous, 
avons péché par le plaifîr que nous 
avôs pris de defobeïr à Dieir,la Loy 
de la Juftice eternelle,immuabie éc 
inflexible eft, que le confentement 
que nôtre volôté a donné à nos de- 
reglemens, foit rétracté par une de- 
teftation de nos defordres j & que 
x nous payôs le plaifir que nous avos 
eu à defobeïr à Dieu , par la dou- 
leur que noftre- cœur en conçoit. 

La douleur & la deteftation du 
palfé, fi elle eft véritable emporte 
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nccelîairement la refolution de ne 
plus retomber dans les excez que: 
nous deteftons,& qui nous affligent. 
Cette vérité eft trop claire pour- 
avoir be/bin de preuves >(î le péché, 
comme péché nous déplait pour le 
pafle , il nous doit déplaire pour 
l'avenir : car il eft de même nature, 
il a la même deformité,& eft égale- 
ment oppofé à Dieu dans tous les 
tems.Sans cette Contrition qui*en- 
ferme & regarde le pafle & l'ave-. 
nir,nôtre volonté dans le fond eft 
toujours attaché au péché. Si nous 
ne deteftons le péché pour toujours 
il continué' de nous plaire. Eftre 
attaché au péché : fe plaire dans le 
peché:c'eft eftre pecneur:eftre pé- 
cheur, & eftre pénitent, font deux 
états oppofez & incompatibles. On. 
nefçauroit donc eftre pénitent fans 
la Contrition,qui emporte ce defa- 
veu ; détruit la volonté de pécher, 
6V le phifir du péché : & rien ne U 
peut fappléer : l'on peut recevoir le " 
pardon de ion offeufe fans fe con- 
feflèr adueîkrment, lors qu'il ne fe 
prefente point de ConfelTeur j en 



Digitized b/Google 



du Sacrement de Pénitence. 1 1 
fuppieant la Confefllon par la 
Contrition : fi l'on perd la parole, j 
l'on peut donner des marques ex- " ] 
terieures de fa douleur : & cette I 
douleur ainfi manifeftée fuflit au ! 
Confelfeur pour abfoudre un pe- j 
cheur. L'on peut eftreaufli juftifié ( 
fans accomplir la fatisfaâ:ionj& fi 
les forces, le temps, &les moyens 
nous manquent,la volonté & le de- i 
fir de le faire font receus de Dieu, 
& tiennent lieu devant luy de latis- 
fadtion effective. Mais rien ne fiip- 
plée la douleur de nos offenfes , & 
la re/blution de ne plus pécher. 

Nous pouvons dire de plus très- 
Solidement que cette douleur , &Vàjfè*\ 
cette Contrition , eft l'acte le plus \fi o <£ y 
eflèntiei de la part du pénitent, non \y. 
feulement parce qu'il ne peut eftre 'f^ 
fuppleéjmaisencoteparcequ'ilpeut x.^/ 
tout feul juftifîer le pécheur, & que 
tout autre ne peut fans luy fervir de 
rien pour la remifllon des péchez. 
La Contrition parfaite,qui eft une 
- productio de la pure charité,& qui 
n'eft jamais feparée de cette Reyne 
des vertus Chrétiennes , ne peut 
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11 Eclaircijfemens 
Qi« non être dans le cœur qu'elle n'en cha£- 
diiigit fe le péché mortel incompatible 
Son" î" avec l'amow de Dieu - Q»te°ntp* 

i. io**.$. n'aime point , dit S.Jean > efi dans les 

Qui dm- liens de la mm. Mais quiconque ay- 

mc ' me de cet amour parfait,eft dans la 

à Pâtre vie, Car quiconque ayme Dieu, eit 

mco - aymé de Dieu : Et eftre ayme de 

14 Dieu,c'eft avoir la véritable vie. U 
E-çcb.it. ne veux p 0 i m i a mm du pécheur , dit 

Vieu\mais qu'il fe converti fe & qu'il 
Qtii pce- vive. Donc la PwtectfjditTertulien, 

SLSS c ' eft a dirc la Contrition -produite 
deftina- par l'amour qui eft la vertu de la 
&ven5 véritable Pénitence, eft une vie puis 
per pœ- qu'elle es! oppofée a la mort, 
fpopon* La Contrition doit être extérieur 
dit dic« rement connue, & rendue fenlîble, 

Jum° P œI P our eftre une P artie du Sacrement 
nitere.ôc de Pénitence. 

faivum Cette proportion fuit de la pic 

te.Etîte- miere , de laieconde, & de la qua* 
mm, vi- tr ^ me nos fuppontions.Car s'il 

vo ergo -, il /» . 

Domi eft vray que ce Sacrement,loit,con> 
îœnï & me ^ es Sacremens , un %ne 

temTam vifible & extérieur de la grâce in* 
maio , vifible, que nous recevons par Ion 
raoTem. moyen: s'il eft vray qu'il £bit,felon 

■ . 1 
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du Sacrement de Pénitence, i j 
langage des Conciles , compofé Bf g°. 

matière & de forme: s'il eft vray fem&'w 
fin que la matière prochaine 'aeft.cfi 
iejit les ades des Penitens entre SJEjj: 
"quels la Contrition eft le pre- ti. Ter- 
er,leprincipal,&leplus efTentiel, t f k < j;^ M 
s'enfuit qu'il doit être rendu fen- c*j». 
>le & extérieur. LesSacremens 
i fontdes. lignes vifibles , le font 
incipalement par leurs matières. 
?tte partie eft appellée matière 
r rapport aux compofez Phyfi- 
ies& naturels.^e fond de ce qui Tange- 

palpable dans les cbofes natu- " • ; v j* 
lies eft lamatiereXaraisô &l'ex- ficorpps 
rience nous en convainquent. Et ? ulla va " 
it une de ces premières ventez, ucr./.i. 
li n'ont nul befoin de preuve. 
Si donc le Sacrement de Peniten- 
eft de la Nature des autres Sacre- 
;ns, & s'il eft un figne vifible : fi 
tte vifibilité eft principalement à 
ifonde ce qui tient lien de matie- 
: fi la principale matière du Sa- 
ement de Pénitence eft la Con- 
tion , il s'enfuit que rien dans ce 
yftere ne doit fè rendre plus fen- 
>le 5 & fc faire plus connêtre au 
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dehors que la douleur 6V le regret 

d'avoir ofFcnfé Dieu. 

Pour entrer encore mieux & plus 
demonftrativement dans cette véri- 
té, il faut confiderer de quelle ma- 
nière fe doit adir.iniftrer le Sacre- 
ment de Peliitence. Il s'adminiftre 
par forme de Jugement. Et ce qui 
doit fonder la fentence favorable 
de l' A bfolution , qu'attend le Peni- 
tent,eft fa Contrition.Or on ne pro- 
nonce un Jugement qu'en fuite de 
la connefTance qu'on a prife de la 
caufe dont ont doit juger. Il faut 
donc par neceflité que cette Con- 
trition foit connue pour fervir,au 
Sacrement de Pénitence. 

Non feulement ce Sacrement fe 
donne par forme de Jugement:mais 
encore par forme de médecine. Or 
on ne donne aucune medecine,fans 
connêtre la difpofition du malade. 
Il faut donc connêtre la difpoiltion 
du pécheur. Cette difpoiîtion con- 
fifte principalement dans fa douleur 
& dans faContrition.Elle doit donc 
fc faire connêtre , & fe rendre fen- 
fible ôc extérieure : Et le pénitent 

doit 
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rit faire tous fes efforts pourdô- 
:r une parfaite connéflance de (à 
>uleur au Prétre,qui eft & fon Me- 
cin J & fon JugeX'humilité Chrê- 
me oblige ordinairement les Fi- 
les à cacher leurs benes œuvre*, 
ais dans le Tribunal de la Peni- 
îce, le pénitent ne fçauroit trop 
mifefter fa Contrition au Pr trej 
r ce que le ConftlTeur tient en 4 
t e'tat la place de Dieu même, 
i voit le fond des cœurs. Ces 
rites font claires Ôc demonftra- 
es , nippofés les principes dont 
es font tirées.Et elles vous font 
ir , Mes Frères , combien il eft 
ix qu'il fuffife d'avoir laContri- 
n iur le bord des lèvres , fans 
e la Contrition du cœur foit 
nifeftèe autrement que par 4es 
oies .Combien il eft dangereux, 
même pernicieux de dire^que la 
ntrition de bouche fuflife au 
•nfcfleur, pour donner l'abfolu- 
11 en feureté de confeience , & 
:c un fàint repos d'e(prit,fans Ce 
ttre en peine de fonder,& de pe- 
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maine le permet, la Contrition du 
cœur. Mais nous en parlerons plus 
à fond dans la fuite , lorfque nous 
traiterons des cas aufqucls il faut 
fufpendre l'abfolution , & retenir 
. les péchés fclonle langage de J.C. 

La douleur & la Contrition ne 
peut être fumfante pour la remifïïô 
des pèche/ , même dans le Sacre- 
nt ent,(i elle n'eft produite par l'a- 
mour &' par la charité. Cette pro- 
portion fe tireaflfez naturellement 
de la quatrième de nos fuppofitiôs. 
Car s'il eft vray que la Contrition 
quelle qu'elle foit, parfaite ou im- 
parfaite, qui fert à juftifîer le pé- 
cheur, foit une partie de la matière 
prochaine du Sacrement de Penité- 
ce, elle doit eft re l'acte d'un Peni- 
tent:c'eft à dire d une aire qui .s'é- 
loigne du péché. Or l'on ne peut 
s'éloigner du peché,qi/en fe rapro- 
chant de Dieu. Car comme on ne 
peut pécher qu'en s'éloignant de 
Dieu,& enfe livrant à la Créature; 
de même on ne peut détruire le pen- 
ché p*r la Pénitence, qu'en s'éloi- 
gnant de l'amour defordonné des 
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du Sacrement de Pénitence, iy 
eatnres, Se en fè raprochant de 
m. Et comme on ne s'en peut 
>procher que par l*amour,il s'en- 
: que la contrition , ou la dou- 
r, que Ton a de l'avoir ofFenfé, 

eft: la principale , & la plus 
nitielle partie de la Pénitence de 
?art du Pccheur, doit principa- 
îent venir de l'amour de Lieu, 
Je la charité.Que L'on ne jpnifle 
ourner à Lieu que par l'amour, 
1 le largage du S. Efprit dans ReveItg . 
iaintes Ecritures.//* retourneront «ur ad 
tint, dit lfaye en parlant des tfe-jjj* 
urs .j 6" Duu s'appaiferœ. Voila bitur rf$. 
retour à Dieu ; 6c l'effet de la *f* m l9 ' 
encorde de Lieu,qui eft attiré 

la Pénitence. Mais de quelle 
nere Dieu demande tfil ce re- : 
r ? Ils feront mon Peuple 3 dix, Dieu ErûtmN 
la Bouche de leremie j & iéJè-'M î nfo * 
Ujut Dl< u,parce qu! 1 ils retourneront 'Ego «© 
oy\de tout Vur cœw, Retourner à*l is ,n 
u de tout ion cœur, eic retour- qu j a re- 
par amour>dont le cœur eft le w*t«tut 

r r . . ad nie in 

,e. Et on ne lcauroit concevoir fot o cor* 
mi fe puiiTe retirer du péché ,[ d « fuo » 
> haïr le pechéjii Ton ne haït le**'"' 2 ** 
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pechéjon eft toujours Pecheur.Ce 
n'eft pas l'ac~tion extérieure du pé- 
ché feulement qui rend l'homme 
criminel. L'affection au péché le 
fait encore plus coupable,que cette 
action même quelque criminelle 
qu'elle foit. La paflion 5 le mouve- 
ment de la nature corrompue , la 
violence de la tentation,la furprife 
d'un objet , emportent la volonté 
prefque contre fon gré ; & l'on fait 
le mal que l'on ne voudroit pas faire : 
lèlon l'exprellion de S. Paul. Mais 
quand on ayme le péché ; mais 
quand on le conçoit, & qu'on l'en-* 
fante intérieurement $c en fecret 
dans fon cœur , il n'y a que la vo-: 
lonté qui y ait partj& rien ne l'ex- 
eufè & ne le diminuë.Ce/»^ qui void 
cette femme pour la defirer^uoy qu'il 
neVy palTe rien de honteux hors dn 
cœur,ne lailïe pas d'eftre coupable; 
& d'autant plus coupablejqu'il fem- 
ble qu'il cherche à n'offéfer qu'aux 
yeux de Dieu, qui fêul void ce qui 
îe paife dans le cœur. C'eft donc 
principalement le cœur qui doit- 
être éloigné du péché. Or iî nôtre 
cœur ha^'t effectivement le péché, 

i 
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du Sacrement de Pénitence, 19 
mera infailliblement Dieu. Le 
ir ne peut eftre vuide d'amour, 
u & le péché font les deux op- 
bz; Le péché eft haïlfable parce 
1 déplait à Dieu , & fi nous le 
Ions , c'eft parce qu'il eft defa- 
ibleàDieu. En haïflfant donc 
3eché nous voulohs plaire à; ' 
u,nous voulons luy eftre agrea- 
. Et c'eft ce qu'on appelle veri- 
ement aimer. 

'our eftre donc fincerement Pe- 
nt, il faut aimer Dieu. Et la 
îtrition, pour eftre la vraye ma^ 

s du Sacrement de Penitence,ne < 

c eftre , félon mon fentiment, 

i amour. U faut prier Dieu, Mes 

:es , qu'il nous infpire le plus 

r ait , afin de nous aileurer de fa 

- ^« 

V 

A Confeflion eft le fécond a&e Queita 
du Pénitent, & la féconde par- ^"J'- ; 

le la matière du Sacrement. Et confbs- j 
doit eftre faite avec fincerité, " 0M - 
îilité , fans referve , & eftre la 
lie interprète de la Contrition, 
forte que fi le Pénitent ufoit de, 

B iij 
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quelque deguifement pour dimi- 
nuer les crimes, ou les dérober à la 
conneflance du Confelîèur , outre 
que ce feroit un menfbnge , qui en 
foy eft un péché, & ne peut jamais 
eftre exculé, elle feroit encore for- 
mellement contre ce que J.Cu.s'eft 
propofé , en inftituant ce Sacre- 
ment. Car il Ta inftitué par forme 
de jugement, & il a voulu par con- 
fequent, que l'on fift conneftre au 
Preftre , & le nombre , & la gran- 
deur des péchez dont on eft coupa- 
ble» Le Preftre en doit eftre le Juge 
au nom du Fils de Dieu , & cette 
conneflance luy eft neceffaire pour 
pouvoir prononcer la fentence con- 
formément à l'état de celuy qui fe 
foûmet à fon jugement. Ainfi com- 
me ce n'eft pas feulement le nom- 
bre des actions réelles , que l'on a 
commifes , qui fait le nombre des 

Î>echez , mais'qu'il faut confiderer 
es differens objets,& les differétes 
malices qui fe trouvent en chaque 
action pour former la conneflance 
qu'on doit avoir du nombre des 
pechez:il eft neceflaire auffi, que le 
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litent irarque les circonftances 
on lefquelles il /è peut faire,que 
r une feule action on a defobey à 
.lueurs commanciemens , & en 
juelle par confequent il y a plu* 
urs péchez. Comme celuy qui 
mmettroit un meurtre , un lar- 
i y ou une impureté dans l'Eglife, 
ii feulement contre viendroit aux 
nmandemens qui defFendcnt 
ter le bien ou la vie à fon pro- 
ain , 6c d'être deshonnête ; mais 
"bbeïroit auiîî au commande- 
nt qui ordonne d'adorer Die v 9 
de luy rendre le culte qui luy eft 
û , ôc qui eft violé par le defiaut 
refpecî: qu'on doit au Temple 

Seigneur 5 lequel , comme il le 
: luy même devant eftre une mai- 
1 d'Oraifon,devient par laprofa- 
:ion qu'on en fait , une retraite 

voleurs, d'aflafTins,& de forni- 
:eurs.Ainfi dans une feule action, 
?eut y avoir plufieurs péchez. Et 

ne s'aceufant pas de ces circon- 
nces, que l'Ecole appelle chan- 
antes , parce qu'outre le fond du 
ché qui eft infcparablement atta- 

B iiij 
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ché à l'a&ion réelle , 5c comme 
matérielle elles y en ajoûtent d'au- 
tres d'efpeces difFetentes , félon les 
difFerens commandemens qu'elles 
font caufes qui font viole's , en ne 
s'accufant pas,dis-je,de ces circon- 
ftances changeantes,on ne s'accufe 
pas entietement de fes pechez.Or fi 
î'accufation n'eft pas entiete , elle 1 
ne fert de rien pour obtenir le par- 
don. Et comme celuy qui prétend 
obtenir du Prince , la grâce de 
quelque crime , & ne luy expofe 
qu'une partie de ce qu'iLa commis, 
quoy qu'il croye avoir furpris fa 
grâce , Ôc que fa Patente le porte, 
il ne lauTera pas d'eftre puni Ci la 
fourbe eft découverte , comme s'il 
n'avoit point de remiffion. De mê- 
me dans le Sacrement de Pénitence, 
fi I'accufation n'eft entière , elle 
irrite Dieu , auquel on ne peut rien 
cacher , au lieu de l'appaitèr , elle 
ne fait qu'ajouter une ncHon facri- 
lege aux autres crimes dot on étoit 
coupable : & toutes les abfolutions 
qu'on furprend enfuite de ces accu- 
sations , ne font pas du nombre de 
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du Sacrement de Pénitence» 5 5 
elles , dont il eft dit j, Ce que vous 
elierez en Terre fera délié dans 
e CieL 

On doit encore expliquer les cir- 
onftances , qui rendent le péché 
lus grand & que l'Ecole appelle 
ggravantes x quoy qu'elles n'y en 
joutent pas un plus grand nombre 
î différentes elpeces. Et ce n'eu: 
is alTezdedire i'a&ion criminelle; 
s'en faut expliquer,& en faire cô- 
:tre l'enormité a pour pouvoir 
•oportionner la peine & la fatisfa- 
ion que l'on doit impofer » à la; 
âdeur de la faute qui eft fbûmife 
i jugement du Confelfeur. Le Sa- 
ement de Pénitence n'eftant pàs 
ulement inftkué par forme de ju^ 
;ment , mais encore par manière 
médecine, comme nous l'avons 
[ >il eft necefTaire encore par cette 
ifbn que le nombre,la qualité 8c 
çriefveté des pechez,qui font les 
Qadies de l'ame , foient connues 
zeluy qui fait k fonction de.Me- 
cin> ahn qu'il piiilFe proportion- 
r les remèdes à ce qu'il connêtr» 
s infirmités de fou maladcCosa* 
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me il confiant que le Medechv 
du corps ne peut pas bien faire fon 
devoir s'il ne connoît & tous les 
maux compliquez, de la force de la 
maladie de celuy qu'il traite j & 
que le malade feroit.caufe de fa 
perte,& homicide de foy même,s'il. 
cachoit quelque chofe de fon eftat. 
au Médecin , des ordonnances & 
des remèdes duquel il attend fa . 
guerifon.Toutes ces verite's fi liées 
les unes aux autres font les confe- 
quences naturelles de nôtre feptié- 
me fnppofîtion,& des conftitutions- 
des Côciles de Latran & de Trente. 

Si la Confeflion étoit faite auffi. 
fans aucun fentiment d'humiliation, 
devant Dieu,& fans que le pécheur 
fe reconnût coupable , elle feroit- 
contre la nature de l'aceufation,. 
qui tend à la confufion de l^accufé}-; 
, $c pxincipalement lorfque le crimi- 
nel eft côtraint par Thorreut de fes 
crimes,& par fa propre confeience. 
. 4e s'aceufer foy même.Ceft ce qui-> 
£çra dire , mais trop tard , à ceux 
^ui feront reprouvez; que les mon- 
ç £ tombent fur eux : ne~£puvantt 
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du Sacrement de Venitence. 3 $ 
ffrir la confulîon que leur don- 
ont leurs péchez, qui fera d'àu- 
t plus grande,qu'ils auront vou- 
iiminuer celle qu'ils ont deu Exomo- 
»ir de leurs crimes pendât qu'ils Jogcfit 
ient fur la terre.il faut que cel- "ôjJSt " 
ju'on fe donne dans le temps à hominê 
même par une confelîion vo- ™' v ë e l * atr 
taire qui attire la mifericorde Tcrtutij. 
Dieu, prévienne celle de l'eter- iVT''" 
ï, qui ne lert plus de rien, 
infin fi quelqu'un en fe con- 
ànt, quoy qu'il fe confefsât en- 
ement & qu'il eût de la con- 
on de fes péchez, mais une con- 
on feulement naturelle , & pu- 
rent humaine , connelfoit qu'il 
ût pas une véritable Contrition 
fes crimes,telle que Dieu la de- ? 
îde de luy, il pecheroit griéve- 
ît s'il s'en tenoit là, & s'il s'en--; 
moit fur ce déplorable état.- 
fque comme la ConfelTipn n'èit 
onné , que pour obtenir la re-,- 
îion des péchez , &: qu'on ne 
it obtenir le pardon fans une 
itable douleur d'avoir otfenfô- 
:u >t jointe : àtune fincore refol*» j 

B vù 
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riondene plus l'ofFenfer , comme 
nous l'avons fait voir dans l'article 
précèdent : Il cette Confeflion n'eft 
une fi délie interprète de la Contri- - 
ci on, non feulement elle ne ièrt de 
rienjmais elle eft facrilege lorfque 
le pénitent connoît ce deffaut , le 
plus efl'entiel de tous les defrauts,il 
doit le reparer dans le même inftât 
aux pieds du Prêtre auquel il expo- 
fe l'état de fon amej& s'il ne le fait 
pas, il eft obligé de repeter une au- 
tre fois cette même Confeflion, 
quand Dieu lui aura fait la grâce de 
luy ouvrir les yeux de l'efprit , & 
de luy toucher le cœur. C'eft ce 
qui me fait toujours dire aux Con- 
fefl'eurs que j'approuve , que pour 
cftre de fidèles Difpenfatcursde ce 
Myftere , ils doivent faire fouvenir 
les Penitens qui font à leurs pieds 
devant que d'entendre leurs Con- 
feflions , qu'ils doivent eftre con- 
trits , & les exhorter à avoir une 
grande douleur d'avoir offenfë 
Dieu , pour l'amour de Dieu me- . 
me > & parce que le péché luy dé- 
jplait : & de faire une ferme leïolu- 
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du Sacrement de Pénitence, 
n aufll pour l'amour de Dieu, de 
plus pécher à l'avenir,& enfuite 
>uter leurs péchez. La pluf-part 
j; Confefteurs manquent en ce 
inâ y & fe contentent d'exporter 
irs Penitens après la déclaration, 
leurs péchez. Cependant com- 
: la Contritiô eft fle premier acte 
Pénitent félon les Conciles de 
>rence & de Trente , elle doit 
céder la Confeflion.Ce n eft pas 
'il ne foit aufll tres-utile de faire 
core une remontrance au Peni- 
ît après avoir oiiy fa Confeffion; 
l'on peut tres-utilement prendre 
cafiô de lagrandeur de fes fautes* 
>ur le faire rentrer en luy même,, 
ementer fa douleur,& fortifier la; 
folution qu'il doit avoir faite de 
dter le peché,&de ne plus deplaû 
à Dieu. De forte que pour bien 
ire j'eftime qu'il faut que le Con^ 
[leur fidèle , falfe en forte , s'il fè- 
utjpar fes deux exhortations, que 
Confeffion foit comme enfermée 
itre deux actes de Contrition, 

VI. 

A troifiéme partie de la marie- ** 
_^ re du Sacrement de Pénitence* f A «, 
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• EcUîrciflcment 
tion , & le troine.;.e acte neceflaire de là 
part du Penitent,eft k Satisfaction, 
Coni» qui eft une réparation que nous rai- 
llons à la Juftice de Lieu , pour les 
ofFenfes que nous avons coramifes 
contre luy , .& une précaution que 
nous prenons pour ne pas retom- 
ber dans le péché. Cette Satisfa- 
ction confifte en certaines oeuvres- 
pénales, lefquelles font enjointes > 
par ceux qui exercent le jugement - 
de la Pénitence. 

L'Ordre de laluftice étemelle de 
Dieu veut que tout péché foit puni. . 
Et comme la Juftice n'eft pas exer- 
cée dans toute fa rigueur en cette 
vie,& qu'elle donne lieu à la Mife- 
ricorde : Dieu fe contente>tant que 
nous femmes fur la terre,de peines . 
beaucoup au-deflous de celles aux- 
quelles il condamne lors qu'on eft 
prefenté à fon redoutable Tribunal 1 
après la mort.Mais comme nous ne 
pouvons pas fçavoir precifement- 
qu'elle eft lamefure des fatisfactiôs 
qui-appaifent entieremét fa juftice,, 
& peuvent attirer fa Mifericorde 
lies pécheurs doivent;, •. pour ne-f©-. 
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du Sacrement Je? mittnce. 
is tromper , faire autant de peni- 
nces,que leur état» à. xeurs occu- 
ltions nectiiaires le permettent. I 
Lors que les Théologiens difent- ! 
.ie cette partie de la Pénitence j 
eit pas dî'entielle au Sacrement,. 
: que ce n elt qu'une partie, qu'ils . 
Relient intégrante ; comme qui 
roit que c'eft une chofe feule- 
ent necelTaire pour la plus gran-: : 
; perfection du Sacremenf.il faut, 
ien prendre garde à demefler ce j 
u'ils entendent. ; 
Il ne faut pas que nous nous Aliud . 
attions fur ce poind , & Que !?.. £ œ "~ 
dus croyons que pouvant iatisrai- a iiud 
; à Dieu par les œuvres de p.eni- P. < 5 ni, «* ! 

• « *' . , r tia age- 

nce , il nous loit permis de nous le . rœ- 

1 exempter.. C'eft autre chofe, di- n '" ere , 

i or r» j r . j eft alite- 

nt les Sb. Pères y deje repenttr de- a aa de- 

s pèche zxautre ch*fc d'en faire pem* * 
nce,. Se repentir elt avoir la-.Cpn- non cô- 
ition , &- la douleur que nous™» 1 " 1 * 
sons expliquée cy-deilus;& nou&s, œnil g. 
i pouvons appeller la Pénitence ''«m eft^ 
îterieure : raire. pénitence , elt ce n iteïitHP 
ue- l'Eglife~ appelle fatisfaire à fatbft* ■ 
Heu pjir des-ceuvres penaies^Qft j^j^,, 
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40 Ectaircijfemens 
«l«8wo. peut appelLer cette fatisfa&ion la 
dî* S s. Pénitence extérieure. Or l'Arreft 
'» du Fils de Dieu eft terrible fur ce 
M P â 't!' poincl:. Si vous ne faites Pénitence, 
ïarum dit Je sus-Chr 1 siyvous périrez, tous» 

catorum 

Quiconque donc pouvant faire pe- 
pœnite- nitence 3 ne la fait point» ne peut 
SUS efferer mifericordef 
«|î cge- Cette Pénitence extérieure , qui 
JJ ' * ' fait une partie de la matière du Sa- 
strm.-j. crement , peut eftre accomplie de- 
JjfiJÏ; vant que de recevoir Pabfolution, 
nitentii ou après. La Difcipline a efté di- 

tû^om" ver ^ e ^ ur cc P om & en divers temps 
ne$ ûmi- & en divers lieux. Le Fils de Dieu 

J« F* l'a laiflee à la liberté de l'Eglifc 
i*f.ij. Dans les premiers temps rEgiïie 
exigeoit Taccompliflement de la 
Pénitence devant que d'accorder 
la reconciliation aux pécheurs. Et 
nul Pénitent ne s'attendoit à rece- 
voir le jugement favorable de fou 
abfolution, qu'après avoir fatisfait 
a la Juftice de Dieu^autant que PE- 
glife le luy avoit ordonné. Il eft 
vray que félon la difpoiition des. 
penitens y ou la prefïànte neceffité 
dans laquelle ils le trouvoient t m* 
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du Sacrement de Pénitence. 41 
ir l'interceffîon de ceux à la fain- 
té defquels l'Eglife croyoit ne 
evoir pas refufer les grâces qu'ils 
emandoient , on abregeoit quel- 
le fois le temps de la Pénitence, 
\c on en remettoit une partie. Et 
:'eft pourquoy le Concile de Tren- £° ne Jj^ 
:e nous a dit que l'ufage des In- séfls'i» 
iulgences qui ne font autre chofe j*""* 
qu'une remife des peines que de- 
vroient fubir les pécheurs , félon 
les Règles de l'Eglife, & la rigueur 
des Canons : ou au moins félon le 
jugement de ceux quiontautho- 
rité de remettre , ou de retenir les 
péchez , eft & fort ancien , Ôc fort 
falutaire. Il n'y a rien de plus an- 
cien , puis qu'à l'exemple du Fils 
de Dieu , qui dît à Sainte Magde- 
laine, que plufieurs péchez luy 
eftoient remis , parce qu'elle avoit 
beaucoup aymé : Et qui remit à la 
femme adultère la peine duc à ion 
péché , à caufe qu'elle s'eftoit foû- 
tnife à luy.S.Paul 1 abbregea la peni- z.con*t. 
tence de l'inceft ueux de Corynthe,*- 
& accéléra fa reconciliation , pour 
ne le laiiïèr pas accablé de la tri- 
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5tame- ^ el f e q U 'ji avo j t ^ e f on excommu- 

û péri- mcation , & de ion retranchement 

•uiurn de l'Eglife. Et les SS. Evêques des 

tatis u. premiers iiecles de lîEgliles,. à l'e- 

geret pa xemple de l'Apôtre en ont ufe de 

cem fub a 1 r , 

j&u même ; comme nous le voyons par- 
y°£ îs . ticulierement dans S.Cyprien , qui 
%rïa nous apprend que la ferveur des 
£*S4. penitens,ou le befoin qu'ils avoient 
At vero d'eftre fortifiez par l'Euchariftie 
fnfiTmh 0 P onr endurer la mort pour la Foy j 
ffbu f ° r ° U ^nterceflîon ^es Martyrs, obli- 
neceffa" g eoien t les Evêques de reconcilier 
"'a eft les Penitens , devant qu'ils enflent 
Sent? 0 " aeneu é le cours de leur pénitence, 
bus f e d Nous voyons encore par la difpofî- 

bwcom tion des Canons , que fi quelqu'un 
niunica- du nombre des penitens tomboit 

b£d«t° dans une nialadic > qui le mît en 
da eft ut péril de mort , on le reconcilioit, 
St amÏÏ n eût pas accompli fa 

& hona- pénitence. 

SSâ Ç eft do îl c vra ? ^diligence 
«s incr- & la remimon des peines dues aux 

nudos* P ec ^ ez e ^ tres-ancienne 3 puis qu'el- 
rciin. le a efté pratiquée par ]. C. même, 

CtÂ m Vo. P ar ** es A P otres > & P ar * es pins a n- 

tcfkione fanguiûis & Corpoiis ChriiU œiwiamuj. S. -Çy/Fr. 
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du Sacrement JcTemtence. 45 
riensPeres de l'Eglife:& qu'elle eft Is <?»** 
fortfalutaire , puis que c'eft unfe- SS* 
cours neceflaire pour empêcher le infir »'«- 
decouragement,ou pour animer au ? t g £ 
Martyre , ou pour ayder à bien :U dum 
mourir.Mai s il faut en même temps ItdZs 
remarquer , pour ne pas abufcr de 
cette grâce, 1. Qu'elle ne fefa foit 
q« a ceux dont la charité étoitcon- fus infit, 
nue : & que quelque refped qu'on 
eut pour ceux qui s etoient expofez 

tuerit 

a la mort pour la Foy,& même qui 
avoient répandu leur fang pour Cm v«- 
/. Ch. & furvécu à leur Martyre: 5? J ue ; 
i ia compaliion , qu'ils avoient feftimo- 
>our les penitens , pour lefquels Jjj»*"! 

Is mtercedoient , eltoient 1111 peu Jierunt 

rop grande, & trop relâchée , on ^ acci ' 
a leur reprefentoit , & on mode- Xtis" 
oit leur Facilité : de peur qu'elle * fico «» 
e ntiiiift plus aux pécheurs qu'on mSm 
•tiroit de la pénitence , que ne rnoritu - 
ur fervoit l'indulgence. 2. Qu'on 
toit ii perfuadé de la neceflité de «no- 
ire pénitence , qu'encore que les pS,??." 
nions ordonnaient de donner n€m * 
luchariftie , qui eftoit le fceau de T^oT 
réconciliation des pécheurs , à Eu - 

1 charié 
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44 EcUkiflemens 
ft* CjH ceux qu j e ft 0 î ent en p er il Je mort} 

**>*g.+c. s ils retournoient en convalelcen- 

îœniié ce ^ e ft° ient obliges de reprendre 
tc$ qui le rang entre les penitens,& fe re- 
muai mettre ^ ans * e degré de pénitence 
iunt via- dans lequel ils eftoient~ lors qu'on 

ace!™» * es avo ** zdmis a * a participation 

S 1 *' du Corps & du Sang de Jtsus- 

£**77- Christ > l'Eelife tenant toujours 

Frattcs pour lulpectes ces pénitences mu- 

diicftif lées. Et c'eft pourquoy S.Auguftin 

vum gc dit que les réconciliations pr^ci- 

nuscladis, &quafiparum periecutionis proceiia fxvic. 
tic > accclfit ad cumulum fub Mtfciuoidic titule malum 
fallens, 8c blanda pernicies. Contra Evangclij vigoiem, 
contra Domini ac Dei legem temeritate quorumdam 
laxatur in cunftis commun! ca ti o. Irrita 8c f alfa pax, pe- 
ricuiofa danûbus » 8c nihil accipiemibus pro£utura. J. 
Cyp. de iapfis. v 
Vbienim Indulgentix medicina poterit proficere, fi & 

Î'am ipfc Mcdicus intercepta pœnitentia indulgct pericu- 
is, fi tantummodo operit vulnus , nec finit necefiaria 
temporis remédia conducere cicameera ? Hoc non eft 
curare : fed fi verum dieerc volumus occidere. i. CUrus 
Rom. ai S. Cyp. inter e\us Epifolas. 31 . 
Pœni tentes qui in infirmitate viaticum Euchariftia: acce- 
perunt non fe credant abfolutos fine manus impofitione 

fi fupcrvixcrint Condl. Cartban 4. çan. 7$. 

Qaod fi fupervixeriut ftent in ordinc poenitentium;ut, 
oitenfis neceffariis pœnitentiat fruftibus , légitimait* 
communioncm , cum reconcilîatoria oianuum irepoûtio- 
ne, recipiant. ConciL ^irsufican. 1. C. 3. 
Idem docet *Arel*t. ». c. 28. & alla multa [outil. 
Agens poenitentiam ad ultimum, & reconciliatus fi fecu- 
rus hinc exit , ego non fum fecurus. Poenitentiam daic 
poffumjfccuiitatem dare non poffum S^ug. Homil.+i. 
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du Sacrement de Pénitence. \f 
pitées , qu'on eftoit contraint d'ac- 
corder à ceux qui tomboient dans 
le péril de mort , ne donnoient au- 
cune afsûraace du fa lut de ceux 
qui les recevoient. 

Maintenant l'ufage de plus com- 
mun eft de recevoir l'abfolution 
devant i'accompliflement de la pé- 
nitence ou fatisfaction. En quoy 
qu'il n'y ait nul Canon , & nulle 
Conftitution de l'Eglife qui au- 
thorife cet ufage, il y auroit néan- 
moins une extrême témérité de le 
blâmer , puis qu'il eft fi générale- 
ment pratiqué , fans que l'Eglife 
fe foit élevée contre. Or dans cét 
ufage > il eft vray qu'on peut dire 
que l'accompliflement actuel & 
effectif de la latisfa&ion , n'eft pas 
eflèntiel au Sacrement > puifaue 
le Sacrement a fon être &fon effet, 
devant qu'on ait obéi à l'ordre 
du ConfcfTeur fur ce poind : 6c 
qu'un Pénitent qui (d'ailleurs au- 
roit efté bien difpofé , & qui au- 
roit receu l'abfolution de ton pé- 
ché feroit fauvé mourant devant 
l'accompliiTement de fa Pénitence. 
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46 Ffn'rci^ 
e terieure. M is quoy que cela (bit 
vray , il ne laitie pas u'dtre vray 
aulli que cette Pénitence exteiieure 
eft en quelque façon eflcntidle au 
Sacrement au moins par l'accepta- 
tion du Pénitent, & par le defir 
qu'il doit avoir de l'accomplir. 

Je dis par l'acceptation , afin de 
détruire cette faufle perfuafion,que 
la fubtilité du relâchement a in- 
ventée dans ces derniers temps 5 que 
les Penitens peuvent refufer la pé- 
nitence qui leur eft impofée,fî elle 
leur parc ît trop riide.Ce n'eft point 
au coupable à fe preferire la peine 
que mérite fa faute. Il eft obligé 
de s'y foûmettrej& à moins qu'il ne 
foit dans l'impoflibilité de l'ac- 
complir* il la doit accepter. Il peut 
bien en certaines occalions , quoy 
que tres-rat es,fi les difficultez font 
trop grandes,ies reprefenter hum- 
blement à celuy qui tient la place 
de J su -Chris i &qûi le juge en 
fon nomrmais h* fes remonftrances 
ne paroilïent pas juftes au Confef- 
ièur, le Pénitent n'a point d'autre 
party M prendre que celuy de la 
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âu Sarre ment de Tenitence. 47 
foûmiflic" .Il eft donc vrai que fi l'ac- 
con phfltment aûucl & efitclifde 
la fatisfacticn n'eft pas eflcntiel au 
Sacrement, la volonté & le defir 
de le faire , l'acceptation qu'on en 
fait , la foûmilL on qu'on y rend 
en la manière que nous venons de 
1 expliquer , font de l'ellcnce du 
Sacrement. 

Après vous avoir expliqué, Mes 
Frères , ce que doivent faire les 
pécheurs pour recevoir le Sacre- 
ment de Pénitence , & pour eftre 
reconciliez à Dieu par la vertu de 
ce Myftere : il faut vous parler 
du devoir des Coi.fdï'eurs , &, à 
quoy ils font obligez pour s'en s A G B 
acquitter dignement. <*2b i»» 

0 . Confks- 

VII. 8BUR » 

DOl- 

I%E la dixième & de l'onzième \ B A ? R T , 
J de nos fuppofitions , qui font ua pou- 
( que les Prêtres ont receu dans^J|J s 
leur Ordination le double pouvoir ont d « 
de- remettre, & de retenir les pe-"^ T o * 0 
chez , & que Jtnis-CHRisi &dbrb- 
l'Eglife ne faifant rien inutilement, r t f"l* 
ce double pouvoir doit eftre quel* tuez. 
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que fois mis en pratique. ) Je tire 
cette confequence , que les Prêtres 
doivent abfoudre ceux dont ils font 
moralement afleurez de la difpofi- 
tion à recevoir l'effed du Sacre- 
ment : & qu'ils doivent différer, 
fufpendre , ou refufer l'abfolution 
à ceux dont ils font afleurez ou ab- 
fblument , ou moralement qu'ils 
manquent de cette difpofition. 

Vous voyez , Mes Chers Frères, 
que je fais diftindion de l'affeuran- 
ce qu'on peut avoir de la difpofi- 
tion à recevoir i'efFëÛ du Sacre- 
ment , & de celle qu'on peut avoir 
du contraire. On ne peut jamais 
avoir qu'une a(Teurance morale Se 
probable de la bonne difpofition: 
parce que quelque faint qu'on pa- 
relfe au dehors , les hommes ju- 
gent feulement par l'extérieur, qui 
eft fouvent trompeur , lors princi- 
palement qu'il s'agit du bien i ôc 
que Dieu feul voit le fond du 
£«/.4. cœur , & juge fi l'on eft digne d'a- 
mour , ou de haine. Mais l'on peut 
être abfolument affuré de la mau- 
vaife difpofition du pécheur , lors 

qu'on 
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du Sacrement de Pénitence. 49 
qu'on le voit pécher effectivement 
& poiitivement : ou qu'il s'opiniâ- 
tre à ne faire pas ce que Dieu com- 
mande pour fertir du péché. Et l'on 
én peut encore être moralement a£ 
foré , lors qu'on en a des marques, 
qui font prelque toûjours attachées 
ou au péché pofitif, ou à cette opi- 
niâtreté criminelle. 

Qu'un Confelfeur doive accor- 
der fabfolution à un pécheur, dont 
il eft moralement alTuré de la bonne 
difpofmon à recevoir l'effet du Sa- 
crement : ]e croy qu'il n'eft pas ne- 
ceflàire d'un grand raifbnnement 
pour le prouver : Dieu dit par la 
bouche d'Ezechiel,<7«* le pécheur ,ou EzecU. 
l'impie , qui fera pénitence de tous fes 1 *^ 
péchez. > vivra , dr ne mourra point. Î J * 
Que Ji nom nous convertirons, èrfai- 
fons pénitence de tous nos pechez,notrë 
iniquité ne conféra pas notre mine» Que 
fit * impie fait pénitence , fès péchez né 
luy /iront point imputez* Le ConfeC- 
feur donc qui doit agir de concert 
avec Dieu,& dont il faut que le Mi- 
niftere Içavoir avec la Mifericorde 
divine autant qu'il fe peut t ■ eft J 

C 



Eclairciffemens 
obligé de reconcilier ceux aufquels 
il juge que Dieu tend les bras fé- 
lon les paroles de fon Prophète* 

Que les Prêtres foient aufli obli- 
gés de refufer,ou fufpendre & dif- 
férer l'abfolution à ceux dont ils 
font abfblument aifurez qu'ils n'ont 
pas la difpofition neceflaire pour 
recevoir l'effet du Sacrement : Je, 
ne croy pas qu'il y ait aucun Chré- 
tien qui en difconvienne. Si l'on, 
devoit donner l'abfolution à ceux 
qu'on fçauroit être dans un état,& 
dans une difpofition formellement^ 
& pofitivement oppofée à la grâce,, 
ce feroit étrangement mépriier les • 
choies les plus faintes. Car qui a- 
t'il de plus faint que les Sacremensî 
Et quel plus grand mépris pour- 
roit-on faire de celuy de Pénitence, 
que de le donner à des indignes?ne 
ieroit ce pas une pure raillerie de 
prétendre que les péchés fuirent re- 
mis à ceux qui ne les voudroient 
pas quitter ? ne fèroit-ce pas vou- 
loir délier en terre ce qu'on fçauroi t 
bien qui ne feroit pas délié dans le 
Ciel, & démentir )a parole de Dieu? ^ 

^prés avoir prophané le Sacre- 
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tnent de Pénitence , ne prophane- 
roit-on pàs enfuite celuy de lïù- 
chariftie que l'on recevroit fur la 
foy de cette abfolution nulle & £p 
crilegé > & ne ïèroit-ce pas donne* 
fa Saint du Seigneur aux chiens ,& jet-' M*th. j. 
ter les perles devant les pourceaux ? ne 
fêroit-ce pas foutler aux pieds le FsU Htbr.v. 
de Dieu} fouiller {on Sang adorable} & 
eto mangeant le pain } & en beuvant le 
i/inEuchariftique indignement 3 {Pren- 
dre coupable de la prophanatiën dé 
Corps & du Sang du Seigneur,^ ma- i. ciw* 
ger & boire fa condanatioiÛ eft donc "* 
vifiblej Mes Freres,qye d'abibudre 
des indtghes,ce feroit fairè dé très* ' 
grands (acrilegés,& femocquer de 
nos plus redoutables Myfteres. 

Je ctoy qu'on ne peut auffi rai- 
fiw»Kff)leinertt defavoucr qu'on ne- 
doive refufer la grâce dé l'àbfoîiP 
tionî à ceux' dont orf eftraoràlemét \ 
affunT qu'ils font kpts d'eftat d'en 
profiter; car comme otirie doit pas; 
prophaner avec certitude les chofes ; 
taintés,ôri ne doit pas auffi Te mettre : 
enfcazard de le faire,felon la maxi- f 
me,qu'on ne peut jamais afles incul- 

C ij • ' 

* 
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quelque celuy qui fe met en hazard 
de pécher , pèche effectivement. 
; il n'y a perfonne qui ne fça- 
che qu'il eft impoffible de rece- 
voir le pardon de fes fautes fans 
quitter le péché ; & fi on ne le 
quitte , on connoît fort bien qu'on 
commet un faorilege : mais quel- 
que fois les coii/iderations humai- 
nes l'emportent pardeifus la Reli- 
gion } & Ton préfère l'eftime des 
hommes qui ne jugent que par 
l'extérieur , à ce qu'on doit à Dieu, 
qui voit le fond du cœur humain; 
& .pourveu qu'on deguife foti pé- 
ché, op.croit avoir beaucoup gagné 
d'avoir trompé fbn Çohfefleut > & 
d'avoir furpris une abfojution , qui 
ne fait qu'ajouter un crime horrible 
aux autres dont on eftpit coupable. 
Cependant le.mondÊ eft pleiny :4é 
gens qui (è condu jiènçiainn,& & les 
Confeifeurs n'y - veillent de bien 
prés, il eft tres-dangereux qu'ils ne 
lpient fouvent furpris. La corrup- 
tion du fiede & l'ignorance ^yoit 
autre-fois établi une erreur fur ; fo- 
quelle Dieu a ouveït les yeux aux 
Chrétiens , qui étoit de croire 
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du Sacrement de Pemtence. 
qu'un Confeiffeiir en etoit ' qurtt e 

Îour écouter Amplement ce qu'on 
uydifoit, fans approfondir , ny 
examiner de plus prés l'eftat du pé- 
cheur qui fe corifelToit. Mais' puis 
qirtl eft& Juge, & Médecin, il tfy 
a point de doute qu'il ne doive exa- 
miner le criminel,& le malade,pour 
faire fon devoir,& s'acqui ter exa- 1 
étement de ces deux fondions 
comme nous lavons déjà fait voir; 

Marquons premièrement ceux 
qu'il connoîtra être dans une in- 
diipofîtion manifefte -, & nous par- 
lerons après de ceux qu'il aura rai- 
fon de croire être dans ime ihdi£ ; 
polition moralement certaine-.' •* 
Ceux-là donnent des marques: 
aisûrées de leur impenitence , qui 
continuent dans leurs dereglemens, 
& leurs excez , nonobftant qu'ils* 
s'en ccnfelTent, comme ceux qui nie* 
veulent pas quitter leurs concubi- 
nes : ceux qui ne veulent pas par- 
donner à leurs ennemis,& le recon- 
cilier avec euxrceiix qui ne veulent 
pas renoncer à U difpôfîtibn de fej 
battre en duel quand les occafions 
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s'en prefenterontxeux qui ne veu- 
lent pas reftituer le bien qu'ils ont 
injuftement acquis,& qui n'eft pas 
à eux î ou l'honneur du prochain 
qu'ils ont blefle par leurs calomr 
nips^ôc leurs médifances : ceux qui 
témoignans de bouche qu'ils veu- 
lent quitter le péché , démentent 
leurs paroles par leurs œuvres & 
qui ne, veulent pas fe retirer de 
l'occafion prochaine du péché , le 
pouvan s faire, comme ceux qui de- 
meurent dans une même maifon,& 
qui ont des entretiens familiers & 
fecrets avec des perfonnes avec qui 
& 9»t açcp^mé d'pffenfer Dieu, 
ou qui exercent un métier, ou un 
genre de vie qui les porte au mal, 
&: les fait fuccomber à la tentation 
des plaifïrs illicites , de la colère, 
«je la haine, de l'injuftice , ou en- 
fin, de quelque péché que ce foit* 
. foutes ces fortes de perfonnes 
& tous autres qui ne veulent pas ' 
quitter leurs péchez & les detefter 
iont formellement & manifefte- 
ment impenitens , & font dans 
le péril prochain de l'être iiuqu'à: 
leur mort a & par la continuation 



Digitized by Google 



du Sacrement de Venkence, $ j 
d'une vie criminelle. Et ainn* if 
n'y a point de doute que cent 
Confeflions faites par eux ne mé- 
ritent pas une feule abfolution.S'ils 
font impenitens , ils rte peuvent 
pas recevoir le fruit du Sacrement 
de Pénitence $ Ce feroit être pé- 
nitent Se impénitent tout enfem- 
ble , & il y auroit de la contra- ' 
diction. S'ils font dans le péril 
prochain d'être impenitens toute 
leur vie , & n'en veulent pas for- 
tir , ils ayment le péril , & félon 
la parole divine , celuy qui ayme 
le péril , périra dans le péril. Ay- 
mer le péril d'un péché , c'eft ay- 
mer le péché même , comme nous 
l'avons déjà dit. Aymer un pé- 
ché, c'eft en être coûpable. C'eft 
donc être vrayement impénitent 
pour toû jours , que de ne vouloir 
pas quitter 1 e péril de la perpétuité 
de hmpenitence.Il faut renoncer à 
la Religio,& à la raifon même pour 
n'être pas de ce fentiment.Nous a- 
vons prouvé cy-defliis que la Con- 
trition pour être matière du Sacre-* 
ment doit fe rendre fenfible, & £s 
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feire connêtre. Si donc le Pécheur, 
au lieu de faire connètre fa contri- 
tion au Confeireur , luy marque fon 
attachement au péché, & àl'impe- 
nitence , il n'y a nul doute que le 
ConfefTeur feroit tres-criminel luy- 
même de l'abfoudre. 

Il n'eft pas il aifé de décider, Mes 
Frères, fur l'état de ceux dont on ne 
connoît pas ii clairement l'impeni- 
tence , quoy qu'on ait raifon d'en 
être moralement perfuadéXes habi- 
tudes & les fréquentes rechûtes 
dans le péché , dont le Pécheur té- 
moigne par paroles, lors qu'il fe 
confelfe qu'il a de la douleur , lai£- 
fent toujours quelque peine au 
Confeflèur foit qu'il donne, ou qu'il 
fufpende i'abfblution. ' 

Donner l'abfolution à toutPe^ 
cheur qui retombe dans fon crime, 
c'eft une condefeendance qui en- 
tretient les mauvaifes habitudes : 
Se qui favorife les facrileges. Re- 
fufer l'abfolution toutes les fois 
qu'on commet des péchez déjà con- 
felTtz , c'eft une fèverité qui paroît 
cruelle , qui porte les Pécheurs au 
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découragement, Se qui fèmble tfe- 
nir quelque chofe du Novàtiani£*3 
me : c'eft un joug que nos Pères 
ont porté en certains temps, & en 
certains lieux , & qu'il fetoit dif- ' 
ficile , & même en quelque façOri ' 
impoflible que nous puflions por~' 
ter maintenant.L'Efprit de l'Eglife 
eû donc qu'on ait plus d'indulgen- ' 
ce prefentement. Mais la difficulté 
eft de juger fans dureté & fans foi- 
blefTe en quelles occafîons la cha^ 
rite clés GonrerTeurs , 8c le zeleT 
qu'ils font obligez d'avoir pout le 
fàlùt des ames , les doit porter k 
accorder, ou à refufçr l'abfolutioiv 
Car cette indulgence, 6>c ce refus 
Viennent il*tmr& l'autre du mémé' 
principe V & c'eft la charité,qu'ôa 
a pour le pecheiir , qui fait égal- 
kment qu'on luy accorde,& qu'on, 
Iny fufpend cette grâce , comme 
S. Paul le témoigne en la perfôn-*' 
ne du Corinthien inceftueux^ 

Il me femble Mes frères, què 
Toicy ce que vous devez pratique^ 
pour vous tenir dans un jufte mit* 

lieu.. * v ' 
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Loirs qu'un Pécheur eft à vos, 
pieds » & qu'il s'accufe de fès cri- 
mesjvous devez examiner fbigneu- 
{èmcnt s'il eft habitué dans les pé- 
chez qu'il confeiïe depuis com- 
bien de tempsjil a forme cette ha- 
bitude : s'il s'eft çonfeue , & a re- 
ceu plufieurs fois l'abfolution d* 
ces mêmes fautes £x fi vous recon— 
neirez qu'il eft habitue dans fes pe- 
chez>& qu'il s'en eft deja confefle 
pluneurs fois a il faut examiner 
avec luy»fi après s'en, être confefle» 
il a perfeveré quelque temps afTez 
coufiderable uns y retomber * 
ayant ou pouvant avoir occaiion 
de le faire : s'il s'eft fèrvy de quel- 
ques remèdes pour s'en preferver* 
s'il en a fuy.les occafionsts'il a re- 
G&é a quelques tentations. Et f* 
vous vovez > Mes Frères» que cela 
fpit ainu , te croy que vous ne iuyj 
devez p fl s refufer raWblurion y, est 
cas que d'ailleurs il vous pareffe pas 
fpn difeours x . par fon humiliation 
Extérieure » par fes promeifes , 6c 
par fes dilpontions apparentes qu'il 
a la Contrition nectlîaire & £uflSL- 

■ 

0 

V * 
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iante pour recevoir le fruit & l'ef- 
fet du Sacrement : parce que en ce Jj^jg.. 
cas c'eft un péché de fragilité» & tate pec- 
que te remède que la bonté de 
Dieu nous donne pour en iortir , mjcatfo 

eft le Sacrement de Pénitence» que c . ,ia&t " 

k. s je r Y 4 m,Mte 

vous ne devez pas reruler à ceux verb pc«- 

de qui vous êtes moralement aflu- J" e t JJJ" 
rez qu'ils font bien difpofez pour rabiiiàt" 
recevoir l'abfolution» comme nous *^ ? uan : 
l'avons montré cy-deflus. Or il me pecmu»* 
fembie que la prudence & la Cha- f^i"" 
rite chrétienne vous obligent a rai- peccati 
re ce jugement de ceux qui après- . viribu » 
s être contenez , ont tait ce que'cft. s. 
nous venons de dire. *TStH 
, L'on juge prudemment d*une^.^«^ 
chofè, lors qu'on en juge par conTwj£ V 
paraifon de ce qui eft deja arrivé * 
en pareilles occaîions,& en Sembla- C 
bles circonftances : on juge chari?» 
tablement > lorfque n'ayant pas; 
raifbn de penfer mal de fon pr**, 
ckain,on f en penfe du bieri;& c'eft»> 
ce me femble , ce qui doit- fàir*. 
pancher le Confeneur a juger dans- 
le cas propofé^en faveur de cebay^ 
«jui s'accule de {es pechezJEt vôky • 

C vj 
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l'argument qu'on doit faire. Ce pé- 
cheur en femblable occanon s'eft 
accufé de fon péché , & il y a rai- 
fon de croire qu'ayant receu l'ab- 
fblution, il a receu la grâce du Sa- 
crement, donc c'eft avec prudence 
& avec raifon qu'on croit qu'il la 
recevra encore dans l'occafion pre- 
fente \ or l'on doit donner l'abfo- 
lution lors, qu'on juge que le pé- 
cheur eft en difpofttion d'en profi- 
ter, il la faut donc donner à celuy— 
cy qui fe confefle. maintenant» 

La difficulté eft de fçavoir Ci 
c'eft avec prudence qu'on croit que 
ce pécheur , qui eft retombé dans 
fbn péché dans les ciiconftances, 
que nous avon^jnarquées ait receu 
k grâce du Sacrement, lors qu'il a 
receu l'abfolution. IL me lîmble 
<|u'ouy , & voicy la raifon» 11 n'y * 
point de Théologiens qui rienfei- 
gnent , que chaque Sacrement a. 
certaines grâces actuelles ,. & cer- 
tains fecours particuliers qui y font 
attachez , que Dieu donne infailli- 
blement à ceux qui les reçoivent 
avec 
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de d'eux. Et comme ces grâce» 
ôc >ces lecours actuels font comme 
des écoulemens de la grâce fanti- 
fiante & habituelle qu'on a rec eue- 
en recevant dignement le Sacre- *- 
ment , la marque la plus eflèntielie 
q»e nous puifiions avoir de la di-" 
gne réception du Sacrement>eft de 
relfentir , & d'éprouver ces grâces ■ 
actuelles , & ces fecours particu- 
liers , dont notis.venofls de parler» 
Or la grâce fpeciale & le fecours 
a&uel & propre au Sacrement de 
Pénitence , eft une certaine force 
que Dieu donne à celuy. qui eft vé- 
ritablement Pénitent pourfefoû- 
tenir y & s'empêcher de retomber 
dans les. péchez, & principalement 
dans ceux dont on s'eft confeifé» 
De forte que fi un Pénitent lequel 
. après être forty des pieds de fon> 
Confeflfeur x fe trouve plus fore 
. qu'iL n'étoit auparavant 5. & qui 
, mettant cette force en ufage perfe- 
vere dans L'éioignement de km pé- 
ché y travaille à en détruire les re- 
lies en luy -, fe fert de remèdes con- 
tre cette maladie de fon ame>, évite- 
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les occafions de rechutes ; refifte 
aux tentations : Comme rien de 
tout cela n'eft l'ouvrage de la na- 
ture corrompue qui ne nous porte 
qu'au mal \ il eft de la prudence Ôc 
de la Charité Chrétienne de croire 
que c'eft l'ouvrage de la grace.On 
doit donc conclure que 3 lors que 
ces chofes fe rencontrent en quel- 
qu'un s le Sacrement a opère en 
luy , & qu'il l*a utilement recem 
De forte qu'encore que quelque 
temps après le Pénitent retombe 
parla violence de quelque grande 
tentation , ou par quelque furpri- 
fe , ou par les reftes de la concu- 
pifeence qui ne meurt jamais entiè- 
rement en nous , 6c dont nous ne 
ferons entièrement délivrez que 
dans le Ciel : Nous pouvons croire 
que c'eft par un effet cîe la fragi- 
Été & de la fbibiefle humaine 5 & 
qu'il y a lieu d'eiperer que Dieu 
luy ayant donné le mouvement 
d'avoir encore recours au Sacre- 
ment de Penitence,coirme il avoi> 
«u auparavent > il luy fera la grâce 
auffi d'avoir une véritable doukuc 

■ 
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de fon peché,comme il l'avoit déjà-, 
eue , & d'entrer tout de nouveau 
dans la difpofition necelfaire pour 
recevoir utilement i'abfolution. 

Mais fi par l'examen que fera, 
le Confefleur de l'état du pécheur 
qui confefle fes fautes , il décou- 
vre qu'après Ces Confeffions il a. 
eû autant » ou prefqu'àutant de 
foiblefle .qu'iL en avoit devant» 
qu'il eft retombé avec la même 
facilité dans i les mêmes péchez, à 
la première rencontre 3 ou au moins, 
peu de tems après» qu'il n'a évite 
aucune occafion , ou qu'il en a. 
évité fort peu ; qu'il n'a refifté 
prefqu'à aucune tentation > qu'iL 
ne s'eft fervi d'aucun , pu de peu 
4e remèdes pour fe garantir dè 
ces mêmes péchez , & qu'il n'y a. 
aucun changement x ou qu'il y en 
a fort peu : par la même prudent- 
ce Chrétienne x il doit juger que 
ce pécheur n'a été nullement pé- 
nitent , qull a manqué de Con- 
trition , & d'un, fincere propos de 
s'amender y n'eftant pas raiibnna- 

ble de croire que s'il , l'avoir eu.,* 
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i) n'eût au moins eu quelque peine 
à retomber avec tant de précipi- 
tation , que la grâce n'eût livré \ 
quelque combat à la concupifcen- 
ce , & l'efprit à la chair , que le 
Recours que le Sacrement produit 
infailliblement , quand if eft receit 
avec les difpofitions neceuaires,né 
fut venu au befbin, & que s'il n'eue 
pas été victorieux ,. ce qui n'arri- 
ve pas toujours parce que la gra- 
. te n'eir pas inamifiibfe , il n'eût 
au moins fartfaire quelque reuftan- 
ce. Cependant la plupart de ces 
pécheurs habitués retombent dans 
leurs fautes eonfelTées comme s'ils 
ne s'en eftoient pas confeliés. Vn 
y vrogne , qui fe fera eny vré tous 
les Dimanches, & toutes les Fêtes 
de l'année, & aura profané la fain- 
teté des jours deftinés au fervice 
de Dieu en noyant fon ame dans 
la crapule : un infâme qui le pro- 
ftitue fans ceflTe à l'impureté : un 
blafphemateur qui ne eroiroit pas 
' eftre éloquent, s'il ne rcéleit mille 
impiétés dans fon difcoursrun vin- 
dicatif qui employé les jours & ks. 
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nuits à p enfer aux moyens de perdre 
{on ennemy : un ufurier qui neft 
riche que de la fubftance des mifè- 
rables : enfin un pécheur quel qu'il 
/bit , qui eft habitué dans fôn cri- 
me , après avoir pane l'année en- 
tière dans un péché continuel , & 
l'avoir réitéré mille fois , s'il vient 
s'en accufer à Pâques , & qu'il em- 
porte , ou pour mieux dire , qu'il 
arrache une abfôlution précipitée, 
& que le Confefleur n'ait pas la 
force de l'éprouver eft luy uifpen- 
dant ce bénéfice, jufqu'àce qu'il 
voye un véritable amendement de 
vie $ à la première occafion qu'il 
aura de retourner à fôn vomifle- 
ment , & peut-être même en fbr- 
tant de l'Eglife il y retournera avec 
autant d'emportement que s'il ne 
s'étoit pas confeflé } cela arrive 
très- ordinairement. Et fi par quel- 
que honte purement humaine il 
s'en abftient ce jour-là , il ne tar- 
dera gueres à retomber dans fbn 
miferable état. Que s'il fe confeflc 
plus fouvent que tous les ans , ce 
ne fera qu'un cercle continuel de 
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confeflions & de rechûtes. Il ne 
s'en faut pas étonner , Mes Frè- 
res, car en prophanant les chofes 
les plus Saintes 3 il corrompt la 
grâce dans fa four ce , & au lieu 
de fe fortifier par le Sacrement, il 
s'affoiblit par le facrijege. Il de- 
yroit prendre un remède , & il ne 
prend que du poifon. Ainfi bien 
loin de trouver la vie dans la pé- 
nitence i il trouve la mort dans 
Timpenitence. 

Ce que doit donc faire un fage 8c 
charitable Confeifeur,Mes Frères, 
eft de remontrer avec douceur à 
ces pécheurs endurcis,obftinez,ha- 
bitués dans leurs pechez,que com- 
me ils ne fe font confefles jufqu'à 
lors qu'à leur damnation , ils doi- 
vent penfer plus ferieufement à ne 
• plus faire déformais que faintemét 
Mne action qui ne doit être defti- 
ne'e qu'à les fantifier. Que pour 
cela il faut qu'ils s'éprouvent eux- 
mêmes félon le commandement de 
l'Apôtre & qu'ils s'affinent de 
leur falut par leur pcrfeverance 
dans l^efprit d'une véritable Peni-» 



Digitized by Google 



du Sacrement de Pénitence. 67 
teiice , qui doit opérer un chan- 
gement de vie. 

Reprenons icy la. Règle que 
nous ayons donnée cy-delfus aux 
penitens,entre, lefquels & les Con- 
reflèurs il y doit avoir un grand 
concert. Nous avons dit que les 
Penitens doivent prendre un grand 
foin de faire connêtre leur Con- 
trition à leurs Confeifeurs î fans 
quoy , Al eft afluré que les Con- 
refleurs ne doivent pas proftituer, 
ny hazarder rabiblution , iï ce 
n'eft peut-être dans un péril pro- 
chain de la mort. Or en vérité, 
Mes Frères, la Contrition d'un pé- 
nitent eft-elle connue de fon Con- 
fefTeur , quand fes œuvres la dé- 
mentent î Le ConfefTeur doit faire 
entendre au pénitent que J. Ch. 
luy, ordonne de connêtre l'état 
des ames, par les fruits que la gra- 
:e produit en elles. Que ces fruits m 
"ont les œuvres de Pénitence. * 
^ue ceux qui fe difent penitens, 

r ont des moqueur s, & non pas des pcni- 

ens , comme le dit S.AuguftnvVk 
te changent de vie. Qu'ainû* pour 
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ne pas diflïmuler l'horrible abus 
qu'ils ont fait jufqu'à maintenant, 
ny contribuer à celuy qu'ils font 
peut-être encore cfifpofez de faire 
de la pénitence $ il leur fuipend 
l'abfolution , jufqu'à ce qu'il voye 
en eux un véritable amandement 
de vie. Qu'auffi bien quand il fe- 
roit vray que Dieu leur donne- 
roit dans ce moment un /încere 
deilr de vivre chreftiennement , 
comme il y a raifon de juger que 
toutes les Confeffions qu'ils Ont 
faites depuis cette malheureufe ha- 
bitude, font nulles & facrilegès par 
derTaut de difpo/ition , il font obli- 
gés de les reparer. Et comme ils 
doivent pour cette réparation pren- 
dre plus que des momens > & pour 
examiner leur confcienee , & pour 
attirer par leurs prières , par leurs 
gemiiTcmens & par leurs bonnes 
t œuvres la Mifericorde de Dieu fur 
eux, il eft neceflaire qu'ils s'éprou- 
vent , & s'exercent pendant un 
temps raifonnable qu'il leur pre- 
fcrira félon fa difcretion, la pru- 
denfe , & fa fagefle , & qui doit 
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être ou plus, ou moins long, fe- 
long les Fréquentes ou les pius rares 
occaiions , qu'ils auront de retom- 
ber dans ces mêmes péchez , car fi 
les occaiîons font fréquentes , ils 
peuvent prendre . un temps plus 
court pour les éprouver , parce 
qu'ils auront plutôt connu s'ils re- 
firent, Et pendant ce temps ils 
leur ordonneront quelques œu- 
vres de pénitence , félon la qualité 
des crimes , & félon leur pouvoir, 
afin qu'elles leurs fervent pour ià- 
tisfaire à la Juftice de Dieu, Ôc tout 
enfemble ;de. remèdes & d'anti- 
dotes pour les preferver , & après 
les lavoir ainfi attendus quelque 
temps , & s'eftre alfurés de leur 
état , s'ils les. trouvent fermes dans 
le bien, & s'ils jugent fans les da- 
ter que Dieu leur ait donné m, 
€<bhy nouveau, Se que ce cœur de pier- . 
re , qui étoit infeniible aux infpi- 
racions du Ciel, , 'foit devenu un Ex,ef 
cœur de chair Se flexible aux mou- 
vemens de la grâce , alors îi- les- 
recevront , & réjouiront' le Ciel 
0c Ja Terre > :par l'alfurance de 
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leur converfion. 

Pour éviter Mes Frères , toutes 
les extrémités, & tout ce qui peut 
vous embarailer dans l'exécution 
des Règles que je vons donne , je 
me fens obligé de vous dire ce que 
je répondis dernièrement à un Re- 
ligieux qui s'étoit prefenté à Moy 
pour recevoir l'approbation, de le 
pouvoir d'ouyr les Confeflïons. Je 
luy demanday de qu'elle maniè- 
re il croyoit qu'il falloir qu'un 
Confeueur fe conduifit à l'égard 
de ces fréquentes rechûtesjil tom- 
ba d'abord dans mon fentiment. 
Mais il me propofa tuie difficulté 
tres-raifonnàble $ comme fa Cha- 
rité le portoit à afïïfter les Soldats} 
il me pria de luy dire s'il devoit 
ufèr de la même referve à leur é- 
gard. Parce que>comme ils ne font 
jamais fèdentaires , qu'ils n'ont 
aucunes demeures fixes , & qu'ils 
n'ont point de Pafteurs arrêtés , 
on leur fiupend l'abfolution , ôc 
qu'ils s'en i aillent , il n'y * a -pas 
moyen d'éprouver s'ils fê feront 
corrigés j car î ils ne pourront re- 
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venir au me me Confefleur , ny 
à aucun Pafteur qui les connefTe. 
le luy répondis donc qu'à l'égard 
des gens qui n'avoient point de 
demeures nxes , je penfois qu'on 
en pouvoir ufer, comme on feroit 
à l'égard de perfonnes qui feroient 
prêtes à mourir. Si vous trouviez, 
Mes Frères , qu'un moribond ne 
fut pas inftruit des principes de la 
Foy , ou fut dans une mauvaifé 
habitude : ce que vous devriez Tai- 
re feroit de luy faire faire des actes 
de Foy , en le faifant adhérer aux 
articles que vous luy propoferiez, 
Se en luy faifant connetre qu'il fe^ 
roit obligé de les croire actuelle- 
ment, parce que Dieu fouveraine-* 
ment véritable , & la vérité mê- 
me les a révélés. Et à l'égard de 
Ces habitudes & de fes rechûtes, 
vous les luy feriez detefter pour 
l'amour de Dieu , & luy feriez, 
faire, autant qu'il vous feroit po£., 
fîble,une ferme refolution de quit- 
ter le péché , Ci Dieu luy rendoit 
la fanté , & d'en fuir toutes les 
pccafîons. Et encore autant que; 
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'état du Malade vous le permet- 
tait, vous luy feriez reparer les 
Confeflions panées que vous juge- 
riez avoir elle mauvaifes. Je croy, 
Mes Frères , qu'il en faut ufer de 
même à l'égard des gens qui n'ont 
point d'habitations certaines , & 
qui font regardez comme vaga- 
bons. Il les faut traiter prefque 
comme les mourans. Il n'y a gue- 
ïes de fureté, je vous l'avoue. Il 
ne les faut néanmoins pas laifler 
£ms fecours, ,: , . Pœmttmiam dam m, 

fecuritatem non âa?ntu. Pourvet! 

neantmoinsi qu'ils ne foient pas 
adhielleiTient & volontairement dans 
lfccçanon prochaine du péché. Car 
en ( ce cas : ce ne feroit pas feule- 
ment hazarder le Sacrement, ce fe- 
roit je profaner avec certitude , ce 
qui ne peut jamais eftre permis. 
Mais à l'égard de ceux 4"i ont des 
demeures fixes , Ci vous êtes leurs 
Pafteurs , ils doivent vous venir re- 
trouver, car ils doivent obeïr à 
vôtre voix , & vous uùvre fejon les 
termes de l'Evangile. Et Ci vous 
nielles pas leurs Pafteurs ordinaires, 

puis 
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âu Sacrement de Pénitence. 7$ 
puis qu'ils fe font addreflez à vous 
ils font obliges en cette occafion 
de vous regarder comme fi vous 
l'étiez. Que fi vous étiez vous mê- 
mes partager s,& que vous ne deuf- 
fiez pas demeurer dans le lieu, il 
faudroit les renvoyer à leurs Pa- 
yeurs ordinaires,& les obliger à (è 
découvrir à eux : Vadt oflenae te Sa- 
cerdeti ; ou du moins à quelques 
autres Confefleurs approuvez de£. 
tjueis ils pûflent recevoir les remè- 
des fpirituels convenables à leur 
-état, & propres à les guérir de la 
maladie preiènte de leur ame. Il 
faut en ces occafions qu'un ConfeC 
fèur imite un Médecin fidelle & 
charitable , qui ne pourroit pas 
affifter un malade julqu'à la fin dé 
£â maladie > & qui le remettroic 
entreries;rnains d'un autre Médecin 
le plus expérimenté; Se le plus ha- 
bile qu'il pourroit trouver; auquel 
il recommanderoit d'avoir foin de 
luyi avec afliduité, fidélité, & cha- 

Btté. • ' -li / . i * j :• . . i 
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VIII. 

»■ l^T Ous venons de parler des œu* 
2Ïm"* IN vres de pénitence que le Con- 



nu L.S 



ftifeurdoit impofer aux penicens 



(buri aufquels il diffère l'Ab(blution,afin 
» 01 de les difpofer à la recevoir. Mais 
imposer il eft bon que nous diiions encore 
i*sp8- quelque chofe de celles qu'il doit 
cBtfoa ordonner à ceux qu'il abfoud fans 
Sati«- aucun delay. » : > 

tiok». Nous avons cy-devant fait voir 
avec quelle foûmiflion les penitens 
font obligés d^accepter , & d'ac- 
complir les pénitences qui leur font 
ircpofées par leurs Confelfeurs. 
Il faut maintenant dire quelque 
chofe de la fidélité que les Çonfe£ 
ffcurs doivent à Dieu dans ^impoli- 
ticanqu'ils fdntde ces penitences,& 

quelle eft la Règle & la mefure 
qu'ils font obliges de garder. 

Les Penkences ou Satisfa&ions* 
M. R doivent être iropofees devant 
que de donner l'àbfolution. Parce 
ue comrce les Conciles parlent 
es Sacremens par analogie aux 
compofez t ;h) uques,ainfi que nous 
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du Sacrement àe Pénitence. ?f 
ts déjà dit , & que la fatisfa- 
e ft une partie de la matière du 
vSacrement de Pénitence , elle doit î?l!L. 

i \ r • n i l/* convenir 

précéder la forme , qui eft 1 Abio- Sati»fa. 
lution. Et Ci 1 Eglife a maintenant f n l t ° c n X 



l'indulgence de permettre qu'elle foiutio- 
ne {bit pas fitôt accomplie : la pra- ncm im 
ordinaire ett an moins q/ell, """" 



/bit enjointe & acceptée devant JJjjj j 
4'ablblution,afin de retenir quelque ?IX nl 
..choie de ton ancien Efprit: comme , * n * 
le remarque le Rituel ou Paftoral de y» 
Malines imprimé à Anvers en tan- f * 
|pftée 1589. par tordre de Iean Att-ii fjfd- 
xhin Archevêque de cette Egiife.Et 
4K»«;n*avons rien à vousdke fur ce ST îa p 
point dans cette lie des ftecles , c îi ; 
le relâchement a pris la place de tilm 
cette fainte feverité, & de cette fà- îuod »n 
Jutaire ,& édifiante difcipjine des £5^, 
.temps palfez , dans lefquasles pe- abfoiu 
chez étoient effacez par fâ*it de far- 
jnes, & par la fuite de -tant d'an- i<bn 
nées dune pénitence ç*" a*—»- ,rT " 





ik$» (mon rihs f*. 
êt«s indifpen|abte^ *^ 
entrer dans Wfpnt; 4« ««m». 
e Trente qui tm& * don- ^ 

D M *ss. 
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*né les dernières Règles de la Pé- 
nitence , en s'accommodant autant 
îi qu'il a pu à nos foibleues. Voicy 
comme parle cette fainte aftemblée. 
Tnfsef " Quant à la Satisfaction laquel- 
i4.e.t. s» le eft maintenant autant combat- 
tue fonz prétexte d'une grande 
» pieté , par ceux qui en ont l'ap- 
. .'. >, parenec , & qui en detruifènt en 
- ,,eux la vertu j qu'elle a été de 
jjtous tems recommandée au peu- 
5 > pie Chrétien par nos Pères j Le 
» S.Concile déclare, qu'on ne peut 
> • »> dire que tres-fauflement & en 
, a s éloignant tout à fait de la paro- 
a le de Dieu , qu'il ne pardonne jà- 
i, mais le péché , qu'il ne remette 
. « aufli toute la peine , qui luy eft 
ai due. Car cette erreur , outre la 
ssTradition de PEglife qui luy eft 
' , » entièrement contraire , eft prour 
r • itir. » vée tres-clairement par plufieurs 
* J 93 exemples tres-celebres & très- 
n> - t ' » clairs qui font tirés des Saintes 
' ^ j, Ecritures.. Certes il femble bien 
•.hv v t % qu'il eft de la Juftice de Dieu, 
' ^ u iy qu'il fafle grâce d'une autre ma- 
, >, niere à ceux qui ont péché par 
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du Sacrement de Vetîitence, yy 
a ignorance devant leur Baptême y. 
„ qu'à ceux qui ayant été une foi* 
a délivrez de la fervitude du péché 
33 & du Démon , & ayans reçu le 
33 S. Efprit , n'ont pas fait de diffi-: 
33 culte de le contnfter, & 4epro-i 
33 faner le Temple du Seigneur. Il 
„eft même convenable à la'Cle»; 
„ mence Divine de ne pas ntms re^- 
,,-mettre nos pechez,fans qtie^nbusc 

33 fafiions quelque fatisfaàfon j &t 
j, que nous n'en prenions paS'Cît- 
9 3 canon de faire l'injure , & l'où* 
3) trage au S. Efprit de nous précis 
»pitet dans dé plus grands cri*-. 
» mes > en nous perfuadant fouffe** 
33 ment , que ceux , qui nouant 
33 été facilement pat donnez étofcnt 
33 beaucoup plus légers, qu'ils ij'é- 
33 toient en effet , & que nou> n'a* 
33 mafli ons pas par ce moyen Xitt 
33 trefor de colère au jour terrible 
«de la colère de Dieu:Car cespëi* 
33 nés fatisfa&oires nous fervent 
33 furement de beaucoup pour nous: 
33 retirer du péché. Elles font corn» 
,,me un frein , qui nous arrête, & 
„ elles rendent les penités plus pre- 
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„ voyans, & plus vigilanspourTa-. 
iS venir. Elles fervent aum de re- 
„medes pour nous guérir des reftes 
)K âc nos péchez , & detruifent les 
»> habitudes vicieufes , que nous 
„ avions contractées dans nôtre 
>, mauvaife vie,par les actions & la- 
>, pratique des vertus qui leur font 
„oppoiees. L'on n'a jamais cru , 
» qu'il y eut uans lTLglife u» 
„ moyen plusa(Turé , pour detour- 
„ ner la peine dont Dieu menace 
„ les pecheurs>que de pratiquer les 
», œuvres de penitence avec une 
„vra; e douleur de cœur j outre 
, s qucjlorfque nous 1 {buitrons en fa- 
tisraiiànt pour nos péchez » nous 
„foraraes rendus c'formes à J.Ch*. 
» qui a iatisfait pour nos fautes» & 
„ de qui nous tenons tous le pou- 
rvoir que nous avons de bien fai- 
» re. Et c'eft de là auffi que nous 
y, avons comme un; gage àfTuré de 
„ participer à fa gloire 9 fi nous 
„ participons à fes louffrances. Et 
„ aflurement cette fatisfaction que 
& nous offrons à Dieu pour nos pe- 
»» chez^i'eft pas tellement de nous^ 



» 
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du SMtrement de Pénitence, j$ 
qu'elle ne vienne de J. Ch. Car 
„ nous,qui ne pouvons rien de nous 
«mêmes comme de nous mêmes» 
„ nous pouvons tout en cetuy qui 
„ nous fortiiie.De forte-que L'hom» 
„me n'a pas dequoy Te glorifier j, 
„ mai s toute nôtre gloire eft en J. 
„ Ch. en qui nous vivons > en qui 
„ nous méritons, en qui nous fatis-< 
„ faifôns > faifàns de dignes fruits 
„ de pénitence, qui tirent leur for# 
n ce de lu y, qui (ont ofièrts par luy 
„à ion Pere Etemel > &>u>nt a c- 
„ ceprés aufli en Ta eoeâderatioa 
» par (on même Perc* L-es Prêtres 
„ du. Seigneur doivent donc > au- 
„ tant que i'efprit & la prudence 
H leur fuggerent> enjoindre des fa- 
„ ti s factions » falutai r e s Se con vena- 
„ ble s à la qualité des crime s, & au 
» pouvoir des Péniteiîside peur que 
„ s'ils ont quelque condefeendance 
m pour les péchez , & trop d'indul- 
» gence pour les Penitens , en or- 
„ donnant de faire des chofes trop 
» légères pour de tres-grands cri- 
« mes y il ne fe rendent participais 
>, des péchez des antres. Qu'ils 

D* • 
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Zq "EcUircijfemens 
,> ayent donc en vue* que la Satisfa- 
,, ction qu'ils impofent ne foit pas 
» feulement pour la conftrvatio de 
„ la nouvelle vie que les Penitens j 
„ acquièrent par le Sacrement , & 
,, comme un remède contre leur in- 
„hrmitéi mais aufli pour vanger 
Dieu de leurs péchez paflez , & 
,, pour leur propre châtiment. Car j 
„ les anciens Pères croyent & en- 
», feignent, que les Clefs qui font 
,, confiées aux Prêtres, ne leur ont 
» pas été données feulement pour j 
gt délier , mais aufli pour lier. Ils 
„ n'ont pourtant pas crû que leSa*- 
„ crercent de Pénitence fût un 
„ Tribunal de colère , ou de pei- 
w nes feulement : cemme aufli 
„ nul Catholique n'a jamais efli- 
? ,mé que la vertu du mérite, 
», & de la Satisfaction de nôtre 
a, Seigneur Jbsus-Christ fûtot*- 
9i fcurcie,ou diminuée par ces for- 
a tes de Satisfactions que nous fai- 
9y fons. Ce que les Novateurs ne 
3 > vonlans pas comprendre i ils 
» enfeignent d'une telle manière, 
„ que la plus parfaite pénitence eft 
a une nouvelle vie , qu'ils detrui- 
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. du Sacrement de Vënïtence. 8 r 
„ fent toute la force & hifage de la' 
,, fotisfacl:ion. : , ■■-• ■■> 

Je ne croy pas , Mes Frères^ que 
ce Chapitre du Concile de Trente 
ait befoin -de 'Commentaire pour 
faire comprendre à toute perfonnei 
qui aura une médiocre intelligent 
ce, la neceffitéde cette partie de la 
Pénitence de k part, du Pécheur 
pour s J y foûmettre , & pour l'ac- 
complir dans toute retendue que 
fes forces & fon pouvoir le permet- 
tront :■& de la part du Confelïeur, 
pour enjoindre des pénitences pro- 
! portionnées autant quelles îe peti- 
vent être, veu Fmfirmité humaine, 
à la qualité ôC à la grandeur dés pé- 
chez., Les malheurs effroyable^ 
dians lefquek le J Concile fait voit 
aux Prêtres que leur trop grande 
indulgence les précipite, doivérir; 
ce meièmble -, reveiller vôtre zelc; 
&: vous faire foigneufement penferi 
que ceux-là font bien éloignez dii 
Concile, ôcjpem être bien prez ( j'é 
tremble en écrivant cecy ) de tom* 
ber dans la difgrace dont il menacé 
etnx <jui conniyent aux peeheal 
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d'autruy, en fe contentant d'or- 
donner quelque peu dé prier es, ou 
tout au plus quelques légères au- 
mônes , ou quelques jeûnes pour 
de très-grands péchez. Peniêz y 
ferjeufement &fouvent Mes Chers 
frères, lifez attentivement ce Cha- 
pitre du Concile} pefez-en tous les 
termes , penetrez-en bien le fens, 
ouvenez vous que ]. Ch. qui a 
promis à (on Eglile de ne la point 
abandonner julqu'àla confbmma- 
tion des Siècles , preflde dans ces 
faintes aflemblées qui font faites 
en fon nom , comme il l'aflure 
îuy même , que fon efprit les ani- 
me ôç parle par la bouche de ceux 
qui les compofent. Et après cela> 
confîderez û une faune douceur 
pour ce Pécheur qui viendra vous 
dérober une abfblution fans péni- 
tence j & une complaifance pour 
jun amy y un refped humain pour 
un homme d'autorité ; l'efperance 
d'un {bien fait à recevoir > ou la 
reconneffance d'un qui eft deja re- 
çu j une tendreffe pour un parent > 
quelque autre confideration ? pM 
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du Sacrement & Pénitence* Jtf 
enfin la coutume r & pour mieux 
dire , l'abus que l'on Fait prefque 
par tout du Sacrement de Peuiren^- 
ce peuvent autorifer ces légères 
fatisfacBons impofées & contre 

l'ancien efprit de l'Egli{e,& contre 
celuy de l'Eglifè d'aprefent , dont 
vous venez de lire la difpofition 
dans fon dernier Concile gênerai 
qui a defeendu jufqu'au dernier 
point de la condeicendence , pour 
s'accommoder à nos foibldles au- 
tant qu'il l'a pu fans s'éloigner d» 
l'efpritde Dieu. Confidetez,dis-je 
Mes Frères , fi , aux termes de ce 
Concilejces légères penitences,qui 
ne méritent pas même d'être appel- 
lées des ombres de Pénitences , au 
lieu de guérir les ames,ne font pas 
propres à les rendre plus malades» 
Si les Conre(Teurs en les enjoignit 
au lieu d'être leurs médecins » n'en 
font pas les aifaflins , & au lieu de> 
tre avec Ch. les coôperateurs d* 
leur fàluc , ne travaillent pas à leur 
perte» & ne fe perdent pas eux mê* 
mes avec elles* i% 

Je ne vous reproche, rien , Mes 

D vj 
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Frères , en particulier. Je fçai mê- 
me que plufïeurs d'entre vous font 
de ferieufes refleftions à ce devoir 
ii important. Mais je me plains 
d'un mal qui eft prefque générale- 
ment répandu par toute la Chré- 
tienté j & je îbuhaitte feulement 
d'ouvrir les yeux à ceux qui jufqu'à 
maintenant les auront eû fermés à 
ces veritez de pratique : ou, pour 
mieux dire , que l'Eglife les leur 

bJccrh* ouvre > P ar ies p ar oles Ci redouta- 
nt bles de San Concile.. 

»tus IX. 

PART A*» 

"i« B I e ne ^ypas ' Mes Frères , sfil 
<^ B Jy aura quelqu'un d'entre vous 

crÎt V* trouve ^ es R e gles, que je vous 
cet ay. propofëes , trop feveres , ou 
xclair- trop indùWntes. Mais ilmefèm- 

m cnt > ble que j ay pris un temperamment 

chaïw P ourv<Mt a l a f eurete de la con- 
\ * xk Kience , & des Penitens , & des. 
rn-rioN Confeulburs. Je fçay bien qu'il y a 
BLtB «ne vo^e plus parfaite que celle 
bst PB ; e P ropofe,& que fi les Penités 
non du avoient aflez de zele pour le vou^- 
irbce p foit feparer de EAutel , jufqu'à ce. 
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du Sacrement de Pénitence, 8 j 
qu'ils conmuTent que leurs péchez 
fuflent non feulement morts par 
leur douleur , & par leur Contri- 
tion j mais encore que leur péni- 
tence les eût entièrement enfévelis, 
comme parle S. Aug. de forte qu'ils 
n'en craigniffent plus la funefte re- 
furrectïon : ils réjouyroient beau- 
coup plus le Ciel par cette péniten- 
ce qui ferait fiable pour le Jàlut, que 
par celle , laquelle laiffe toujours 
beaucoup de crainte. Mais comme 
- il me femble que cette perfection 
eft difficile à obtenir du commun 
des Chre'tiens , je eroy qu'à cet 
égard je dois vous parler comme 
S. Paul parle aux Corinthiens fur le i Cor. -p. 
fujet de la Virginité- le n'ay point de 
commandement a vota faire de la part 
du Seigneur, pour obliger neceflai- 
rement à différer l'àbfolution pour 
toutes les rechutes : mais ce ieroit 
un excellent Confeil à dcner à ceux 
qui voudroient bien s'afTurer de 
leur falut}& Dieu me fait afTez de. 
mifeticorde pour me faire connêtre 
que cet avis eft céluy d'un fidèle. 
Sdùiiftre de Ch^ Mais comme. 
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%6 Eclairciffemens 
vous ne pouvez pas , Mes Frères, 
ny moy aufli exiger des ames, dont 
le falut nous eft confié ce qui îûft 
pas de commandement , & que 
les Confeils ne font matière que 
d'Exhortation , & non d'une prati- 
que necelfai re , ]e vous ay marqué» 
comme je croy, ce que vous & 
les Penitens êtes indifpenfablement 
obligez de faire dans ru&ge légiti- 
me du Sacrement de Pénitence : Se 
je lailfe ce qui eft de Confeil à 
vôtre zélé , & à vôtre prudence : 
Vous avertilTant feulement que 
comme vôtre tiédeur , ou vôtre 
négligence feroit tres-criminelle 
devant Dieu , fi trouvant des ames 
difpofées à cette perfection de pé- 
nitence qui feroit la plus ftable, & 
la plus affuré e, vous ne les ay diez,& 
vous ne les animiez à l'embraffer : 
& fi en ce qui dépend de vôtre Mi- 
niftere vous n'y concourriez cou- 
rageufement, & avec charité : vô- 
rre indiscrétion feroit aufli con- 
damnable > fi par un delay d'abfo- 
îution à contre-temps, vous rebut- 
tiez des ames foibles,3c qui ne f©tt£ 
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du Sacrement de Pénitence. 87 
pas capables déporter un joux qui 
n'eft pas commandé. Suivez donc 
la Règle de remettre & de retenir 
les péchez , telle que je vous l'ay 
donnée ; & pratiquez le Confeii 
quand vous te pourrez. Ce que 
j'écris icy , Mes tres-Chers Frères» 
eft l'idée que je me fuis formée de 
nôtre obligation fur ce poinéfc j. 
après y avoir tres-ferieufement , 
tres-fouventj & prefque continuel- 
lement penfé , depuis que Dieu 
m'a appellé à l'Epiicopat , comme 
à ce qui m'a toujours paru de plus 
grande importance dans mon Mi- 
niftere. Et je vous dois dire qu'a- 
y ât expliqué ces Règles à tous ceux 
qui fe font prefentez à moy pour 
recevoir l'approbation , & le pou- 
voir d'entendre les Confeflions» 
tant Séculiers que Réguliers , je 
n'en ay point veu, qui ne les ayt 
trouvées juftes & necelfaires. S'ils 
y ont été fidèles, il n'y a que Dieu 
qui en foit témoin. Car il n'y a 
que luy qui fçache ce qui fe pane 
dans le fecret du Tribunal de là 
Peniiçncc. Mais /ay grand fujet d# 
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trembler , & pour eux , ôc pour 
moy. Car voyant que les mêmes 
. péchez > & les mêmes crimes eon- 
0\te 4 . tinuent d'inonder la Ttrre> pour me 
fervir du terme d'un Prophète : & 
ajant fçû de quelques uns , qui fe 
font férvis de la Régie que je vous 
ay expliquée pour les péchez d'ha- 
bitudes , & pour proportionner fé- 
lon nôtre foibkfle les fatisfa&ions 
à la grandeur des péchez - y que ces 
moyens leur ont tres-bien reiiify 
pour la converfion des Pecheurs:il 
me fêmble que ces converfion9 
ctans rares, il y a lieu auffi d'appré- 
hender , que l'on ne fe relâche 
beaucoup dans la pratique bien 
que j'aille ce me femble jufqu'au 
dernier poin&de la condeicendan- 
ce Chrétienne. Qiioy qu'il en fbit, 
Mes Frères , après avoir dit la vé- 
rité & averti & les Penitens & les 
Confefleurs de leurs devoirs , afin 
qu'ils ne foient pas flottans dans les 
conteftations qui maintenant agit- 
tent Ci fort les Elprits , comme je 
l'ay fait en toutes occasions, & 

comice je le fais encore oaainteaaflt 
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du Sacrement de Pénitence. $9 
d'une manière plus publique , que 
je ne l'ay fait dans les Examens,dans 
les Conférences , dans les Sermons 
mêmes que j'ay faits fur ce fujet : 
fi quelqu'un prend le mauvais par- 
ry , il me femble que je pourray 
dire , avec le Prophète, que j'ay de~ E V*> 
Uvrèmon ame : que j'ay lieu d'efpe- 
rer que Dieu ne me demandera 
point compte des fautes d'autruy, 
& que s'il m'a fait la grâce de me 
donner les fentimens tels que je les 
dois avoir , de forte que j'aye rai- 
fon de dire avec l'Apôtre , après 
avoir fait, comme luy , la jufte d'i- 
ftin&ion de ce qui eft de comman- 
dement , & de ce qui eft de Con- 
feil^Htje croy en cela avoir l'Efprit uCw *1 % 
de Dieu , j'auray au moins cette 
confolation que ma confcience ne 
me repiochera point d'avoir trahi 
la vérité , de l'avoir détenue dans RmXt 

tinjufiice. 

•xr- ' 

A Fin, Mes Freres,de vous affer- »r 0 p©- 
mir dans la Doctrine que ie SE , DB 
vous ay expliquée , qui eft,ceme crbavx 
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Obifc- femble , celle de Dieu & de Con 

JJn NS ^giife : I e cr °y *l u ^ e ^ * P ro p°| 

que je ne me contente pas de vous 
qu c « uns lavoir propofée folidement } mais 
î ont n s qu'il eft neceflaire que je détruifè 

ni*** * es OD j ec ^ ons 9 ue feront peut être 
C tt contre ce que j'écris,ceux qui font 
Eclah. prévenus des principes oppofez 
mi*. aux miens.Si j'en viens bien a bout, 
cela diffipera tous les nuages qui 
peuvent s'être élevez dans votre 
efprit i & vous ayant déjà donné 
lies armes dans les articles prece- 
dens pour attaquer l'erreurye vous 
en donneray encore pour vous en 
défendre. A infi vous ferez invinci- 
bles pour la verité,& vous pourrez 
dire avec S. Paul que vous ne pou- 
V*K rien contre la vérité $ mais qu'a- 
vec la grâce de Dieu, vetts pouvez 
tout p*r U vérité» 

XL 



OBtrc. 

con th a I £ ms ce p et -- t Ouvrage , Mes Fre- 



i ions T L n'y aura gueres de proportion 

CON TR a I " - - — 

«•ts* res , qui foit plus contredite , 6c 
iÀnÎ* contre laquelle on faffe de plus 
cessiTs.' vives objections que contre celle 
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du quatrième article, où je dis : du'* 
que la Contrition ne peut être fiiffi- £° u * DB 
iante pour juftiher le Pécheur mé- *.W B - 
me dans le Sacrement , fi elle ne T ** 
vient de l'amour & de la charité, mismo 

1. On oppofe à cette doctrine, J*LJ? 
que c'eft détruire la vertu du Sang- ml nv. 
de I. Ch. qui eft venu au Monde 
pour nous rendre la voye du Ciel 
plus facile qu'elle n'étoit aupara- 
vant. Que de tout temps la Chari- 
té & l'Amour de Dieu a fiiffi pour 
la juftirl cation du pécheur, l'amour 
de Dieu * & le péché ne pouvant 
être enfèmble dans un n éme cceur. 
Que fi pardeflus cet amour qui fuf- 
fîfoit dans l'ancienne Loy , il faut 
encore ajouter le Sacrement , qui 
nous oblige & à la Confeflion,& à 
la Satisfaction , la Loy de J. Ch. 
eft un joug bien plus pezant que 
celle de Moyfe : & qu'ainfi on éva- 
cue la vertu de la Croix de }. Ch. 

i. On oppofe encore l'autorité 
du Concile de Trente qui faifant la 
diftinction de la Contritiô parfaite 
ôc de l'imparfaite qui fe nomme At- slf'Z' 
txition : dit que cette dernière, <iui 
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vient ordinairement de la conjtderatio 
de la laideur du péché ou de la crainte 
des peines j encores qu'elle ne fait pas 
/iiffifàme pour juftifier le pcchewr hors 
du Sacrement >le difpefe neamoinspour 
5 recevoir la grâce dans le Sacrement, 

D'oà ils concluent que le Concile 
a décidé qu'une aune ion conceuè* 
feulement par la crainte des peines, 
& fans qu'elle vienne de la Charité, 
ou qu'elle (oit jointe à l'amour ne 
laifle pas d'être furfifante pour la 
juftification du pécheur dans le Sa- 
crement. Car que ferviroit, difent- 
ils, que le Concile déclarât qu'elle 

*2jJ?5o. ^P 0 ^ * recevoir la grâce dans le 
cura pw- Sacrement, s'ils n'entendoit parler 
Chat de la dernière difpofition à la grâce. 
ti'cSm Cette même Attrition ne difpofe 
eoeperit t'elle pas à la grâce hors du Saere- 
habitare, ment ? Et S.Aug. ne dit-il pas que 
peiiitiH la crainte fait l'ouverture à la Cha- 
qCi°ëi **N dans l'ame du pécheur , qui 
locum n'eft dire autre chofe, finon qu'elle 
ï!*°" a * ^ e difpofe à la juftification s mais 
***g d'une difpofition éloignée. Puis 
SSf in ^onc <I ue ^ e Concile marque plus 
iota. particulièrement que l'attrition dif- 
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dit Sacrement de Pénitence. 9 j 
pofè à recevoir la grâce dans le Sa- 
crement^ faut neceflàirement qu'il 
parle d'une autre difpofition que 
celle qu'elle donne hors du Sacre- 
ment : Se cette difpofition ne fçau- 
roit être autre que la prochaine. Or 
mettre le pécheur dans la dernière, 
& la prochaine difpofition à la grâ- 
ce, c'eft lemettre en état d'être jii- 
fané de fon péché , puifque c'eft 
le langage de toutes les Ecoles, que 
la fom.e s'introduit infaillible- 
ment & necefïâirement dans un 
fiijet lors qu'iî"a1a dernière difpo- 
fizion à la recevoir. Des termes 
jdonc du Concile de Trente on doit 
«ecelTairemeni tirer cette confe- 
quence que i'attrition conceué par 
la feule craiaite des peines , fuftït 
<lans le Sacrement pour lajuftifîca- 
tion du pécheur. » 

5. L'on ajoute à cette ob;ec*Hon 
que s'il étoit vray que la Charité 
fut neceflàire pour former la Con- 
trition requife à la juftifi cation dâs 
le Sacrement > il s'enfuivroit que 
l*ab/blution ne feroit que declara- 
toire de la remiflion des pechés>& 
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v& l'opereroit pas. Car puis que la 
Charité juftiuc par elle même , Se 
que la Contrition non feulement 
doit précéder l'Abfolution , mais 
même qu'elle doit ^tre connue au 
Confefleur pour pouvoir ab foudre, 
comme nous t'avons dit cy-deflus, 
lors que te Prêtre abfoud un pé- 
cheur, il ne fait que déclarer, qu'il 
elt déjà abfout , cependant il pror 
nonce pofitivemeut & affirmative- 
ment qu'il l'abfout , parce que te 
Fils de Dieu a dit à fes Apôtres, & 
en leurs per formes à tous les Con- 
felTeurs, qui font leurs Succefleurs 
dans le Miniftere , que les péchés fe- 
ront remis , & que les pécheurs feront 
déliez dans le Ciel» lors qu'ils auront 
remis les péchés ^ déliez, les pécheurs 
fur UTerreiScc'efk une des erreurs de 
nosHeretique de dire que l'abfôlu r 
tion ne foit que declaratoire,côtre 
laquelle le Côcile de Trente a pro- 
noncé Anatheme. Il faut donc con- 
dure que c'eft auffi une erreur de 
dire que l'attrition conceuc par la 
fèule crainte , ne fuffit pes dans le 
Sacrement, & d'exiger neceflàire- 
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du Sacrement de Venitence. $ f 
ment la Contrition conceuë par le 
motif de l'Amour de Dieu. 

4. Nos plus Modernes Théo- 
logiens, protecteurs , & défenfeurs 
de l'Attritioi} produite par la feule 
crainte, oppoient encore l'autorité 
d'Alexandre VIL qui a déclaré, 
que con feulement ce n'étoitpas 
une erreur de dire que cette Attri- 
tion fuffifoit , mais même que c'é- 
toit la plus commune opinion des 
Théologiens. D'où l'on infère que ce 
Pape a approuvé le fentin ent de 
ceux qui loûtiennent que l'Attri-* 
tioh wffic , & que de loûtenir le 
contraire eft s'oppofer à la doctri- 
ne du Saint Siège. 

Enfin on objecte à nôtre do- 
ctrine , Mes tr cs-C h.F* la foule de 
plufieurs Théologiens qui enfei- 
gnent que la douleur des péchez 
fermée par la (èule crainte des pei- 
nes fhmt pour juftifier le pécheur 
dans le Sacrement, & qui font per- 
(liadez que c'eft la doctrine du Cé- 
cile de Trente, & de toute l'Egiife, 
Et Ton dit que c'eft une extrême 
témérité que d'ozer dépendre une 
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doctrine contraire à celle de tant 
dllluftres Perfonages , & de ne Ce 
Kch.it. pas rendre à cette nuée de témoins > 
çonime parle S. Paul. 

XII. 

Rpmh XTE vous étonnez pas,MesFre- 

oÎm*' res » de toutes 068 grandes ob- 
tion$ je&ions. Il n'y en a nulle qui ne 
MNTtt. *° ic ttes-aifce à detniircElles font 
toutes appuyées fur de fi foibles 
raifons,& ont des fondemens fi peu 
folides , qu'il ne faut faire aucun 
effort pour les renverfer. 

i. La première eft , que fi l'a- 
mour de Dieu eftoit necelfaire 
* pour la juftification du pecneur 
dans le Sacrement , il s'enfuivroit 
que la Loy de ]esus-Ch. feroit 
piuspezantc que celle de Moyfê, 
««mi. Ceft donc un joug que d'aymer 
Quomo. Dieu. Et cependant les Pères de 

«awU r£ g life nous -afsûrent que ceft. 
fit dite l'amour feulement qui rend agréa-. 
mS. ble le ]ovg du Seigneur , & le poiÀ 
S. n.g.c defes Co^mundemens léger. On n'a 

qu'à confulter fon cœur. Quand. 
Gr*t. on ayme,rien,de ce qu'on fait pour 

la 
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du Sacrement àe Pénitence. 97 
la perfône aimée,ne paroit fâcheux. 
Plus les chofes font difficiles , & 
plus elles donnent de joye : parce 
qu'elles marquer plus d'amour.Plus 
donc on aime Dieu , & moins on a 
de peine à faire ce qu'il commande. 
Plus la Loy de ].Ch. nous porte \à 
aimer,& pius elle eft commode. 

Il eft vray qu'on nous peut ob- 
jecter que fi l'amour de Dieu nous 
fend le joug du Seigneur agréable, 
& fa charge légère $ 1 e defFaut de 
l'amour rend l'un & l'autre très- 
difficile, & tres-pefànt. Et Comme 
il eft tres-malaifé d'aimer Dieu 
comme il faut , à caufe-de l'amour 
propre, dont le poids nous entr'ai- 
ne toujours vers les créatures , il 
fèmble que plus Dieu nous oblige 
à'ïbh amour *y ■& plus il^rend Ton 
joug difficile & fà charge pefante. 
Cette objection, Î£l F. auroit quel- 
que efpece d'apparence , û Dieu 
nous commando it de l'aimer de 
tout nôçre cœur, & pair deflus tou- 
tes ckofès par nos forces naturel- 
les , & en nous- abandonnant à nous 
mêmes. Mais comme en même tems 

E 
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.qu'il nous commande de l'aimer, 
il eit prêt de nous donner les fe- 
çmmÂ&fo gra^e , pour accomplir 
ce grand commandement , û nous 
les luy demandons comme il faut : 
& qu'avec ces feçours non feule- 
ment nous n'avons point de peine à 

l'aimer , & à rendre la charité vi- 
&Qrjfiufè de la consupjfcençe, mais 
■que wjus y avons nieme un plaifîr 
ineffable , & que dans la nouvelle 
Loy cette grâce eft donnée avec bien 
plus d'abondance,qu*elle ne l'eftoit 
dans l'angiepne* iJLefl confiant auffi 
qu'il e&tres-faux qu'il ipit difficile 
£>ieu,&que cette di/fiçulté 
rende fa Loy fâcheufè , fon joug 
rigoureux , le poids de fbn cornr 
tnapçlement accablant 

Pfeutrêtçe que. pour rendte Vèb* 
jec&po plus difficile on bttoiunaerà 
autrement, &.qtfo« dira ? que ce j 
n'çfy Pfs la Loy 4e l'amour que j 
î'çm dit être incommode : & que 
c/eft; cette 4ttr Sacmx»8t aui <>Jbli-f 
gfeàife ; confeCer ,& ; à ûtistkit/t à la 
}**Mç§ 4^ Dieu, qrfi eft dure. Ma» 
à parler fmcerement de lamaniere 

■ 
i 

*l 
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du Sacrement de Venitence. 99 
qu'on forme l'objection > il faut 
conclure que c'eft l'amour qu'on 
trouve qui rend le joug pefant.Car 
pourveu qu'on veuille exempter lè 
Pénitent d'aimçr Dieu,on ne trouve 
pas que la Loy de la Confeffion & 
de la Satisfaction (bit plus fâcheu- 
fe que la Loy de Moyfe. C'eft à di- 
re qu'on voudroit bien que J. Cht. 
fut venu au monde pour favoriser 
l'amour propre , que l'amour de 
Dieu détruit infailliblement. Ce 
n'eft pas contre la Confeffion en 
foy qu'on fe récrie , ce n'eft que 
contre l'alliance de l'amour de 
Dieu avec la Confeffion. Et les 
Théologiens des derniers temps,ne 
nous oppoferont plus que nous 
rendons la Loy de l'Evangile plus 
difficile , que cette Loy de Moyfe 
toute charnelle , toute groffiere, 
toute vuide de grâce qu'elle cftoit. 
Pourveu que nous tombions d'ac- 
cord avec eux que l'on peut eftre 
juftifié dans le Sacrement fans aimer 
Dieu. Cette objection ne fait^ellc 
pas une grande injure au Chriftia- 
nifme,& à J.Ch, même : & n'cflhcc 

E ij 
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pas un étrange renverfement de la 
Religion de dire que c'eft évacuer 
la vertu de la Croix , & du Sang 
de J. Ch. que de n'avouer pas que 
le Sacrement , qui en tire toute fa 
vertu, ne peut juftifier fans l'amour 
de Dieu.On ne pouvoit eftre jufti- 
fié dans la Loy de Moy fe fans aimer 
Dieu : & on le pourra être dans la 
Loy de J. Ch. & de grâce , qui eft 
une Loy toute d'amour. Cet amour 
& cette Charité qui juftifioitdans 
l'ancienne Loy , n'eftoit-ee pas le 
fruit anticipé des mérites & de la 
Paflion de J. Ch. libérateur de tous 
les hommes ? pourquoy donc veut- 
on que ce foie luy faire tort,que de 
dire qu'il foit mort pour nous faire 
aimer Dieu. 

Mais pourquoy dit-on, nous at« 
il donc chargé de ce Sacrement qui 
eft fi difficile^ d'un joug aufll pe- 
Q«i* fant que celuy de la Confelfion ? 
'ïoTif " Répondons à cela , M. F. avec S. 
fenfuln Paul , Qui eft-ce tpti eft entré dans le 
v°™™lfîcret de fes confeils , ' pour oser luy 
îïia»i°s *<lemandér la raifon de ce qu'il a 
eius fui t £ ait?I1 a vou i u que nous rentraffions 
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du Sacrement de Pénitence, ici 
dans fa Grâce par ce moyen ; eft-ce 
à nous à luy faire rendre compte 
des ordres de fa Sâgelîe & de fa 
Mifericorde infinie ? Mais quand 
nous ferions contraints,M.Tres Ch. 
F. à entrer en juftification pour nô- 
tre Seigneur ].Ch. envers ceux qui 
auroient la témérité de lui deman- 
der compte de fa conduite. Nous 
pourrions leur repondre en Théo- 
logiens, & fort Chrétiennement. 

i . Qu'encore qu'il foit vray que 
la Charité iuftifioit les Pécheurs 
devant que ]. C h. fut mort pour . 
nous , nous ne fçavons pas fi toute 
charité juftifioit, quelque foible Se 
quelque imparfaite qu'elle fut : & 
qu'il eft allez probable que cette 
même charité imparfaite, ou par fa 
foiblelfe , ou par le mélange même 
de crainte > & de quelque refte d*a-* 
mour propre, eft fuftifante pour 
juftifier le Pécheur dans le Sacré- 
ment:& qu'ainfi le Sacrement rend 
notre juftification plus aifée. Mais 
parce que, ce que nous difons n'eft 
pas encore certain , laiflant ce fe- . 
çrçt à la Mifericorde , à la Juftice, 

E iij 
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& à la SagefTe de Dieu,fans le vou- 
loir trop approfondir j difons , M. 
F. pour parler avec plus d'atfur an- 
ce, que fi les Sacremens de la noii- 
înfirma veileLoy eftoient^tjjf faibles >aufli 

Eicmen* f au ^ res » & vuides, que ceux de 
m. u l'ancienne, comme parle HApôtre, 
GaUt.*. on p 0urro i t regarder celuy de Pé- 
nitence , comme un joug fort pe- 
fant. Mais eftans certain que nos 
Sacremens font pleins de grâces, ôc 
nous rendent plus forts pour aller 
à Dieu,& marcher dans La voye de 
fes commandemens,rieft-ce pas une 
étrange ingratitude de fe plaindre 
des bien-faits de nôtre libérateur, 
& de les regarder comme un joug; 
La Charité nous jufti6e,comme el- 
le juftilioit dans l'ancienne Loy:& 
en cela nôtre condition femble être 
egalle à celle de nos Pères. Et à 
cette Charité ]. Ch. à joint un Sa- 
crement,par la Vertu duquel il nous 
donne de nouvelles grâces que nos 
Pères n avoient point. Et en cela 
nôtre état eft beaucoup plus heu- 
reux que le leur. Il eft vray qu'à re- 
garder ce Sacrement des yeux de la 
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Nature , ou au moins une partie de ? 
ce qui le compofè , il nous paroit Kn & 
rude. Mais à le regarder des yeux 1 effeaus 
de la Foy qui nous apprend que les > 
fecours que nous en tirons nous mcn.i' 
aident même à httus ïendre fon joug- . 

... , - . I , O tum ad 

agréable > & que les fruits & les cji S yim 
confolations que le Concile de * cffica * 
Trente remarque très - làtntemenc >inet, re - 
& très - véritablement qu'il pro- "" c £ ^ u * 
duit dans les bonnes aines fur- 
partent de béaitcbutrla peine que 
les hommes cnarnels y enviiagent. ; n viiis 
"Eant s'en faut donc que nous P iis > * 

ayons à nous plaindre de ce qu'il vodo ne 
a plû à nôtre Seigneur de nous fou- hoc s *- 
mettre à la Loy de ce Sacrement* ,1^"'. 
que nous avons an contraire gran- «piemi. 
de raifonde le remercier de fa bon- (SenSm 
té } & de la Mifericorde qu'il nous pv « 
a faîte j nous donnant ce remède û c ""i"* 
efficace pour nous guérir des plàyeS démenti 
que le péché fait dans nos âmes; JJifoJJ. 

2. Nous devons répondre à la tione 
féconde objection , M. F. que le g*** 
Concile de Trente n'a rien deci- c»»<ù. 
dé touchant la fùffifancé, bumfuf- 
fifance de l'attrition. Il eftoit àfc c^.j. 

mj 
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iemblé contre Luther qui dogma- 
tifoit que l'Attrition conceuc par 
la crainte rendoit l'homme pé- 
cheur plus coupable, & hypocrite. 
Et comme le Concile : n'a eu in^ 
tention d'établir- autre chofe que, 
les veritez oppofées aux erreurs &. 
aux he refies contre lefquelles il 
étoit alfemblé , il n'a eu auffi nulle 
intention de définir aucune queftiô 
qui fut agitée entre lesCatholiques. 

Si le Confile eût voulu faire un 
dogme de la fuffifance de l'Attri- 
tien conceuc par la feule crainte 
des peines , il J'auroit fait plus clai- 
rement. iUuroit fait un Carton. 
Et il ne fe feçoit pas contenté de 
dire dans un Chapitre , que cette 

<sntii. A ttrition > qui en un mouvement» 

«fa* & me impuljion du S. Ejprit , qui 
n habite pas encore dans f amé de ce- 

>; i fc*?*' fro.<kit cet aile y diffofi l'ami 
du Pécheur à recevoir la grâce dans U 
Sacrement. Il y a bien de la difFe- 

i rence entre dire que l'Attrition dit» 
" pofe l'ame à recevoir la grâce , 8c 
" dire qu'elle fuffit pour la faire re-, 
t ceyoir. J-e Concile dit que les Ni- 
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du Sacrement de Venltence. ro J 
nîvires furent frappés utilement de 
cette crainte pour parvenir à une 
parfaite pénitence, & pour obtenir 
k Mifericorde de Dieu. Cependant 
nul Théologien n'oferoit dire que 
la feule crainte funtt aux Ninivitep 
pour rentrer dans la grâce. Elle les 
y difpofa , comme elle difpofe le 
Pénitent pour confommer dans le 
Sacrement fa pénitence pour l'a- 
mour de Dieu. 

■ 

Mais pourquoy dit-on , le Con- 
cile enfeigne-t'il que la crainte ne 
foffit pas pour jujftifier hors du Sa- 
crement 3 & qu'elle difpofe dans le 
Sacrement à recevoir la grâce. Cet- 
te différence d'opérer hors du Sa- 
crement , & dans le Sacrement , ne 
marque-t'elle pas , qu ? eHe a plus" 
d'effet avec lé Sacrement , que fans 
le Sacrement ? Et ce plus grand ëf* 
fet ne doit-il pas s'entendre de laÊ 
dernière difpoiition : puis qu'il efl£ 
confiant * que fans le Sacrement 
même , elle ne kifle pas de drfpo- 
fer à la grâce de la vraye Péniten- 
ce» d'une difpoiition phi s éloignée;} 
comme, l'exemple des Ninivites ter 
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prouve ? J'avoue', M.F.que cette in- 
itance paroit donner quelque em- 
barras>& qu'il femble à qui ne pé- 
nètre pas bien l'Efprit du Concile,- 
& qui n'en regarde que l'écorce> & 
la lettre , qu'il va à infinuer que 
l'Àttrition conceuë par la feule 
crainte fuffit dans le Sacrement. 
Mais à qui approfondit un peu 
plus les chofes,la réponce n'eft pas. 
difficile. 

Je vous ay déjà dit , M. F. que le 
Concile n'avoit voulu déterminer i 
que ce qui detruifoit les erreurs 
des hérétiques qu'il combattoit, ôc 
non ce qui touchoit les contefta- 
~ lions des Ecoles Catholiques.Ceux 
qui ont écrit l'Hiftoire du Concile 
de Trente nous l'apprennent non 
feulement ceux dont la Foy nous 
peut eftre fufpeûe , mais les Au- 
theurs les plus Catholiques , & 
ceux mêmes qui foûtiennent que 
l'Attrition fuffit,comme le C ardinal 
con'c.c. Êàlavicin a qui nous aifûre que le 
*°- Concile ne voulut rien déterminer 
fur la matière dont il s'agit , Se qui 
eftoit. difputée & foutenuc diffe- 
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ramment dans les Ecoles CatHoli- &cèt & 
ques.. S usures, qui Cotaient qu'hors JÏÏbfc- 
r arciclç de la mort , on peutrece- , »*ahw~ 
voir l'Abfolurion avec l'Attritioii *J32 
produite par la feule crainte , dit cum *v 
que fpn opinion n'eft pas certaine* 
& qu'elle peut eftre fauiTe.Auroit-4i al 
parlé comme cela écrivant peu de u^** 
temps après le Concile » s'il avoir f »nwn : * 
efté bien perfuadé que le Concile « ° a c £ 
eut défini la queftion ? Canus , & p°t e ft 
Tapper qui avoient afliftéau Con- f a f e? à 
ciie , en avoient auffi parlé en dbu- 9«» (èfès 
tant devant Suarez.Comment donc * a vi ji e " fr 
peut-on dire que le Concile foit S'il" 
de ce fentimentîfouffriroit-on l'im- P. crmil : 
pre/îïdn de ces Autheurs s'ils dé- ]%» r iè 
mentoient le Concile ? Mais ce qui te . e *P?> 
doit affûter que ce que je dis eft niJT 
hors de doute^, eft le Décret d'Ale- ,ern * d *- 
xandre VIL qui lahTe la liberté aux 2?' 
Fidelés de croire ce qu'ils trouve^ " r "* 



a i Attritic»* num.if- 

conceuë par la feule crainte fans. dW« *. 
amour de Dieu foit la plus ccte .S»n*<fl* 

; m ^>& Sainteté néanmoins, ^ 
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ÎI!i<hi C " ^ cnc * r6 ^peûiveraent aux Theolb- 
T*pxScp- giens des deux opinions oppofées, 
l ^ ni M j^ d'en condamner aucune d'hérefîe.. 
t 66 7 . , Ce Pape a donc déterminé que le 
c Anftif* Concile n'en avoit défini aucune, 
^fimus autrement il auroit erré , & auroit 
Aîcxa'n. condamné le Concile-^ ce que je ! 

vil cum ne cro y P as 4 u *° zent f°ûtenir les * 
aceeperît Autheurs, de l'obje&ion que je ta— 

non fine gravi animLwiœrore fcholafticosquofdatn acrius* 
nec abfque fiddiimv lcandalo intcr fc contcndcic an HU 
Attrido qux co'ncipitui «mctu Gchennxcxcludcns vo- 

luntatcra pccjandi çuro fpç yçnîarad iftipetrandam grà- a 
tiàrn in Sacraraento Popnucnti*,tcquirat infuper aliqucm \ 
attum dik&iônis Ocij aflerentibus quibufdam \ neganti- 
bus aliis , & invicem adverfam fentemiam cenfuratuibus 
ian&itas fuaenixè cupicns pacis vinculuna intcr fidèles 
fer va ri omnemque fciflurx fojnitem ex tingui, auditif votis* 
Eminentiffimoium & Reverendiflimoiam DD. Cardina* 
hum ad vertus Haereticam pravitatcm Gcneraîiuro Inqui fi- 
torurti, ncc non DD Confultorum & Qualificatbrum Sac; 
Con-grcgaiionis eiurdem Generalis inquiùtionis , hoc 

przfenti Decrctoin virtatc San&ac Obedicmisc, tefub 
pcena excotnmunicattonis latx fententi* hiiic SanftxSc- 
di rcfevvafx a Inique poenis C]ufdem Sanite Scdis arbitrio » 
laxandi* prxcepie con£t*is &fingulis fidelibus quocum- 
fjue ?radu ac dignirate etïam Rpifcopali 8e majori imb 
à Cvdïmtnià fûigehtibùs vtfi dèincepstemaièria Ar* 
tritionis pracfatïfcribent, vel libros aut (capturas edent> 
vcl doçebiitiVvcl prxdicabunt, vel aho quovis modo Poe- 
nitèntes aut Scholatcs caetcrofvt erôdient non andéant 
alicuiusTAeôlogicacCenfur* atteriûfve injurir autronb 
t urne Ma? nota taxare alterutram tentent iam Gve neganrem 
neceffitatem aHqualis Dfk&iônis Dëi i n przfata Attritto- 
ne ex metu Gch-cnnx concepts *i quoe hôdie intcr Schoîa- 
fticos coinmunior- vide tur , five aflcremem difta: , di le- 

^ioiii^ticceffitatem , #nïtc ab hâc Sanûa Sedc fuerit aiV 
q«i & hac in ic dc&nuuœ , -Sec. 
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du Sacrement de Venîtence* ic$ 
che de détruire. Aiafî- en répon*. 
«tant à ce qu'Oit nous oppofe dut 
Concile , nous répondons en mê- 
me temps à la 4 e des objections 
tirée de l'àuthor ité de ce Pap e . 

Il eft donc afluré , Mes Frères^ 
que le Concile, & le Pape Alexan- 
dre VIL 11 ont rien déterminé , de 
qu'ils ont kifle la liberté à chacun 
de croire ce qu'il: voudroit tou- 
chant cette matière.. Je ne pretens 
pas àuffi , mes Frères y en faire ua 
dogme de Foy. Et qùoy que je 
fois perfuadé qu'il fôit vray dans le 
fond que l'amour de Dieu eft ne- 
çeflaire pour juftiner l'homme 
pécheur même dans le Sacrement 
de Pénitence , & que fi l ? Eglifë 
decidoit quelque chofe 3 elle deci- 
deroir en faveur de la- Charité jpar- 
çe que je croy qu'elle tr'ouveroit le 
fondement de fai decifion dans l'E- 
criture & dans la Tradition. H y 
auroir néanmoins de la prefom- 
ption, devant la deciîion de lïgli- 
fë y d'en vouloir taire un dogme de, 
Foy.. - 

Mais en même temps » Mes. 
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Chers Frères* que je vous lailfe la 
liberté d'en croire fpeculativement 
ce dont vous ferez perfuadez : je 
fuis obligé de vous dire qu'il n'en 
eftpas de même de la pratique & 
que la liberté delà Créance que 
vous laiflent & le Concile de Tren- 
te , & A lexandre V 1 L vous necef- 
fîte à tenir le party de l'amour de 
Dieu dans la pratique» Et en voi- 
cy la raifoii qui me paroit con- 
vaincante.. Tout ce que peuvent 
prétendre ceux qui tiennent le par- 
ti de l'Attritipn & dé k crainte, en; 
que leur opinion foit probable Jvlais 
il faut en même temps qu'ils di- 
fent comme Melchio?; Canus, Tap- 
per & Suarez , qu'elle, n'eft pas cer- 
taine y & qu'elle peut eftre faufle.. 
Autrement le Concile & le Pape 
a auroient pas laiïïë la liberté de 
Soutenir l'autre. Suppofons donc 
qu'elle foit faufle , comme il eft 
ofHble qu'elle lefoitrtoute la pro,- 
abilité de cette faulîe f . opinion,, 
n'eft pas capable de juftifier le Pé- 
cheur qui n'aura que de la crainte» 
£ point d'amour,. Car comme la 
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du Sacrement de Pénitence. 1 i p 
luftification ne dépend pas de nô- 
tre perfuaiion , mais de l'ordre de 
Dieu » & de ce qu'il a jugé devoir 
eftre neceflàire pour l'obtenirjtous 
les raifonnemens des plus fçavans- 
& des- plus fubtiles Scolaftiques 5 ne 
peuvent pas balancer les Décrets de 
Dieu. Et Ci Dieu a? relblu de ne 
juftifier pas le Pecheur,fans contri- 
tion de hors le Sacrement , & dans 
Je Sacrement, rien ne peut fuppléer 
le deffaut de cet acte d'amour. IL 
eft donc afluré que dans l'incerti- 
tude où l'on eft laquelle des deux 
opinions eft vraye ; celuy qui fe fie 
à un a&e d'Attrition conceuë par 
la feule crainte , Ce met au hazard: 
de n'eftre pas juftifié , & quicon- 
que prend le party du péril x prend 
en même temps le parti de le per- 
dre y ainii que nous l'avons déja^ 
fait voir pluiîcurs fois dans ces- 
Eclairciflemens>& comme perfonr 
ne n'en fçaurok difeonvenir fans, 
démentir h parole de Dieu. C'eft. 
pourquoy Suarez,qpi regarde cette, 
opinion comme incertaine , quoy 
gu'il k croye ptobable fgfrieHt 
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qu'au moins à l'article de la mort, 
on la doit abandonner , de peur de 
s'expofer à la perte de fon falut fans- 
refource. Mais comme nous ne de- 
vons rien faire ce me femble , dans 
le cours de la vie Chreftienne, que 
ce que nous- voudrions faire à la 
mort : le dit r Mes Frères , que non 1 
feulement dans ce redoutable mo- 
ment, mais encore dans tous les 
temps , nous ne devons jamais ha- 
zarder noftre Juftilî cation fur une 
eholé aufli incertaine que cette 
crainte toute fervile, & que c'eft 
alfez que le Concile & Alexandre 
VII. ayent déclaré qu'on eftoit en- 
liberté de croire ce qu'on voudroit- 
fur cette matière , pour- nous déter- 
miner dans la pratique à prendre le 
party qui eft leur- , & abandonner 
celuy qui eft périlleux ,. & dont la 
feufleté s'il eft faux ) ne peut eftre 
reparée par aucune chofe. - 

Et j e parle maintenant, avec d'au- 
tant plus de feuretéc fur cette ma* 
tiere, Mes Frères,- que le Souverain 
Poncif Innocent X L qoi gouverne 
jnaintenant l'Eglilè t\ faùiœmei% 

f . - - * 



Digitized by Google 



du Sacrement de Pénitence. 215 
vient de condamner foi x an te & 
cinq Proportions touchant la Mo- 
rale Chreftienne>à la tejle defquel- 
les eft celle-cy. Il n'eft pas def- Non eft 
fendu de fuiyre une opinion pro- jjJ'J"^™ 
bable en laiflant la plus feure en menti» 
conférant les Sacremens, lors qu'il ■ JSJjS»" 
s'agit de leur validité ? D'où il eft fequi 
aile de conclure qu'il n'eft nulle- Jjjjjj^, 
ment permis ny au Confefleur de babLem 
Jaiflèr fon Pénitent dans cette dit * 
polition de le contenter d une At- menti, 
trition conceuë par la feule crain- 
te 3 ny au Pénitent d'y demeurer,puif. 
que félon les Autheurs même qui £f*f «• 
soutiennent ces Attrmons ou Con- ^7*. 
tritions imparfaites,c'eft feulement 
line opinion probable qu'elles 
foient fuflîfantes; 

Vous elles donc obligez , Mes 
Frères, de porter vos Penitens à la 
vraye & parfaite Contrition. Leur 
faire voir l'obligation qu'ils ont 
d'en demander la grâce à Dieu a & 
de faire tous leurs efforts pour y 
parvenir. le diray bien plus.Si vous 
connefliez bien clairement qu'un 
de vos Penitens n'eut que l'Attri- 
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tion par la feule crainte, vous ne le 

devriez pas abfoudre , hors le cas 
de l'extrême neceflité. Mais vous 
devriez le porter par vos exhorta- 
tions à la Contrition produite par 
l'amour. Et s'il s'opiniâtroit au 
contraire , vous devriez luy diffé- 
rer l'Abfolution, jufqu'a ce qu'il 
eut changé de difpofition. La 
raifon que j'ay de vous donner 
cette -Règle , eft pour n'expoier 
pas vos Penitens au péril de la 
perte de leur falut. Et pour m'en 
tenir à la Régie de Saint Pierre j 
faites vos <ejjfbrtr , pour* apurer par 
vos bonnet œuvres votre vacation & 
votre eleblion à la Gloire. Mais j'a- 
joûte hors le cas de neceffité. Parce 
que comme le Concile & le Pape 
Jaiffent la liberté de croire l'une & 
l'autre des deux opinions,il fe peut 
faire auffi que celle de la crainte eft 
véritable. Etquoyque le falut de 
celuy , qui recevroit l'Abfolution 
en cét état, foit en fort grand pé- 
ril, il vaut mieux hazarder un Sa- 
crement qui éft fait pour i'homme> 
«me de laifler l'homme fans aucun 
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fecours ipiritueLCeft par cette rai- 
fon que Saint Auguftin qui n'avoit 
gueres bonne opinion des Abfolu- 
tions precipitées 3 ne laiifoflt pas d'en 
donner à la mort , en difant néan- 
moins qu'il n'aflûroit^pas qu'elles 
fuflent utiles. Et que l'Eglife, com- 
me nous l'avons remarqué recon- 
cilioit ceux qui eftoient dans le 
cours de leur penitencecmais qu'el- 
Je les faifoit rentrer dans le degré 
où ils étoient auparavât s'ils retour- 
noient en convalefcence 3 croyant 
leur Abfolutions fort douteufes.Et 
par la même raûonje ferois d'avis 
qu'on la donnât à la mort à un 
homme qui n'auroit que l'Attri- 
tion , Ci on ne pouvoit faire autre- 
ment , quoy qu'elle fut tres-incer- 
taine. Mais je croy aufli que s'il 
revenoit en fànté , le Confefleur 
feroit obligé de lui reprefènter (en 
luy demandant la liberté de luy 
reparler de fa Confeffion ) qu'il 
devroit reparer ce deffaut de feure- 
té,pour ne périr pas dans le péril. 

De tout ce que je viens de vous 
dire, Mes Frères, nous devons , ce 



ïj6 EcUlrcijfemem 
me femble, conclure, que les Con- 
felTeurs fidèles doivent toujours 
exhorter,& porter leurs Pénitents à 
la Contrition la plus parfaite , & 
jamais ne leurs parler d'Attrition. 
Ce n'eft pas qu'ils ne puilfent , & 
ne doivent même leur donner de 
la crainte , & commencer pat là, 
comme Jonas fit en préchant aux 
Ninivites , mais toujours finir par 
l'Amour. 

Nous devons encore conclure 
que nulle difpute n'eft plus inutile 
dans l'Ecole , que celle de la Con- 
trition & de l'Attrition. Puis qu'en- 
core qu'on puifle croire dans le 
ïond & fpeculativement que l'At- 
trition fuffit , l'Eglife n'ayant rien 
déterminé, il ne peut^neanmoins 
jamais eftre permis de prendre dans 
la pratique le party de la feule 
crainte. Demandons la Charité» 
Mes Frères , Dieu a plus agréable 
cette prière , que celle que nous fe- 
rons en ne ïuy demandant que la 
crainte feule. Plus nous, luy deman- 
derons de perfe&ion dans les voyes, 
& plus nous luy plairons. C'eft 
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une fainte ambition qui luy eft Emnlt» 

• i mini 

tres-agreable. c h ar if- 
3. l'cfpere , Mes Frères , que je m »*» 

. / J / • r fj meliora. 

ne repondray pas moins iohdement ,. C9rinu 
à la troiiiéme objection , qu'à cel- «• 
les que nous venons de détruire. 

L'on oppofe que fi l'amour de 
Dieu eft neceflaire pour juftifîer 
le Pécheur dans le Sacrement, l'ab- 
(blution n'opère rien , que ce n'eft 
qu'une jfimple déclaration que les 
péchez foat^emis. Ce qui eft con- 
damné contre Luther par le Con- 
cile de Trente.Mais cette objection 
eft fi frivole , qu'elle ne mérite 
pr efque pas d'eftre confiderée. Je dis 
donc qu'il eft tres-faux que l'Ab- 
folution n'opère rien , & n'eft que 
declaratoire ; quoy qu'il foit vray 
que l'amour de Dieu £bit neceflaire 
pour la juftification du Pécheur. 

Il y a des Théologiens & de 
grande réputation dans TEglife^qui 
foûtiennent qu'il y a lin certain 
degré d'amour qui eft Ci bas , fi 
imparfait a Ci foible : foit qu'il ne 
£bic encore que dans fon commen- 
cement: foit qu'il ait peu de c ha- 
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leur : ou qu'il foit mêlé de crainte, 
& d'autres intérêts qui relïèntent 
l'amour propre \ que fans le Sacre- 
ment il ne juftifieroit point;& qui 
fuffit néanmoins dans le Sacrement. 
Et ainli dans l'opinion de ces Do- 
cteurs, l'objection n'a nulle force. 

Mais elle n'en a pas d'avantage 
dans le fentiment même de ceux 
qui croyent que l'amour de Dieu, 
quel qu'il foit , juftifie par luy mê- 
me. Voicy qu'elle eft leur doctri- 
ne. Il font perfuadez & foûtien- 
nent , qu'on ne fçauroit véritable- 
ment aimer Dieu , fans l'aimer 
Çar-deffus toutes chofe : car on ne 
îçauroit l'aimer , difent-ils , qu'en 
la manière qu'il eft aimable. Or il 
eft aimable de forte que fa perfe- 
ction ne peut entrer en comparai- 
fon avec une perfection crée. 
Ainû fi on l'aimoit comme eftant 
moins aimable que les autres Etres, 
ce ne feroit pas Dieu qu'on aime- 
roit , mais une faune idée qu'on fe 
feroit faite de Dieu. Ce n'eft pas 
que quand ils difent qu'on aime 
Dieu comme il eft aimable , ils 
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entendent qu'on l'aime d'un 
amour auflî parfait qu'il le mérite } 
car il faudrpit que cet amour fut 
infini. Il n'y a que luy même qui 
fe puille aimer de la forte. Ils en* 
tendent donc feulement qu'on le 
préfère à tout ce qui eft au défions 
de luy, & qu'on foit dans la difpo- 
fition de tout quitter fi les créatu- 
res , & les autres objets aufquels 
nous avons quelque attachement 
nous privoient de fon amour , & 
nous detachoient de luy. Ils n'en- 
tendent pas aufll que le commence- 
ment d'amonr ait tout ce qu'en- 
ferme un amour coiuommé, mais 
/èiilement que ce commencement 
nous conduit à la perfection de 
l'tmour. 

% Or, dif&it ces TheoJogiens,c'eft 
avoir de^feitfiroèns tropibasj de l'a- 
mour ^ui nous fait» préférer Dieu à 
toute autte chofe j quoy qu'il ne 
frit .pas aufli ardent, ou aufli épuré 
qtfil lep6urioit eite.de tout atta- 
ctieiçnent: aux-creatures , & à nous 
nites »i dé croire qu'il (oit com- 
patible avec le péché morteUl n'en 



no EcUrrciJfemens 
eft pas de même du péché véniel j 
parce qu'encore que le péché véniel 
nous lie trop aux créatures , il ne 
nous y lie pas de forte qu'il nous 
éloigne , & nous détache de Dieu, 
dont l'amour prévaut , & eft plus 
fort que celuy que nous avons pour 
les créatures. Et c'eft pourqtioy 
les fages femmes d'Egypte,qui, par 
un vray fentiment de Charité ïau- 
verent les Enfans des ifraë lires , & 
les garantirent de la cruauté de 
Pharaon , ne lai(Terent pas d'eftre 
agréables à Dieu , quoy qu'en mê- 
me temps elles luy deplûflènt par 
les menfonges officieux qu'elles 
commirent. le viens de lire tout à 
cette heure l'Hiftoire de Iudith, où 
il me femble que j'ay trouvé la 
même chofe< Car cette faince 8c 
genereufe Libératrice du Peuple de 
Dieu mentit àHolofernes , quand 
elle lui dit que fon deflein étoit de 
luy livrer fes Frères. Et connue le 
menfonge ne peut jamais; être re&i- 
fié par quelque motif que ce {ok g 
je ne croy pas qu'on puifle Ibûtenir 
qu'en mentant elle ne fît un péché 

véniel. 
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véniel. Mais ces menfonges offi- 
cieux & des fages Femmes d'Egy*. 
pte , & de Judith , furent tellement 
couverts & furpalfez par l'abon- 
dance de leur Charité 5 qui leur 
faifok expofer leur vie pour le fa*, 
lut du prochain , en quoy coniîfte 
la plus grande perfection de la 
Charité félon la parole divine jqu'il 
n'y a point de doute qu'elles atti*. 
rerent la grâce de Dieu dans leurs 
ames, nonobftànt les péchez qui le 
trouvaient mêlez avec leurs actions 
héroïques. Ainfi quoy que l'a- 
mour, qui produit la Contrition, 
foit fouvent mêlé d'impérfèétions', 
s'il eft vrayement amour ., il juftt- 
fie , félon le lentiment de ces Do- 
cteurs , par luy même : autrement 
peut-être n'en trouveroit-on ja- 
mais qui juftifiât : étant certain 
qu'il n'y a que dans le Ciel où l'a- 
mour eft entièrement purifié & 
confommé. Mais dans le Syfthemte 
que je propofe , que tout vray 
amour juftifie , & que l'amour eft 
neceflàire même dans le Sacrement, 
il ne s'enfuit pas que l'Abfolution 
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liç contribué rien à cette Juftifica* 
tion. Le Pécheur eft juftifié de- 
vant qu^l ait receu efte&ivemenc 
i'abfplution : mais iln'eft pas jufti- 
fié devant que de l'avoir denrée ; 
$ç nulle Contrition ne peut opérer, 
iî elien'eft jointe audeîir du Sacre- 
îneut & de l'Abfolution. Ainfi il 
y a «ne union morale entre la Con- 
dition & l' Abfolution j & l'une & 
l'autre fait un tout qui opère con- 
jointement , quoy que l'une précè- 
de l'autre. ISlou$ pouvons raifon- 
jier fur ce fujet par quelque compa- 
raifon des mérites du Fils de Dieu 
qui ont . Opéré devant fon Incarna- 
tion. Depuis le péché d'Adam nul 
Immme u'a efté juftifié que par les 
jnerites de ]. Ch. cependant plus 
.de quatre mille ans le font écout- 
iez depuis Adam jufqu'au Meffie. 
Jtinû les mérites futurs de ce Sau- 
veur defiré & attendu des Nations 
•«mt eu Hn effet anticipé. De même 
quoy que l' Abfolution fbir. pofte- 
rieure à la Contrition » cette Con- 
trition enfermant un deftr , & une 
: É$tgi*e 4e L'Abfolution , nous poit- 
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Tons dire qu'elle en comprend l'ef- 
fet , & qu'eftant une partie du Sa- 
crement de Pénitence , elle n'opère 
qu'avec les autres parties de ce mê- 
me Sacrement , lefquélles ont tôH- 
tes cnïèmble k même vertu , quoy 
que ce foient des à&es {èparez. Et 
pour vous faire voir , Mes Frères, 
que ce que jé dis n'eft pas l'effet 
d'une Méditation fans fondement, 
ne faut - il pas ' avouer qu'encore 
qu'il fût vray qu'on puft eftre jufti- 
hé par la feule crainte dans le Sa- 
crement, il eft vray auffi. qu'on 
peut quelque fois avoir une vraye 
Contrition eh recevant lt Saçrè- 
tnent. Dirons -nous qu'en ce cas 
l f Abfol»tion ne foit que declara- 
~toire , cela ne feroit-it pas égalle- 
ment contre le Concile ? H eft 
donc vray que ta Contrition parf 
faièe .n*einpêche pas. l'èuSét du Sa- 
crement: & de TAoTotution j & 
qu'ainfî folt qu'on ait quelquefois 
la vraye Contrition , ou qu'on la 
doive toujours avoir pour la vali- 
dité du Sacrement : îî eft tres-faùx 
qu'on en puuîé tirer cette malheu- 

F y 



r fHf e f9»ieq^RÇe>; que l'Abfolm 



n'opereroit rien, qu'elle feroit 
inutile, au Qu'elle ne feroit au plus 
m' t Â^Hm^.^h 4* Pie* 



tre , comme il eltoit ordonne dans 
te s ? cer. étant faite par rAuth^ur de la Lo> 



tte î coinrne il eftoit, ordonné dans 

lerilbn 

, v w „ ,oy 
doti, & même» H femblaû què xette repre r 

nus tufi,? e W*#»- ^. L Pr e f re ; ftitj inutile, 
quoi voulût , néanmoins qu'elle fe j fît, 
Mo7f« parce que ce Lépreux eût été indi- 
intefti- gne d'eftre guery, s'il n'eût efté 
jnoni Q «n ^ s iz difpofitûm d^beir A la 
Aut.i. Lôy . JD& même quoy \ que i'amour 
Le*. 4e Dieu Toit capab)e de ju^f fier par 
luy même , comme J.CH,^ierit le 
. Lépreux par la: vertu & fa puiflan- 
ce irifînieJ'A bfolution ne lailTe pas 
d'opérer, parce, que fa v ertu ,eft ,en- 
fermée dans 1 acte de 1 amour, que 
«jprqduit^îé^tént. Le |ils de 
ptius vo. Dieu refufcita le Lazare. Mais tour 
civit & Vivant qu'il eftoft , il le fit délier 

vivifies- .*,: , , r : ~* A , : n V ) ,7 .. 

vit , di- par les, Apôtres : qui.eft ençpre unç 
cen * :La ngûrë* admirable , Teloh le lenti- 
w foias, nient des Pères , $c de la vertu de 
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au Sacrement 'de Pénitence» ïlj 
l'amour que J.Ch: infpire au* Pe- -jjjjïn 
cheur qu'il reflufcite à la vie de la is qui 
grâce* & : de celle du Sacrement de; 
Pénitence ;dOniiée par le Miniftere' f ue rat à 
des-Preftres , qui délient effective^ p'^'P?" 
ment Ceux que la Chante vivifie j i ums 
en forte que la vérité des paroles de &c - « 
J. Ch. fubfifte dans toute fa force, Adera?" 
& dans toute fon étendue , lors [jj ne Il j t . 
qu'il a dit à fès Apôtres , & qu'il le èft U quod 
dit encore tous les jours par fes' «u»* n °s 
fàintes Ecritures aux Prêtres leurs J, 115 
Succeifeurs dans cette fainte Fqn- ftoratem 
&ion,Tout ce que vous délierez, en ter- ^tca* 1 ' 
re fera delié dans le Ciel. J'avoue neait» foUcre 
moins,Mes Freres,qu'il ne laine pas Jh° r 5 e * a " 
d'y avoir quelque peine à deveiop- noftrum 
per toutes ces difficultez* & éclair- 
cir toutes les obicuritez qu on trou- per fuf- 
ve dans cerJtematieréiMais là vérité ™ a t ™ m 
n'en eft; pas moins aiTurée. C'ëft vivifica- 
atfez que ce ïbit un Myftere pour Jj^ s * 
n en pouvoir pas découvrir tous les M*g'. - 
reflbrts Jl cefleroit d être Myftere fi «J*»* 
nous le voyions , & fi nous le con- ev**i • 
neûïons clairement. Il fuffit de croi- 
re^ de foûmettre nos Efprits à ï'o- 
beiflance de la parole de J.Ch. ' 

F nj 
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XZ4 Eclatrciffemens 

4. Pour la dernière obje&ion, 
Mes Frères , elle nous doit Ci peu 
toucher , que je ne croy pas qu'il 
« :» faille nous en mettre en peine. On 
dit qu'il y a jplufieurs DocteXirs qui 
font d'un ientiment contraire. Je 
ravouë. Mais quelle confequence 
en peut-on tirer ? nulle > puis que 
l'Eglife dans un Concile gênerai,. 
• & un Pape dans une Conftitution- 
1 nous lailfent la liberté de nos fen- 
tiraens. J'honore tous les Autheurs 
graves qui ne penfent pas comme 
mov. Mais leurs rai Tons ne me con«* 
v vainquent pas ; quoy que je ne les 
condamne point. Et: ainfi j'agirais 
contre mes lumières » & trahirois 
©mae nia confcience 9 & je me rangeois 
eft°« n- 4^ kur parti .Qr. trahir fa conkien- 
de pecc*. ce» c'eft un peçh4lèlon Saint Paul. 

Non ièulemenj donc félon le Con- 
Nep in cile de Trente * & Alexandre Y II. 

S d urimoJ- a y ^ liberté de rfeftre pas de 
xmxr ac lfavis de cette foulle de Docteurs, 

ÏÏÏS ^ S J e n ùn P U * $ e ^ fC ^ 011 ^'-ApÔ- : 

tût m) tre , jufqu'à ce que leurs raifons 
v«o de- niaient perfuadé s & quelque gran- 

ExU.it. de que foit. la foulle des Ecrivains- 
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du Sérremem de Pénitence, ïif 
qui foûtiennent le contraire de ce 
que je vous dis , la multitude ne 
me doit pas faire abandonner bt 
vérité, félon la parole de Dieu mc^ 
me. 



I 



XIII. 

E fçay , Mes Frères , que comme . 
les hommes travaillent volon- CO n t n r $ e 



tiers à éloigner tout ce qui leur eft « 9«« à 
pénible, & qui les incommode, on 
cherche auifi avec beaucoup de neceflùé 
foin à diminuer la peine que les Pe- C.iz^ût 
cheurs ont de fe foûmettre à la Loy circon 
de la Confeflion. Les Hérétiques, J e al f e e g s 
qui on voulu faire une Religion péchez, 
qui flattât les fentimens de la natu- 
re , ont entièrement anéanti la; 
Confeffion,en difant qu'elle tyran* 
nifoit les âmes \ & les Catholi^ 
ques relâchez en retranchent au- 
tant qu'ils peuvent les difficultez. 

Ils ne peuvent pas s'oppofer à- ce 
que nous avons dit de la neceflité 
de confelïèr les eirconftances,quW 
appelle,dans l'Ecole , circonftances' 
changeantes, & qui multiplient les 
péchez dans une même action , par 

F mj 
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11$ Eclalrcijfemem 
les malices de différentes efpeces 
qui s'y rencontrent comme dans 
l'exemple que nous avons apporté 
dans l'article, cinquième > où nous 
avons traitté cette matière , parce 
que le Concile de Trente s'en eft 
trop formellement expliqué. Mais 
ils dilent qu'il n'eft pas neccflaire. 
de confefler les circonftances qu'on 
appelle feulement aggravantes, qui 
ne font que rendre le péché plus 
grand , & ne le multiplient pas : & 
croyant que c'eft une trop grande 
peine au Pénitent d'expliquer ces 
circonftances à fonConrefïeur , ils 
difent que le Concile de Trente 
ayant feulement ordonné d'expli- 
quer en fe confeifant les circonftan- 
ces qui changent l'efpece des pé- 
chez , 6c qui les multiplient , ion 
filence touchant les autres doit être 
pris pour un confentement qu'il 
donne de ne les pas confelfer. Er 
comme, félon la règle du droiâ:, il 
faut toujours retrancher les chofes 
odieufes , & çtendre celles qui font 
favorables , il y a une efpece de 
cruauté de vouloir encore contrain- 

i 1 
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du Sacrement > de Pénitence. u# 
dre les Penitensjà expliquer la gtan~ ; " 
4eur 3 & l'enormité de leurs crimes: 
&; qu'ainfi e'eft allez de conf efler • 
les, péchez de chaque efpeçe,& que 
tout au pkisiim Restent eft obligé 
de ^ke :t à |Qft,Confefleur que le pe-« 
cM^'ila commis , d^unetelle ou* 
telle efpece,eft alTez grand pour en 
faire un^peché mortel fans être te- 
nu d expliquer plus. avant la mali- 
ce & la gï4»dcur.4e ccpeché. 

* ê 

c - >j i • . t'J i - • j <*£ j y. . . ! . 

X A Reponfe que nous avons fai- Képone* 
J te dans l'article précèdent tou- 31 T 0 *^ 
chan$ le, Concile de Trente nous * om 
Servira pour répondre, encore à cet* ' - 

o^e&ion.Si le Concile avoir été' 
a&ebié 

pour décider toutes les di£- 
ficulrez de L'Ecole , cette objection. i 
pourroiç çftre de quelque poids, Se t 
n'ayant; parié, qne de la Confeffion 
des ckconftances cjiangeantes v on> i 
pourxojt conclure qull n'auroit&it. ' 
nul cas des, circonftances aggravan- • 
ees,& qu'ainiî nous ne devrions pas. 
nous e» mettre en peine Et quoy 
$xft$e. fut ^u'uB, atgunwn^ : 
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ir|Or , J&UWciffment 

§atî& Une laUîeroit pasd'eftre con- 

lideiablc. Mais comme nous avons 
dît que le. Concile n'avoi&pretendu- 
que ce qui eftoitencontro- 
^rfe avec les Hérétiques : Et Lu- 
ther dogmatifant- que c'étoit exer- 
cer une tyrannie mr les ames que 
d'obliger les Penitcns à confeifer 
lé nombre des péchez, le Concile a 
eu feulement intention de eondam^ 

s • 

ner cette erreur, & d'établir là ve-- 
rite contraire. Or les circonftances 
qui changent l'efpece, eftant feule- 
ment celles qui augmentent le nom- 
bre des péchez > il ne s'eft^ attaché 
qu'à celles4à, & n'a pas crû-devoir 
nommer les autres , pour jiteHg- 
inenter pas les-diiputes les con- 
troverfes que l'Eglife a avec les 
Hérétiques. Mais il eft aifé de con- 
nêtre par le difeours du Concile, 
que s'il 1 eût défini quelque chofe 
ftir les circonftances aggravantes, 
il auroit étably la doctrine q»e 
nous foûtenons. Car en parlant d& 
laneceuité de confeflèr les circon- 
ftances- qui changent l'efpec-e', o*^ 
trela- raifon q«'â J apporte de 13hk 
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du Sacrement âe Pénitence. 15 ft 
tegrite de la Confeflîon , oui né 
peut-être lans confefler ces circon* . 
fiances ; il dit encore que fans cela 
les Confefleurs ne pourroient pas 
conne tr e la/ grieveté des pechez,nv 
impofer les peines qu'il faut impor 
fer aux Penitens. Or cette raifbn 



» » 
* * 



ne convient pas moins aux circon- 
ftatices aggravantes* Car Ci on ne 
lçs explique point- au Gonfleur, 
il ne poupra pas conSlêtre la gran-: 
deur des péchez» ny proportionner 
aux offenfes la Satisfaction qu'il 
doit impofer félon la- règle que le: 
même Concile établit lots qu'il 
parie de la Satisfaction. Il meiemw» 
bîe a Mes Frères -, cpie le fens.com*-> 
mun & l'équité naturelle fuffifent 
pour faire Voir que cette réponfe 
eft folide & raifonnabie. 

XV. ftionco- 

• tre ce qui : 

ON' ne fe contente pas de cher** ft di **o 1 
/ cher à rendre la Confeflîon 421? 
aifëe en elïàvant de décharger le cktw«« % ' 
Pécheur de cbnfelfcr les ckconftàn- jfif! . 
ces aggravantes . : mais - même on 
**e&avtic de dogmatifcr qu'un Pew P oi 



■j ■ 
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i$ï E clairet femens 
iouieur cheur qui anroit fait une Confef- 

en le co- /*/•-•«/* »i /*• 

fcffamii lion teinte & lacrilegej en connei- 
feioit fant bien qu'elle auroit efté faite 
de repa- ^ ans douleur , & fans la difpofition 
ret cette necelïàiré pour recevoir le fruit de 
c JJ ( e * l'Abfolution , ne feroir pas obligé 
de repeter cette même confeflion,, 
_ & qu'il fuffiroit de déclarer feule- 



i fiction la ] 
confefleroir 



roit fait une Confeflion fàcrilege, 
fans eftre obligé de fe confeflfer de 
nouveau des péchez déjà confeflTez. 
Et etmtbe cela eft contre ce que 
nous avons dit à la fin du /.Article 
de ces Eclaircilfemens : Voyons les 
raifons qu'on a de s'oppofer à nô- 
tre Doctrine., 
confef. o„ obiede l'authorîté de Saint 
poteft 1 nomas > & roi* apporte un paiia- 
eflViiid ge de ce Docteur y ou il dit, Ou'il; 

eft con«. J* pMtjatre-qtfun homme <\m n apomt 
ititus » fa Contrition fajfe U Confeflion r par- 
tefr pe* ^e ^u'U peut faire connetre fis péchés à- 

S* e a"* Hrt ^ trr > & f g foumettre aux Cleff 
H°ittiiol^ UEoHfi. Et encore qtéîl ne recoiv*' 
lelbere, pas alors l ; Abfokuian , il commencerai 

fe» *ï£ recevoir qH&nty aœ*%b* 
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du Sacrement de Pénitence* i $ $ 
en lùy de fiction , comme il arrive auffi jkj?* fe 
en d'autres Sacrement.. C'eftpourquoy tt 
celuy qui approche du Prêtre pour fi 

r Jr 11 cet' * aJ tune non. 

conjejfer avec cette fitlton , n ejlpae percipiat 
obligé de recommencer fa Cenfejjùm, «Moia- 
mais feulement de confeffér fa fitfion . b° a al m 
Et l'on croit triompher de la veri- «amen, 
té aufïi bien que du fentiment, & ["fiaS- 
de la pratique de toute lTiglife, en nc.pcrci- 
abufànt de ce-paiGige de S.Thomas^ Sp'fet , 

L'on a raiion de propofèr ce fi«*eri* 
;rand Saint & ce. Doclçur admira- aUis^sVl 
le comme un Soleil » mais l'on n'a «amen, 
pas raifon de fe perfuader qu'on " on ln t çf 
éblouira. tout le monde par le faux nemr 
éclat d'un feul endroit de fes écrits 
qu'on entend: mat , fàns prendre fioncm- 
garde qu'on fait un extrême outra- fi " fe 
g.e àcét Ange de l'Ecole & qu'on cedit,f e d< 
Eexpofe comme un Ange de. lu*- 
mkre qui fe transforme en Ange, dum fi. 
de ténèbres » lors qu'on prétend le jfajj^g 
faire Autheur > & le rendre, garand. fiteri. 
d'une doctrine aufli dangereufe } & £ 
auflr erronnée , qu'eft. celle de dire * 7 . ' 9 '^ 
abfoliiment & fans. explication* 
qu'un hœnmejqui conneûtoits'êtxeP 
eon&lïe a^tcfidioaï^iic feroitga*. 
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i / Eclaîrcifemens 
obligé de reparer cette Confeflîon 
facrilege par une autre meilleure 
Confeflîon. 

XVI. 

». 

Solutiôs T'Ay 1 eu des Doâeurs d'une tres- 
?cft!on b " Jt grande érudition , qui ne fer- 
mée de gnent pas d'avouer que S.Thomas 
s Thom. e ^ ^ e ce f ent i ment . mais q U i Ji_ 

fent en même temps > qu'ils n'en 
font pas > & n'en îçauroient eftre 
avec luy » quelque refpecY qu'on 
luy doive , parce que cet arti- 
cle eft contre l'Ecriture Sainte & 
la Tradition : il eft, difent-ils, con- 
tre l'Ecriture Sainte qu'il allègue 
luy même dans la première obje- 
ction qu'il fe forme. Car il eft dit 
au Chapitre 17. de l'Ecclefiaftique, 
A mor. q Ue j a ConfefUon qui vient d'un mort» 

tua qua i . A ii j / 

fini Ml ànt être regardée comme n étant 

fio.fic//. l'on infère que la Confèflion qui fe 
*7-; fait en péchant mortellement > eft 
entièrement inutile, puis que le pe~ 
çhé eft la mort de l'amcEt pat con- 
. fequent que comme l'on ne peut 
douter que ce luy qui fe coiifeue 
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du Sacrement de Pénitence. 13/ 
avec fiction ne pèche mortelle-* 
ment,& ne falTe un facrilege,on-ne 
doit pas douter aufli que fa Confef- 
fîon ne perilfe,ne fe réduife à rien, 
& ne devienne entièrement infru* 
dbueufe , inutile, ôt même tres-per- 
nicieufe à celtiy qui la fait. Ce paf- 
fàge de ^Ecclefiaftique eft entendu 
comme nous l'expliquons par les 
Saints Pères , & particulièrement 1 
par Saint Auguftin , par Saint Ber- 
nard Se par de grands autheurs' , s* Aug-. 
comme Gratien , & Pierre Lom-j"™/ r * 
bard Maître des Sentences. Ainiî, bis do- 

■ 

difènt ces Théologiens , l'opinion ™j£ rn 
de Saint Thomas en ce poin& efl? Scrm ad 
au/H contre - là Tradition. De forte Ç^J # 
que quand on ne feroit pas en ce Giatian. 
poinâ du fentiment dé Saint Tho- jf f [jj*- 
mas, auquel l'Ecriture Sainte, les i.c.39. 
Pères y & les Dodcurs 3 qui l'ont ! ctru , s 
précède , lont contraires > on nç 1.4. fcnt. 
féroit gueres reprehenfible:& Saint dlftl 7» 
T^homas luy-même , auquel il peut 
bien avoir échappé quelque faute 
dans les premiers ElFais de Tes Etu- 
des qni font les Commentaires fur/ 
le Maître des Sentences , approuve*» 
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roit fans doute dans lç Ciel où il 
cft, .Qu'on s'éloignât de ce quin'eft 
pas bien dans . les Ecrits , & qu'il 
retrancheroit luy 

^^^^^ 

etoit 

encore fur. la Ter ; re r . ,] .„ / 
Mais. pour^x> ¥«^és x qui 
veux répondre plus, re/pe.ctyeuje~ 
ment pour cet Ange de l'Ecolle, &• 
pour ce Soleil de l'Eglife , je fou- 
tiens à ceux qui nous, allèguent ce 
palfage de SJThqmas , & lejur po/è; 
• en fait , ou que cet Article ne doit: 
pas eftre entendu comme l'enten- 
dent ceiut qui s'en fervent pour foû-, 
tenir une fi étrange Doctrine , ou 
que ce, grand Do&eur a retracée ce 
qu'U ayoir eiifeigné eiv cet endroit; 

Je prie ; ceux qui, L'allèguent de Je, 
bien lire. Il dit à la vérité dans cet- 
Article, & la même chofe eft dite 
dans' fon Supplément * qui n'eik 

qu'une répétition de ce; Commenri 
. . «aire du Maître des Sentences r que f 

lâConfeflion peut être en celui q# 

ta dire avec ficKon ; Ceft.à dire» r 

qu'elle luy peut être utile,la fiction;, 

ceflàntÊ», ( & qu'it n'eft pas ohligé> 

4* & fake df n^uw^mai* ; &ul** i 
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du Sacrement de "Pénitence, ifjf 
ment de confeifer fa fi&ion. Mais 
il faut bien prendre garde, Mes 
Frères , à ne pas faire un mauvais 
uiàge de l'authorité d'un d émi- 
nent Docteur , pour appuyer une 
opinion Ci éloignée du îentiment de 
toute l'Eglife. Il me femble donc 
que lors que Saint Thomas dit 
qu'un homme qui s'eft confefTé 
tvec fiction, & fans -avoir une dots* 
leur futfifante de fes péchez , n'eft 
pas obligé de fe confefTer de nou- 
veau : cela fe doit entendre d'un 
homme qui fe confelTe toujours au 
même ConfeiTeur j ou qui s'étant 
confefTé fans Contrition auroit 
ignoré ce defFaut, ce qui feroit une 
fiction feulement matérielle. Exa- 
minons Ci j'ay raifon de vous fug- 
gérer ces Réponfes. 

Lors que S.Thomas a écrit fes 
Commentaires fui le Maître des 
Sentences , il étoit encore fort jeu- 
ne Religieux. Il étoit tout rempli 
de l'idée de la difcipline qui s'ob- 
(èrve dans les Monafteres bien ré- 
glez, où l'on fe confelTe ordinaire- 
ment à un même Confefleur.. Or 



138 Ec laircijfemens 
fuppofé qu'un Pénitent fe foit con- 
feilé avec fiction , & qu'il retourne 
au même Confeflèur , en luy di- 
fant qu'il s'eft confefie un tel jour 
avec fiction : le ConfelTeur fe fou- 
venant de ce que ce Pénitent luy a 
confelTé , il fuffit de confefTer la 
fiction 3 parce que par là il foûmet 
tout de nouveau fes mêmes péchez 
aux Clefs de l'Eglife. 

Mais , dira - t'on , S. Thomas 
compare la Confeflion aux autres 
Sacremens qui opèrent après avoir 
efté conférez , lors que la fiction 
celTe. Il faut donc afin que la com- 
paraifon foit jufte, que comme ces 
Sacremens on efté de vrays Sacre- 
mens , quoy qu'il n'ayent pas 
opéré la grâce quand ils ont efté 
conférez , de même la Confeflion, 
quoy qu'informe , n'ait pas 
d'eftre valide en qualiçé de partie du 
Sacrement j & qu'airifi elle ne foit 
pas feulement valide , parce que ce 
Pénitent fe cpnfeife au même Con- 
feifé ur , & qu'en confeifant fa fi- 
ction , il luy remet en mémoire 
les péchez déjà confejlèz , & s'en 
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du Sacrement de Pénitence, 1 3 9 
accufe interpretativement tout de 
nouveau , mais parce qu'abfolu- 
ment ayant fait fa Confeflion , £c 
ayant fournis fes péchez aux Clefs 
de l'Eglife, il a fatisfait à cette par- 
tie du Sacrement, fans qu'il foit 
obligé d'y fatisfaire de nouveau, 
foit qu'il fe confefle au même Con- 
fefTeur , foit qu'il s'adrelTe à un au* 
tte. Et pour fortifier encore ce rai* 
iônnement , il ne faut -que lire, ce 
que le même S.Thomas a dit : voi<- 
cy comme parle ce S. Docteur* La Jjjjjt 
Gprifefîfofr peut efire confiderêe comme de quoi 
unaÛe de vertu» oh comme une partie g-J***" 
d*un Sacrement» Comme aBe de ver- a fta»vit- 
tu y elle doit efire proprement un afte tu ™ »^J* 
méritoire , & de eette forte elle ne peut «amen* 
rien valoir fans la Charité. Mais fi J^f cun " 
on la confidere comme partie du Sa~ t g q QO i 
crement , elle raporte & foumet celuy e|* p»w 
qui fe confejfe au Prêtre qui a les Clefs [J ,tt 4 '£i 
de l'Eglife ) & qui connoit par la Con- «nerito- 
fefjion la confcience de celuy qui fe con- £ 
fe/fè j & ainfi il peut fi confejfer fans fie Cbn- 
étre contrit ; & le refte de ce que ^Vcne 
nous avons raporte cy . - deflus. chaiita. 
D'où l'on infère que félon le fen- â'pii 
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àt c ^Thomas 5 cteluy qui 
fcd fccfi. $ elt conrdïe , quoy ou* avec fi- 

SacMmê. a ce tte partie du Sacrement i qu'on 
«« fie •,. appelle Confeffian ^laquelle a foi 
confite- f ^ et » «>i« qtfon ôte k fiction; 

~ le ? «F«*« » lors qu'on 
tem qui cncre dans ia diipoimon dont on 
et". * voit r , ma »<l u e quand- on a efté 

CoUf" N ° US aevonà fepondre , Mes 
fion™ «Mes., qu'encore que S. Thomas 

Snf** com P are cctte Confeffion feinte 
ï£nti,°" f ux Sacremens q«i ont leur effed 
cognot lors que la fî&ion celle : la compa- 

S„ rai &«ne peut être tout à fait juftej 
hoc es. & en voicy lesraifons. Ces Sacre- 

*ft$ê ^ ns <l ui , °P er ent en ôtant la fi. 
enam in «ion après avoir efté receus avec 

"on q e ft ûcrilcges , eftoientde vrays Sacre- 
tontti. mens. Un adulte , qui eft baptifé 
Tmm la dif P°fition requife, ne laifle 
f.pm 'i. P as d e recevoir le Sacrement. Il 

Zm* : re * oit le cara âere, il eft rendu 
membre de l'Eglife , il eft fufeeptr- 
ble des autres Sacremens , il peut 
participer aux prières de l'Eglife, 
& ce Sacrement, qui fubfifte dans 
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du Sacrement de Venitence. 141 
ce mauvais Chrétien par la bonté 
de Dieu , a fbn effet quand il fe 
convertit, Mais celuy qui fe con- 
fère avec fiction ne reçoit aucun 
Sacrement > cette Confeffion n'o- 
père aucun effet en luy , fi non un 
grand facrilege. On ne peut pas 
dire qu'elle demeure en luy par au- 
cun refte d'elle même , ny phyfî- 
que , ny . , moral , ny facramental, 
car l'Abfolution eft nulle. 11 n'y a g"* 

1* T. , ^ ' flot. i« 

point de Contrition que les Con- d c,e,o 
ciles cle Florence & de Trente, & 
S. Thomas même difent eftre partie ,+.'«.,. ' 
effehtielle du Sacrement» Ainfi la f Tho ™- 
comparaifbn eft fort defectueufe. ï*, 4 ^!.' 
£t puifque S.Thomas dit formel- f • 
lement que celuy qui a receu la £.1*,^. 
tres-fainte Euchariftie avec facri- 
lege , n'en reçoit pas le fruit quand 
même la fiction celle .& qu'il fait 
pénitence , parce, que 1 Euchariftie 
n'imprime pas caractère, comment 
pourroit-il enfeigner que la Con- 
feffion fàcrilege , qui n'imprime 
non plus caractère que l'Euchari- 
ftie., opérât Ion effet par elle mê- 
me quand, on ôte la fiction. L'Eu- 

• * 
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chariftie , quoy que receuë facrilt- 
gement , ne laiflè pas d'être Sacre- 
ment. La Confeflion facriiege n'eft 
pas un Sacrement j à plus forte rai- 
ibn donc n'opere-t'elle rien par elle 
même : & à plus forte raifon auflî 
doit-elle eftre reparée par une au- 
tre Confeflion expre(Te,(î on la fait 
à un autre Prétrejou par elle même 
interpretativement , & memorati- 
vement , fi j'ofe me fervir de ce 
terme, fi on iè foûmet au premier, 
& au même ConfefTeur. 

Quoy que les Scotiftes après 
leur Patriarche Scot difent que rou- 
te l'eflenee du Sacrement conûûe 
dans l'abfolution , ce qu'on a bien 
de la peine de fauver d'erreur,aprés 
les deux Conciles que je viens, d'al- 
léguer. Ils difent au moins «jue la 
Contrition , & la Confeflion font 
des conditions eflèntiellement re- 
quifes , & fans lefquelles le Sacre- 
ment eft nul. Ainn ils ne tombent 
pas même dans l'erreur que nous 
combattons. 

Quant à ce qu'on ajoute pour 
fouiner l'obje&ionque S- Thomas 
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diftingue la Confellîon comme 
a&e de vertu d'elle même comme 
partie du Sacrement. Je répons, 
Mes Frères , qu'il eft impoifiblé 
d'entendre S. Thomas fi on ne dit 
qu'il a prétendu de parler d'un Pel 
cheurqui retourneroit au même 
Confefleur pour détruire fa fiction, 
& qu'en l'entendant auffi de cette 
forte , il ne refte aucune difficulté. 
Ce S. Do&eur confiderant la Con- 
feflion comme partie du Sacrement, 
dit qu'elle fait un certain raport de 
celuy qui fi confefie , au Prêtre qui a 
les Clefs de l'Eglife , qui connoit par 
la Confefiox la coufciencede celuy qui 
fi confefe : Ce oui fait que la C on- 
fijjton ( c'eft à dire valide , & qui 
peut eftre utile lors que la fidion 
ceflè ) fi peut rencontrer en celuy qui 
n'a point de Contrition , parce qu'il 
peut fifiumettre & fis péchez aux 
Clefs de l'Eglifi , & qu'encore qu'il 
fte reçoive pas pour lors le fruit de l'ah- 
folution , il le recevra lors qu'il otera 
la fitïion. Je vous conjure , Mes 
Frères, de bien approfondir , & de 
pefer toutes ces paroles. S.Thomas 
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dit que la Confeflïon , comme par- 
tie du Sacrement peut fe trouver en 
celuy qui n'efi pas contrit* Mais com- 
mentlparce qu'elle foumet les péchez. 
aux Clefs de l'Eglife , & parce que 
le Prétrt connmt par la Confcfjion U 
confeienct de celuy qui fi Cênfefe, Ce- 
pendant il eft confiant qu'il n'eft 
pas vray que le Confcireur conneiTe 
par la Confeflïon la confeience du 
Pécheur , qui fe confefle avec fi- 
ction puis qu'il ne connoit pas fa 
fî&ion. Car s'il la connelfoit, il ne 
labfoudroit pas. Et perfomie n'o- 
feroit dire qu'un ConfefTeur pût 
donner l'Abfolution à un Pécheur 
qu'il fçauroit abfblument manquer 
de douleur de fes péchez. D'ail- 
leurs li ce Pécheur eft obligé de 
confeiTer fa fiction, comme S.Tho- 
mas le dit , il eft obligé de la con- 
De ne. feffer dans le temps même qu 'il la 

ceffita f a j t car c * eft un ec ^^ morte l } 
te Con. .1 r • r> 

feflîonis autrement il ne fait pas une Con- 
jM uod fefïion entière \ & s'il ne la fait pas 
omnia entière , il eft clair félon S. Tno- 

Jonïtea mas I ^ xae < ^ ans ïêO&di fuivant de 
tw,qu»lon fupplement, qu'elle n'eftpas 

valide 
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valide & qu'elle ne luy peut fervir fn 
de rkn. Que s'il confeile cette fi»'Ste« 

qu'il ait une Contrition <! uod fi 
de fes péchez, voilà l'ouvrage con- ™*J* 
iommé. Mais s'il manque encore eft coa- 
de Contrition , c'eft une nouvelle 
fiction , & cela ira à l'infini , juf-fcffioais 
ques à ce qu'il fe confcfTe enfin avec £™ ula " 
une véritable douleur. Soit donc s. 
qu'il confenefa fidion, foie qu'itjj^ 
ne la confelfe pas , il n'y peut avoir *'«»?2. 
de véritable 3 valable & fuffifante tJT 
Confeflion , tant qu'il demeurera 
fans Contrition. Or cela eftant , il 
s'enfuit qu'il n'aura jamais remit 
non de fes fautes , que lors qu'il fe 
confeffera avec douleur de fa fi- 
ction. Et comme cette fiction fait 
partie des péchez dont il e'toit cou- 
pable lors qu'il s'eft confefle , & 
que félon S. Thomas & félon toute 
l'Eglifè on doit confelfer tous les 
péchez mortels dont on eft coupa- 
ble : il s'enfuit que comme ce Pé- 
cheur n'a pas receu l'ablblution de 
cette fi&ion , puifque S.Thomas 
dit <Ju'il eft obligé de s'en confelfer, 
il n'a pas receu non plus l'abfolu- 

G 
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tion des autres -, & par confequent, 
qu'en fe confeflant de cette fiction, 
il eft obligé de fe confeflfer encore 
de tous les autres péchez avec lef. 
quels elle eft liée , Ci ce n'eft qu'il 
le confelle au même Prêtre auquel 
il s'eft déjà confe(Té,qui, ayant en- 
core la mémoire des péchez que le 
Pénitent a déjà fournis aux Clefs 
de i'EgUfe,comf rend bien l'eftat de. 
fa confcieuce par la Confeflion de 
cette fiction. De cette forte il eft 
aifé de fauver tout ce que dit S. 
Thomas, Mais fi ce Pécheur fe 
foùmet à un autre Prêtre qui ufe 
du pouvoir des Clefs de l'Eglifè en; 
fa faveur, comme il doit avoir une 
entière conneflance de fa confcien- 
çe , félon les termes mêmes de S. 
Thomas, ce n'eft pas aflez qu'il luy 
confelle fa fiction en luy difant 
feulement qu'il a fait une mauvaife 
Confeflion > fans luy expofer tous 
les péchez qtfil n'a confelfë qu'a- 
vec facrilege- j çar ecluy qui don- 
ne l'ajjïfoliition, eft oWigé' d$ la, 
donner avec conneflanee , comme, 
S. Thomas le marque en cet en- 
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droit ! affez clairement. Et quand 
S/Thonaas oc l'auroit pas. marqué, 
cela ne laillèroir pas d'eftre vrayrtf 
dûitj impofer la pénitence &c la fa- 
tJLsfaéiicm.aMCc proportion feion la 
qualité des;pedaieaicàamire le Con- 
•ctic de Trente nous l'enfeigne j ce 
qui fuppofè qu'il les connefle. Et 
quoy que ce Concile. ait efté tenu 
prés de trois fiedesLaprés : & Tho- 
Bla$. ce- qu'il a, dit des Sacremen* 
ne font pas des; nouveautez. Il n'a 
parlé que félon VEcriture & la Tra- 
dition , ; qui n'eft oient hy l'une , ny 
l'autre. ! inconnue' à S .Thomas . Ce 
Splerl dejl;EgUfe:a-t' il ignoré que 
le Sacrement de? Pénitence étoit in- 
ûiené par forme de Jugement ? ne 
l'at-il pas enCèigné luy-mefrae? Or 
il n eft pas désordre des Jugemens 
qu'im autre qUe ecluy * qui pro- 
nonce k Éoffletalce , ait pris connef- 
fan.ee de la cauiè dont il s J agit. Ce- 
la cû contre conte forte de tai&n -, 
& lefens commun reciamèroit con- 
tre cette doctrine. Peut-on donc 
attribuer cet article £ S.Thomas, 
&c l'expliquer autrement , qu'en 
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difant que cet Aiglè entre lesTheoî 
logiens Scholaftiques , n'a voulu 
parler que d'un Pécheur qui s'étant 
confefle, avec fiction ^ èc fe con- 
fefifant.i de cette fi&ion au même 
Confefleur qui>fe fouviendroit des 
pèche? confeffez , n'auroit pas be- 
îbin de s'en confefler de nouveau, 
parce qu'il les auroit ibûmis à la 
coririellancc , lôcj au Jugement du 
Prêtre, aiix pieds duquel il eft , & 
qui a les Clefs de l'Eglife pour en 
«ire ufage en fa faveur , mainte- 
nant qu'il eft dans la difpoiition de 
commencer à recueillir le fruit de 
rAhfoliitidn qu'il Va recevoir , & 
dont il avoit été privé auparavant 
lors qu'il l'avoitreceuë fans être en 
cette difpoiîtion. Si cette réponfe 
que je croy folide neufatisfait pas 
quelques Eiprits il faut dire, Mes 
Frères , que S. Thomas à voulu 
parler des Confelïions qui aùroient 
efté faites fans Contrition \ mais 
dont le defFautne feroit pas connu 
à celuy qui fe conferfe,: auquel cas 
il eft con#ant que. le Pénitent igno- 
rant la nullité de fa Confeto 
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ne feroit pas obligé de la refaire; &: 
que Ce confelTant bien enfùite, tous 
les péchez luy feraient remis, 'fans 
les, iôûmettre de. nouveau atfx 
Clefs de l'EglifeJ Je trouve' encore 
le fondement de ce que je dis dans 
S, Thomas mêmè , en l'article du 
fupplement , où la Doctrine de cet 
article du Commentaire , fur le 4. 
dés Sentences > eft répétée! Voicy 
les paroles du fupplement : Chacun Snent 
efi obligé de coxfcfler les péchez m or- £ d Co ?* 
tels : mais fi quelqu'un s! eji confeffé mom/ 
demeurant même en pet hé mortel , il Jium.sed 
Ztefi pM obligé de conférer les mêmes f c ^J uls 
ipechez* Parce que comme fer fonne ne confcf. 
/fait s'il a la Charité ; fer fonne nf^mïm 
feurroit auffifçavoir^ilfe feroit bien mortali 
conféré. Il n' efi donc pas de l'efence ™ n ft ™ 5 ' 
de la Cvnfejfîon qu'elle fait formée ± «etur 
c'eft à dire animée par la Charité, 
N'eft-il pas vifible , Mes Frères, fitendum 
que S.Thomas parle en cet endroit JJJJJJ, 
d'un homme qui ignore l'eftat de quiacUtn 
Son ame, & en qui il n'y a qu'un$ 
fiction matérielle , & qui luy eft cbVrita- 
inconnuc. Il éftvray qu'on peut [J* ha * 
objecter que comme c'eft dans le nSiVs 

G iij 
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m ^ me artlc l e 3 où il dit que celuy 
fuiffe. q ui s'eft confefle iàcrilegemcnt 
eft S °d e n6 feulement confefler & fi&iori: 
Jeccffi- il Amble qu'on a «eut conckœe d'un 
«te cô- autre cotéqu'il la. connoîri Cette 
quod fit inttancerait votir a la veine qu il y 
foj ta " a< l ue W ue obscurité en cet endroit 
natalV ^ e S.Thomas. Mais pins que vous 
Ti>»m. yoyez , Mes Frères* qu'il n?a pas 

i-ùftà. P' 1r ^ clairement , on ne peut faire 
un dogme , de ce qui eft dans cet 
article , moins encore en élever un 
triomphe à. un fentiment fi généra- 
lement reprouvé. •" 
a * Et qu'on ne penle pas , Mes 
Freres,nous impofer par de grands 
9 , mots,en nous difant que ceux qui 
>, n'entrent pas dans ce fentiment 
«ne fçav eut pas diftinguer lama* 
i • » tiere du Sacrement de Pénitence 
a , d'avec ladifpofîtion.Que leSacre- 
„ ment eft un inftrument de la vo- 
3> lonté de Dieu qui opère comme il 
jyluy plait.Que Dieu veut que Yab- 
^folution ait fon effet quand le Pe- 
i, nitent fera difpofé.Que s'il eft diC- 
3J pofé maintenant , il recevra fans 
»>.delay la remiflion de fes péchez. 
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„ Si cette difpofîtion ne vient ^qu'a* 
>, prés il recevra fon pardon quand 
js elle viendra. Que la volonté de 
„ Dieu, qui eft prefeme à l'abfolu* 
„ tîon , l'eft auffi à la difpofition; 
„ tk demeure, félon notre manière 
,, de concevoir,, déterminée > par 
„ l'abfolution déjà donnée , à pro- 
„ duire laremiffiondespecnés,lors 
s, que Celuy ,qui s'eft confefle , en 
„ aura la Contrition : Parce que 
Dieu a fait tout ce qu'il a voulu', 
ôc que tout fe fait en la manière 
qu'il le veut. Je croy qu'on ne fçau- 
roit donner une interprétation plus 
violente à l'article de Saint Tho- 
mas,que celle que luy donnent ces 
Ecrivains qui parlent de la forte. 
Ce feroit une erreur de dire que 
la Confefiion facrilege qui a efté 
faite avec une fiction connue, de- 
vient partie du Sacrement,qnand on 
entre dans la véritable difpolîtion, - 
necelfaire an Sacrement 6c qu'on 
reçoit une nouvelle abfolution de 
ces mêmes péchez confelfez, en fe 
confelfant feulement de la fiction. 
Mais c'en eft une bien plus gran- - 

G iiij 
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de, ce me fembie, de dire qu'on 
n'a pas même befoin d'une nou- 
velle Abfolution,& que c&lle qu'on 
a receuë en fuite d'une 7 Confeflion 
facrilege commence Ravoir fon ef- 
fec"l , lors qu'on a dé la douleur de 
les fautes. Car ceft dire qu'une 
action , qui eft facrilege de la part 
du Pécheur par defnmt de difpofir 
tion j qui eft nulle de la part du 
Confefleur par defFaut , ou de ma- 
tières fi nous ne voulons pas dé- 
mentir deux Conciles Généraux, 
& Saint Thomas même ) ou au 
moins d'une difpofition ejfTentiel- 
lement requife ( félon le langage 
des Scotifte ) eft élevée , après 
même qu'elle n'eft plus , & qu'elle 
n'a laifle d'elle même que la tache 
d'un crime abominable dans l'ame 
de celuy qui l'a faite , a la qualité, 
& à l'être de Sacrement ; qui eft 
un être li noble,fi faint, & fi excel- 
lent que Dieu même à bien vou- 
lu le prendre dans fa divine Eueha- 
riftie, en laquelle il eft vray de dire 
que J.Ch. eft Sacramentaiement. 
Mais dit - on fi nonobftant tou- 
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„ tes ces confequences fi étranges 
„ Dieu n'a pas laifle d'établir les 
„ chofes comme Saint Thomas les 
a enfeignées , tous'nos raifomie-» 
mens ne changent pas Ces ordres. 
9 *>C*eft un Myftere , dont il ne 
„nous eft pas permis de fonder la 
„ profondeur. Nous n'avons qu'à 
„. foûmettxe i & à jcaptiver noftre 
>T raifoni :l'ob.eïflance de la parole/ . 
„ de J. Ch. Eft - ce à do chetives 
>3 créatures comme nous à raifoiv 
„ ner après que Dieu a parlé. Tou- 
tes ces maximes font vrayes > Mes 
Freresjpourvfiu qu'elles foient bien 
appliquées. Mais li on prend mal le • 
Cens de Saint Thomas , comme je Authot 
croy l'avoir prouvé ou Ci Saint doftior. 
Thomas a depuis changé de fentr- -c*'m. in 
ment félon Cajetanqui dit que dans n*^! 
la fuite il s'ëft mieux inftruit luy 
même,fur ce fujet : & félon Sy lvius s.^ho- 
qui alïure qu'il s'eft tacitement 
retracte,pourquoy nous figurer des qu»ft. 
Myfteres où il n'y en a point ? pour- -* J- 'f** 1 • 
quoy faire parler Dieu , lors quH&cbè ieS 
a'a rien dit de ce que nous imaer^ " 3 ^ 3 "'^ 
nons îpourquoy établir des dog-hocnHi- 
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cul. ex mes contre la parole de Dieu , con- 
rimpïo la Tradition , & contre le fen- 
aixcrat riment univerfei de TEglife ? Ceft, 
.flppiem. tt- me femble, ce qu'on ne doit pas 
s>. *rt. fouirrir , ce que i'Eglififc n'authorir 
*' fera jamais, & contre quoy tout le. 
Monde fe doit élever. Ceft nean^ 
moins ce qu'on tache d'établir. 
i. En vérité , mes Frères , je croy 
que fi ceux qui avancent ces Pro- 
portions en vouloient bien Confî- 
derer les confequences , ilsr n'au- 
roient point de reposy qufils ne les 
euifent retrûctées,& qu'ils n'euflènt 
reparé le tort qu'ils font, aux ames ; 
qu'ils expofent à la perte dateur 
lahit , & l'injure que leur doctrine 

fait à la vérité & à Dieu même qui 
eft la vérité eirentielle. N'eft-ce pas- 

étrangement, hazarder le falut.aes 
ames que de perfuader qu'on n'eft 
* pas obligé de faire pénitence des 
péchés qui ne font pas encore remis.. 
De pro- Et iî l'Écriture nous apprend que 
pmaio 1KnJS ne 4 evons «as être. fans crainte 

noii elft des pechezrneme qui nous font pardon- 
tH°Bai nez ' * com ^ en P ms forte raifon, » 
j," ' devons nous trembler, pour cewt 
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que nous fçavons qui font tout vi- 
vans dans nos âmes, & fur lefquels 
l'abfolution facramentelle n'a en- 
core produit aucun effet. Mais ju- 
gez,Mes Frères, jusqu'à quel excez 
pafle cette doclxine.Çar s'il eft vray . 
qu'il fuffife à un Pécheur de con- 
feffer fes crimes,quoy qu'il connef. 
Te qu'il manque de la douleur ne-i 
ceilaire pour en obtenir le pardon, 
ôc que ht recevant pas alots le 
fruit de l'abfolution que loy don- 
ne le Prêtre , il foit affiné de le 

• 

recevoir lors qu'il aura cette dou- 
leur , fans eftre obligé de déclarer' 
autre chofe à mi Confeifeur quel 
u'il foit , fînon qu'il s'eft confef.* 
%■ avec fiction j il s'enfuit , par- 
une confequence neceftàire , qu'un « 
Pécheur peurfe difpofer à bien Ôc- 
/àintement mourir par mille facri- - 
leges qu'il commettra dans le cours . 
de fa vie. Qu'un horcme vueille Nui/um 1 
lâcher la bride à toutes fes p£ q^"* 
fions que , comme dit le Sagei pettran. 
il- n'y ait aucun plaiiir qu'il ' ne^"' * tt ~ 
prenne , aucune volupté dont iknoftr*. 
ne fatisfa4Te fa concupifcence , iV Sa 

G vj . 
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peut,u bon luy femble , au milieu 
de tous fes dereglemens, & de tous 
fes excez aflurer fon falut & fa pre- 
deilination , pourveu feulement 
qu'il ne foit pas emporté par une 
mort foudaine 5 il n'a qu'à fe con- 
felfer , & faifant femblant qu'il eft 
contrit, tromper fon Confefleur, & 
furprendre l'abfolution. Il n'a qu'à, 
multiplier de temps en temps fes 
facrileges par des Confeûlonsde 
cette nature, & au dernier moment 
de fa vie, faire un ade de Con- 
trition , & confefTer fimplement 
toutes les fictions de fes Confef- 

• /ions précédentes fans fe mettre en 
peine de rechercher tous les crimes 
dont il aura noircy une tres^lon- 
gue vie. Cette dernière douleur, 
& cette Confeflion finale change- 
ra en un moment le trefor d'ini- 
quité que cét homme abominable 
avoit amafle , en un trefor de grâ- 
ces & de bénédictions yôc tant s'en 
faut que tant de facrileges nuifent. 
à fon falut , qu'ils y lèrviront au 
contraire.. Dieu aura prefidè aux 

■■ . abfolutions qu'il aura receuës , & il 
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les aimera de fon Efprit à ce dernier 
moment auquel elles deviendront 
toutes des Abfolutions méritoires^ 
pour ce miferable Pénitent qui a 
vieilly en faifant des facrileges. 
Peut-on rien invéter de plus perni- 
cieux pour endormir les pécheurs,. 
& les faire croupir dans leurs cri- 
mes avec un faux repos .Cependant 
il faut que les autheurs de cette do- 
ctrine -, que nous combattons., 
avouent ces confequences , s'ils- 
veulent encore foûtenir leurs prin- 
cipes. Je fçay bien,Mes Frere,qu'ils, 
me diront cuie le pécheur n'eft pas. 
toujours alfuré d'avoir la grâce de 
la contrition , & delà douleur ne- 
ceflaire pour reparer fes fictions-. 
Et qu'ils parlent à ceux quifeavent 
ce cjue c'eft que la grâce de l E S V S- 
CHRÎST. Mais , Mes Frères, com- 
me tous les Chrétiens ne font pas 
dans leurs fentimens , qu'ils n'ont: 
pas droit de dominer Car la foy de 
leurs frères , & que l'Eglife fouffre 
qu'il y ait des. Théologiens qui 
foûtiennent que la grâce eft tou- 
jours prefente, que Dieu frapper- 
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fans celTe à la porte de nôtre cœur^. 
que nous avons toujours les fecours 
neceflaires pour luy ouvrir, n'eft-ifc 
pas vray que fuppofé que cela foit 
ainfi, le pécheur eft toujours en 
eftat cPavoir le pardony<ke les fautes 
quand il luy plaira : & fi l'on ajou- 
te encore à la facilité que don- 
ne ce fentimentjcelle de n'éftre pas 
obligez de fe confelfer de fes pé- 
chez , pourveu qu'on les ait con- 
feffez, quoy qu'avec facrilege : ne 
fera-t'il pas vray que le plus crimi- 
nel , & le plus deteftable pécheur 
peut non feulement aifurerlbnfalut 
en continuant fes débauches ,mais 
tirer du mérite même de fes cri- 
mes. . Y-a-t'il , Mes tres-Gh. Frères,; 
une grande différence entre la fe- 
curite qui donne cette doctrine > St 
celle que nos Proteftans fe donnent 
à eux-mêmes, lors qu'ils difent que 
pourveu qu'on fe perfuade , & 
qu'on croye que Dieu fera mife- 
ricorde , on eft affuré de fon falut; 
Un pécheur n'a qu'à fe repentir de 
fes crimes qui font déjà- confefc 
fez >.& ii n'a plus qu-'un mot 4l dise- 
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à un Confelfeur , en s'accufant que. 
toutes les Gonfelïïons de fa vie ont 
efté faites avec fiction , aptes quoy 
toutes les Abfclutions qu'il a 
receuës commencent d'avoir leur, 
effet , comme fî elles avoient efté 
données au plus grand pénitent dur 
monde. En un inftant un million : 
de facrileges eft converti en un 
million de Sacremens , & tout ce 
qui : devroit armer la colère de 
Dieu contre ce pécheur abomina- 
ble pour le punir éternellement, 
luy fert de matière pour] former ^ 
la Couronne d'une gloire: immor- 
telle'.: \.: i: L .; y 

Certes s'il eftoit vrây qu'on put 
utilement. Çc cônfelfer avec facri-\ 
lege, & que ]. Ch. prejîdât à ces 
abfolutions , non feulement précipi- 
tées a-mais pernicieufes aux pé- 
cheurs , pour les" valider & les 
fanétifîer quand ceux qui les au— 
roient receuës , voudraient chan- 
ger de. fentimens, r'auroit-on pas- 
nijet dè dire que nôtre Sauveur au- 
roit favorifé nôtre-libertinage , Ôc 
auroit.fait un jeu de la Religion* 
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qu'il a établie par l'épanchement 
de fon Sang adorable > qui feroit 
un horrible blafpheme , mais qui 
feroit une fuite necellàire de cette 
monftrueufe doctrine. 

Quoy que je me fois un peu 
étendu fur ce poin&j Mes Frères, 
parce que l'on a depuis peu répan- 
du ce dogme dangereux>& que j'ay \ 
crû qu'il eftoit de mon obligation! 
d'en faire voir la faufleté 9 j'au- 
rois pu m'étendre encore beaucoup 
plus » mais vous avez trop de pie- 
té & trop de lumières pour avoir, 
befoin que je vous en dife davan- 
tage , & je fuis alTuré que vôtre 
Religion vous fera découvrir en- 
core bien plus d'èxcez dans ce dan- 
gereux dogme 3 que. je ne vous; 
en montre dans cét Eclairciifement^ 
Il fufïit de voufr avoir tiré le ri- 
deau j je laifTe le refte àvôtrezele,, 
&à la feience du falut que vous- 
avez acquife dans l'exercice de vos- 
ekargesr- . 
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XV 1 1. 

LE relâchement eft venu à un obje- 
tel excez touchant la Peniten- JjJJïii 
ce qu f il s'y trouve des Directeurs neceflhé 
de confciences , qui foutiennent d . e ' a fa * 
que 1 on peut recevoir utilement aion. 
le Sacrement de Pénitence fans 
avoir intention de faire en ce mon- 
de aucune fatisfa&ion à la Juftice 
de Dieu : & oppofent à ce que 
nous avons dit fur ce fujet dans le 
é. 6c le 8. article de ces Eclaircif- 
femens. 

; i. Que lors que l'Eglife pro- 
.pofe une Indulgence -pleniere , il 
n'eft pas befoin de faire aucune 
pénitence extérieure , £ : qu'il fu£- 
nt d'avoir de la douleur de fes 
fautes , de les confeflTer , & d'en re* 
cevoir l'abfolution j parce que l'In- 
dulgence fupplée , que l'applica- 
tion des mérites du Sang de J. Ch. 
eft furabondante pour fatisfaire à 
la Juftice de Dieu & que c'eft 
pour cela que cette Indulgence 
eft appellée pleniere : parce qu'elle 
exempte celuy à qui elle eft don- 
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née,de toute la peine due à fon pe- 
cne. 

2. Que comme on fatisfait à la * 
Juftice de Dieii en Purgatoire, 
auffi-bien que pendant que l'on 
tft fur la terre, il eft permis de 
remettt e la fatisfa&ion en Purga- 
toire , 6c demeurer cependant en 
repos en cette vie * pourveu qu'on 
ait une iincere douleur de fes pé- 
chez, & qu'on en reçoive l'abfoiu- 
tion. 

XVIII. 

• t 

jtéponfe TL faut Mes Frères répondre à 

£uS -» ces deux Objedions que la lâ- 
ti$fa- cheté de ces derniers temps a in- 
fti™. ventées : 

> i.. Que l'Indulgence , quelque 
pleniere qu'elle fbit,n'exempte per- 
Nîfi pœ- ionne de faire pénitence. L'Evan- 
nitentiâ jj t fi formellement que fans l* 
omnes femtence nom périrons , quil ny a 
fimiiiter nulle raifon de croire que l'Egliie 
z.«ci 3 . qui a accorde les Indulgences , 
vueille éloigner fes Enfans d'un de- 
voir aulîi indifpenfable que celuy- 
là. L'Indulgence doncj. Mes Frères, 
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n'a pas efté donnée pour afFoiblir Cum _ , efi 
la pénitence : & nous voyons dans tint ora- 
les SS. Pères qui nous inftruifent ^J" 
ieplus clairement des . Indulgences, 

miculam 

& particulièrement S. Cyprien, V*i™ im » 
que 1 intention de 1 Eglile n edt de cbi do. 
faire cette grâce qu'à ceux qui mi jj°? 
travaillent par la pratique de la Pe- « vf/m! 
nitence à obtenir k pardon de leurs Me'e» 

i XÂ • ■ 1 . x , vernit j 

péchez. Mais comme *>n n a.pas j ace re 
quelque fois le temps défaire tou- ***** fi*- 
te la Pénitence que méritent les cri- Jj,^ 0 9 
mes qu'on a commis ou qu'on n'a P' oft ^* li 
pas allez de force, l'Bglifè fait gra- liât. T. 
-ce, au nom de J. <Dh* rbmme fit Qfr. ty. 
S.Paul au Corinthien inceftueux, pw"* 
à ceux qu'elle voit dans les larmes,. Quidam 
& dans l'humiliation d'un cœur Jurai les* 
contrit , 8c vrayement pénitent. &c. qui. 
Gomme dans la parabole de JfE*- JJjj^j 
vaneile le Pere de famille ne ré- Marmî. 
compenfa que ceux qui avoient c C u p s t "" vt 
travaille' pour faire profiter les Ta- tamen à 
lents- qu'il leur avoit confiez : de ^hl™ 
même les Fidelles ne peuvent pro- aio fua 
fîter de l'Indulgence fans travailler "J^ 1 "' 
par la pénitence , autrement l'Egli- orames 
ie favoriferoit leur pareffe. Ceux ç ^ p ^ hi 
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% deI j\ <ï»i feroient dans cette erreur fe 
cognof- tromperoient ^& au lieu de rece- 
VtUt & vo * rce bien-fait»ils feroient punis, 
pœnité comme l'Evangile marque que h 
tiam v<- ferviteur négligent & inutile fut 
r"nec g ad P lln * enpretencéde ceux,qui ayant 
paccm travaillé, furent recompenfez. Et 

auTim- ^ ne ^ aut P as > Mes Frères, que l'on 
portunè nous dife qu'il éft donc inutile de 
J e rop " a " donner les Indulgences. Car com- 
jdemEf. me toutes les pénitences que nous 
îî«ft. kifons font fort au deffous de ce 
a S . que nous devrions faire pour les 
proportionner 'à la grandeur de nos 
làutes , llndulgence nous eft toû 4 - 
jours d'un grand feconrs,quelques 
efforts que nous fafîions pour fatis- 
faire à Dieu. - 
< . . 2. Quant à ce qu'on oppofe, 

. que nous pouvons remettre nôtre 
fatisfaétion en Purgatoire , c'eft 
une pure Ulufion. Car puifque l'E- 
vangile nous ordonne fi formelle- 
ment de faire Pénitence , comme 
nous le venons de dire , & que le 
Purgatoire eft feulement pour nous 
. purifier des reftes des pechez 0 Se 
L pour achever la fatisfadion que 
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nous n'avons pu faire fuffifarn- 
ment i cela fuppofe que nôtre vie 
ne fe doit pas piffcr fans pénitence. 
Et une periônne qui contre la rè- 
gle 4e J.Cja. touchant la péniten- 
ce fe voudrois tromper foy-mê- 
me , en remettant à l'autre vie la 
(atisfaction qu'il doit à Dieu en 
celle-cy , changerbit alTurement le 
Purgatoire en Enfer. Car ce n'eft 
pas un Confeii , mais un grand 
Commandement de faire péniten- 
ce en cette vie > fondé fur ce qu'il 
eft J>ien jufte , que puifque J. 
Çh, a foufFert pour nous , nous 
nous conformions à fa vie fouf- 
frante, & aux douleurs de fa Mort 
par les mortifications , & les œu- 
vres de la Pénitence. Et encore fur 
ce que le péché eftant une injure 
que nous avons faite à Dieu , 1 01% 
dre de la Juftice veut que nous la 
reparions , & que , puifque nous 
l'avons ofrenfé pendant les jours de 
notre cjjair , comme parle l'Ecritu- 
re > nous luy offrions nos fatisfa- 
éfcions pendant cette même vie. Et 
c'eft aufli pour cela que S, Paul dit 



que Dieu: nous jugera félon ce que ! 
a. chr. nous aurons fait de biewou de-mal en 
*■ nhre. C^r.Ceft à dire pqndant que • 
. nôttre ; avne peut fe ûtvft du *orp$ 
comine' id'ù^i^ ittftriai^eM '-^c d'un 
organe pour fedndrer EXicu, - Le 
Corpus Corps Se l'Anse y dit Tertul. font 
& anima également l'ouvrage de' Dieu ; & 
" c f ?ë,° l'une 6c IfaUtre de ces • deu* par- 
ties de» noifs -maéflhe font égale- 
ment redevables à ïa Tuftice de 
Dieu. Remettre donc en Purgatoire 
la fatisfacTion que nous pouvons 
fàire eftants deflus laTerrejeft une 
erreur- contre la Juftiee & contre • 
l'Ordre de £)ieu. Le vray Pénitent 
doit eftre toûjours dans la difpofi- 
tion de fatisfaire à la Juftice éter- 
nelle, par l'ordre de celuy qui tient 
la place de J. Ch. dans le Tribunal 
de là Pénitence. 

' I Ce que nous venons de dire, 
Mes 'Frères, pour répondre aux ob- 
jections qu'on fait fur l'obligation 
qu'ont les pécheurs de faire péni- 
tence & d'accepter celles qui leurs 
font impofées , peut fervir auflï à 
répondre à ce qu'on oppofe à l'o* 
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bligation que nous avons dit qu'ont 
les Confeffeurs d'ordonner à leurs 
Penitens des, fatisfa&ions propor- 
tionnées à la grandeur de leurs pé- 
chez autant que leur état le peut 
permettre. 

Ceux qui font indulgens difent 
que comme la fatisfaction ne peut 
jamais eftre égale au péché , elle 
dépend abfolument du ConfelTeur, 
qu'il la peut enjoindre anffi peti- 
te qu'il luy plait -, & que de peur 
que le pénitent ne l'accomplilTe 
pas > il vaut mieux n'en impofer 
que de fort légères , parce qu'il 
eift de la Chanté du ConfelTeur 
d'envoyer plutôt fes penitens en 
Purgatoire en les laiifant par la 
légèreté de la Pénitence dans l'obli- 
gation de fatisfaire à la Juftice de 
Dieu après leur mort , que de les 
envoyer en Enfer , en les laiflant 
dans la tentation de ne pas obéir à 
leur ConfelTeur , qui eft un tres- 
grand péchés Que d'ailleurs mê- 
me on foulage les peines de Pur- 
gatoire par les prières & les facrifî- 
ces qu'on offre à Pieu pour les 
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défunts , & que les Autels Privi- 
légiez fatisfont à tout ce quîon 
. peut craindre des fuites. Qu'ainfi 
en envoyant les ames en Purga- 
toire on ne leur fait point de tort, 
ny à Dieu non plus. 

Si la Juftice de Dieu eftoit foû- 
mife à l'authorité des hommes , on 
pourront dire une partie de ce que 
je viens de vous rapporter qu'on 
objecte à nôtre Doctrine , ou plu- 
tôt à celle de l'Egljfe ( car je ne 
vous ay rien dit que ce , que dit 
l'Evangile & le Concile de Trente ) 
Mais en vérité c'eft une chofe pi- 
toyable s Mes Chers Frères , qu'on 
vueille renverfer toute la Doctrine 
de ]. C h. & celie de fon Eglife, 
par des raifonnemens en l'air , & 
qui n'ont nul fondement. Car qui 
a dit à ces Meflieurs que Dieu 
vueille attendre à fe payer à l'au- 
tre Monde , le pouvant & le de- 
vant eftre en celuy-cy, comme 
nous l'avons déjà montré ? Qui a 
droit de donner des bornes & des 
limites à la Juftice & à la Miferi- 
corde de Dieu , pour lier l'une Se 

l'autre 
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l'autre aux fuffrages qu'ifaccepte 
volontiers pour les morts , pour- , 
veu qu'ils loient offerts comme il 
faut , mais qu'il accepte librement, 
& comme il luy plait. 

Il ' eft vray qu'il femble que le 
Concile de Trente même donne un s' e fU* 
moyen pour exempter les Confef- e *f • »• 
feurs d'impofer de grandes fatis- 
factions , 6c les Penitens de s'y fou- 
mettre:lors qu'il dit que les peines 
& les tribulations de cette vie peu- 
vent nous fervir de- pénitence. Mais 
fi on prend bien garde à l'Efprit du 
Concile , c'eft abufer de fa Sainte 
Dodtrine que de fe fervir de ce 
qu'il dit en cet endroit pour affai- 
blir la pénitence. Car lors qu'il dit 
ce que nous venons d'alleguer,c'eft 
après avoir, marqué la neceffité 
des autres manières de faire peni- . 
tence j & il n'y a pas d'apparence 
qu'il fe contredife. Le Concile a 
bien connu que quelque proportion 
que le Confefleur veuille mettre 
entre la fatisfa&ion qu'il enjoint, 
& le péché qu'on luy confdie , il 
y a une Ci grande inégalité , qu'il Jf . 

H 



DlQltlZ6<J 




refte t<#jonrs beaucoup à payer. 
C'eftjpourgpoy il a tresiSgeineut 
& çres-faii#Êment infinué ce der- 
nier moyen de , fatisfaire, encore la 
juftice de Dieu, Je après avpirfait 
tout ce la , ï les Indulgents, , dont 
ce îueiue Concile dit a que 
'e^ trss-fdHmrf , viennent au 

cours. P,e .forte que quelque cJhofe 
aue nous ipuiflions faire ^ nous ne 
faifons jamais rien de trop, & les 
Confcfleurs ne doivent pouit ap- 
préhender ^d'excede^pourveuiqu'ils 
n'ordonnent r jen au deflus âqs for- 
ces 0- des fmtdtfz 4e lew fmtem : 

fui vaut les termes vdu £on.eUe 4c 

Trente. ...: t . , \ ; , 

L • ** * '~i » t " * .a * 

XIX. ' 



latins ï k aaœ «efte > Mes Ereres vàteV 
louchant X pondre aux diifi.culiez que faut 
Je refus, plufieiif^d^c^îiercer àce qii^noiis 
hyou fé avo « 8 dît touchant le i refus ouie 
bénéfice delay >de $ifà$&BSàp$w* klacalcc 

^corder. 

foiution Nous avons, Mes Chers Freres>à 
I fVUil fatisfaite à ceux qui font dans laie- 
efle du, yence^ * ce^x;qui;lomslaJis le re- 
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lâçhçment j jwce que nous avons S"' 1 ' la 
pris (un. milieu <jui s'éloigne des c ï r dï" 

4eux ^TFemifeîZ. quand il 

kes Theplqgîens Jes plus fève- f. A m*. 
r $s i5 A que j'ay ©iiy appeller en ce 
Ifcys jrJRigoçjÈftmjiçliient que no- 
tçe jP&âçi^e eft trop indulgente 
lors que nous enfejgnons qu'il ne 
faut f as refuièr , ny différer l'Ab- 
folution à ceux quiiont retombez 
dans le péché ppurveu que les Con- 
felïçurs conneifent que leurs Perii- 
tens ont été quelque temps fidelles 
àr,la refplucion qu'ils avoient faite 
dans-leur Confeflion précédente Ae 
rjAplus o#en£e* Dieu, qu'ils en ont 
éyité les pccafuans , qu'ils lê font 
îervis de quelques remèdes :pour 
s'^n garantir , & qu'ils ont refifté 
à*que)ques tentations. Et çnnous - 
qfcje&e , qu^ii n'y a. ^as d'apparence 
o^in rî hQmsne,aitefté guwy par un . i 
rçm^de Jàr&qtt'il n'a, pasarrackéla 
racine , i où n'a pas. tari la iburc&dw 
mal. Çe/fimple /par exemple ) qûî 
Aûpend quelques accez •deia ftévre 
quarte , & dont l'ufage- eft mainte- 
nant ftïcequenr , n'eft pas propre* 3 

H >«v - v 
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171 Eclaircitfemènt 
ment un remède , parce qu'il ne 
guérit pas , qu'il ne fait que fixer 
pour quelque temps l'humeur qui 
fait la fièvre quarte , & qu'il n'en 
empêche pas la generationtde forte 
que quand il s'en eft fait un grand 
amas , le quinquinna n'^n pouvant 
plus envelopper une fi grande 
quantité, l'humeur débonde avec 
plus de violence qu'auparavant £c 
la fièvre eft fouvent plus forte 
qu'elle n'avoit été. Ainfi quoy qu'il 
patelle que le Pécheur ait profité 
de fa Confefïion précédente , fes 
rechûtes , quoy qu'éloignées font 
voir qu'elle a été feinte , & que la 
douleur qu'il a crû avoir de fbn 
péché n'a pas été une triflejje félon 
Dieu qui ait opéré , comme parle 
Qnas S.Paul, une Pénitence fiable. Et 
comme ce Pécheur a trompé fbn 

rundum _ r rf 1 r ~ r m 

Veam eft Conteneur dans la Conremon pre- 

ïœnltë ce< ^ ente P ar une fauife j>enitence, il 
fîam , in faut que celuy à qui iV s'adrefle-de 

ftabiTero nouveau » °i ue ce * e 

opcrt . me auquel il s'eft déjà confeflTé , ou 

Cher * lm autre * P renne g^de à n'expo- 
tr ' 7 ' fer pas le Sacrement à être propha- 
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né en donnant trop légèrement 
TAbfolution , & le Pénitent à faire 
un facrilege en la recevant. Et Ton 
conclud que c'cft une règle, tres- 
faufle qu'il faille abfoudre un Pé- 
cheur qui eft retombé dans Ion pé- 
ché s nir ce qu'il a efté quelque 
temps fa$s y rétomber , ou qu'il a 
fait les autres chofesque nous avons 
expliquées cy-deflus. Et il êil inu- 
tile , difent ceux qui nous accufent 
de trop de condefcendance , d'allé- 
guer que comme cette drogue qu'on 
donne à ceux qui ont Ta névre 
quarte j emporte quelque fois le 
mal , principalement fi onladon- 
11e à plufieurs reprifes. De même 
ces Confeflîons qu'on craint être 
feintes , peuvent à la fin devenir ' 
tout à fait efficaces,& guérir entiè- 
rement le Pécheur. Car outre qu'il 
eft rare que la fièvre quarte fe gué- 
ri fle tout à fait par cette médecine; 
c'eft aufli une cfpece de miracle 
diftnt ces Théologiens , qu'un Pe- * > 
cheur qui retombe fe délivre du 
péché par ces circulations de Con- 
tenions & de re chûtes , & c'eft 

H iij 
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tenter Dieu , c'eft à dire fortirhôrs: 
«le fes voyes , que d'attei&bre dès 
miracles même dans l'ordre de fep 
grâce. D'où ils côndâont qu'Un* 
Confefleur qui éeouteuin Pénitent* 
en cet eftat ne luy doit pas doilftSÊ' 
l'Abfolution , jufqute ce qu'il ait' 
encore perfeveré uh tenrçps atTe# 
con/iderable fans retomber dans le 
peché % pour faire juger raifonnâ- 1 
blement que l'amour de Die» a eA-' 
tierement dévoré ce ftxhi, Se q&ïb 
eft détruit par la grâce. 

Rèponfc T'Avqjetc Mes Frères, q(tt8 4H*ûï¥ 

aion b ' e " i P ouvo ^ „ e fp erter W*8 I e * p e ~ 
prece- cheurs fe vouluflent afltijettir à^cet-* 
d«mc. te difcipline , on feroit beaucoup 1 
, plus aflùré de leur convefnoi* , St 
<Ju'on leur donheroit l'Abfoltitioliy 
J r . avec bien plus de joye. Mais côiTï- 
me nous ne pouvons pas ei^erei: 
què ceux, qui n'ont pas une gràeë 
* extraordinaire ^entrent dàns eetrt? 
diipofition , & que cette grâce ex- 
traordinaire eft donnée à : un très- 
petit nombre d'ames choifies mê- 
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mes entre lés pifcdeftiner 3 il : faut 
bien qu'il y ait une règle qui {bit 
moins étroite. Outre que dans 
Feffcat jtfefcnt dé l'Eglhe , il feroit 
impoffible de pratiquer cette fain- 
te le vérité. Et quandje coniîdére; 
Més trés-Ghers Frères , le nombre 
infini de pecheiirs quiaiïiegent vos 
Confenîonnaux , en vérité pour- 
vtmquë vous lôyez fidelles à la rè- 
gle qtie je vous donne dans cette 
inftrucïion , je ne croy pas que 
£)ieu vous condamne dé mollefle, 
tiy dé trop d'indulgence. 

Pour répondre donc aux obje- 
ctions que nous fait la pieté de ces 
Théc4ogiens > qui louhaiteroienc da 
roettre 1* pénitence dans Ion plus 
haut degré de perfectionne dis qu'il 
eft vray que comme on ne peutpas 
toujours efëre entièrement alîuré 
qu'un malade ait efté guéri > ; lors 
qu'on le voit retomber dans fon 
niai y on ne peut pas auffi eftre en 
toutes oeeauons abfolument certain 
de .l'é-rrecï de la pénitence & que lé 
Sacrement ait opéré en ceîuy qui v 
retombe dans le péché. Mais corn- 

H iiij 
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me on doit raifonner différemment 
touchant les maladies félon leurs 
différentes qualitez , on doit auflt 
confiderer les pécheurs &les peni- 
tens d'une manière différente félon 
leurs différentes difpolîtions. 

Qu'un goutteux , ou qu'un hom- 
me travaillé de la gravelle, ou de la 
pierre fe perfuade qu'ijb eft guéri, 
parce qu'il aura été quelque temps 
fans reflentir fes douleurs,ou à eau- 
fe de la téperature de l'air,où à cau- 
fe de quelque régime palliatif,ou à 
caufe de la pofture & de la iîtuation 
dans laquelle il aura tenu fbn corps, 
ce feroit fe tromper foy-même , & 
jufqu'à ce que ce goutteux ait pris 
quelques remèdes qui ayent defle- 
ché l'humeur de fa goutte , ou 
adouci l'intempérie qui la rend-fi 
acre ; jufqu'à ce que ce graveleux 
ait vuidé tout le fable qui fait fes 
douleurs , & ait ôté la caufe qui le 
produit, jufqu'à ce que cet homme 
qui eft travaillé de la pierre, fe foit 
refolu àlataille,& qu'on luy ait ar- 
,-raché de la veffie ce qui luy caufe 
wn mal il effroyable,on ne peut pas 
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dire qu'aucun d'eux fok entieremét 
guéri. Mais Ton peut dire qu'un 
homme qui a eu la fièvre continué", 
&que*la fièvre a quitté,qui s J eft le- 
vé, qui eft retourné à fes fondions 
ordinaires, a été effectivement gué- 
ri , & que les remèdes dont il s'eft 
fervi , ont eu leur effet , quoy que 

Î[uelque tems après il retombe dans 
e même mal.De même j'avoue que 
* ceux qui ont contracté de fortes ha- 
bitudes dâs le peché,ou qui en por- 
tent toujours la caufe avec eux , ne 
1 peuvent pas dire affurement qu'ils 
f foient hors du péché pour s'en être 
1 abftenus quelque temp* , ou parce 
qu'ils ont efté éloignez des occa- 
I fions de les cômettre, ou parce que 
la difpofitîon pre fente de leur tem- 
perammentne les y a pas portez,ou 
enfin par quelque autre raifon natu- 
relle,^ non de grâce. Un homme,, 
par exemple, qui fera accoutumé à 
.l'iifure , a été dans quelque employ 
qui l'a éloigné de l'occafion de 
prefter fon argent.Un impudique* 
efté malade-, ou a fait un voyage 
. gui l'a. éloigné de ta vue des. pes*- 
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forints qui le portoient à ofFehfer 
Dieu. Un vindicatif n'a pas trouve 
Foccafion die fe venger. Ces pe-* 
cheufs ne font pas devenusTultes 
j*arce qu'ils fe font par hasard afc- 
fténus de leurs crimes pendit quel- 
que temps. Comme ce goutteux,eé 
graveleux, cét homme travaillé dtr 
«calcul , qui n'ont encore rien fait 
d'extraordinaire pour fe délivrer 
«le leurs maux. Car cét ufurîer 
f>o{Fede toû jours le bién d'autruy : 
Cét impur n'a pas éloigné de chez- 
fày cette peffonne qui eft la cauifô 
dè fes defordTes : ce vindicatif ne 
s'eft pas réconcilié avec fôn enne- 
my. Mais h* ces pécheurs fe font 
tortfelFez , & ont fait ce qui leur a 
été ordonné pour quitter le péché-, 
je dis , qu'encore qu'ils retombent 
après dans ces mêmes fautes, par la 
rencontre de quelque occafionim- 
preveuë , ils n'ont pas lailfé d ? eh 
âvoir le pardon : comme on pou- 
vait dire qu'après avoir fait ce -qtfe 
nous avons marqué cy-delfus , Ce 
goutteux eftoit guéri , * que l'autre 
Rivait plus la gravelie,qtfe le troi- 
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fiéme n'avoit plus la pierre , quoy 
que tous ces maux foieiit revertus 
par divers accidens , & qtfairafi on 4$ 
peut Jeur donner l'Abfolution tout 
de nouveau , dans l'elperanee que 
le Sacrement opérera encore une 
ftris : comme on h fervira une fé- 
conde fois des mêmes remèdes qui 
adorent déjà guery ces : malades : Se 
que cette Règle fe peur encore bien 
plus lentement appliquer à ceux 
qtii n'ayans pas efte dans des pé- 
chez d'un fi grand attachement, 
peuvent croire encore avec plus cfe 
raiïbn que le Sacrement a opeïé 
■ en eux : ainfi que ( ceux qui n'ont 
m que la fièvre ordinaire peuvent 
dire Se avec bien plus d'aifurance 
qu'ils ont efté guéris , quoy qu ? a- 
prés ils foient encore retombez 
dans cette même fièvre. 

$ eft vray qu'il y a des remè- 
des qwi ne font que palliatifs £ 
«omme eft celuy dont nous avons 
parlé qui ne fait 'que lùfpe^dre la* 
fièvre quarte : & qu'il y en a au£ï 
de pareils pont les maladies d,te 
, Famé qui font les pécher . Un ho»K 

H vj, 
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me , par exemple , qui fe perfuade 
que fans quitter l'occafion du pé- 
ché il s J en d elivrera en faifant quel- 
que devction extérieure, fe trom- 

' pera toû jours , parce que le remè- 
de dont il fe fert , n'a pas tout feul 
la force de détruire la caufede 
fbn mal. Mais comme un febrici- 
tant a raifon de croire qu'il eft 
guery, lors que la fîévre l'a quitté, , 
après qu'il s'eft fervy des remèdes | 
dont la vertu eft éprouvée ; de 
même un pécheur doit croire qu'il \ 
a eu le pardon dé fon péché , lors 
que s'eft ant fervy du Sacrement 
de Pénitence , qui eft le remède , 
que noftre Seigneur J. Ch. nous 
a donné luy-mêir.e, il en a éprou- 
vé l'effet , qu'il a perfeveré dans 
Téloiçnement de fes fautes : q»" i 
s'eft ieparé des occafions : en un 
mot qu'il a reffenti la force de la 
grâce , & les fecours que Dieu a ; 
• promis à ceux qui recevroienrce 
Sacrement avec les difpofîtions 
qu'il demande dès penitens : &q« e 
s'il eft retombé, ce n'eft pas qu'il 

' n'ait auparavant efté televé : mais 
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que c'eft parce que la grâce n'eu: Qh» ftat. 
j>as inamiifible. Que celuy qui croit ntlTàzt. 
être debout , dit S.Paul, prenne gar- Chr. 
de qu'il ne tombe. Et puuque le me- ,0 ' 
me Apôftre dit que nous devons Cura me» 
opérer notre falut avec crainte & ,u & tr 5* 

i i , n mor e ta - 

tremblement » ceft une marque îutem 
qu'après avoir efté iuftifiez nous veftr ««> 
lommes encore en péril de lortir m i n i. 
hors de cet heureux état. Je croy 'Ma- 
done y Mes Frères , que dans les 
circonftances que j'ay expliquées», 
vous pouvez , Sz que vous devez 
même donner l'abîolution , dans 
l'efperance que , comme les précé- 
dentes Confefllons ont efté utiles à 
ce Pénitent , la prefente le fera 
auffi. 

, Il faut encore prendre garde à 
faire un jufte difeernement de ceux 
mêmes , qui ayant receu la jgrace 
du Sacrement dans leurs précéden- 
tes Confellions, pour roient depuis 
s'en eftre fi fort éloignez , qu'ils 
ne feroient pas prefentement eiv 
eftatd'eftre abfous. Car encore 
que je vous aye donné pour Rè- 
gle générale de ne pas refufer , co* 
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fufpendre l' Abfolutipti h ceux don© 
vous jugez par les fuites que la 
Confeffion précédente a efté b©n- 
nç>quoy qu'après par fùrprifè , par 
k véhémence de quelque tentation, 
par des follicitations faites par de 
mauvaifes compagnies non rechcr- 
chées,par des rencontres inopinée^ 
par foibleflè , par fragilité , & par 
cette corruption générale , & com*- 
mnne à tous les hommes, ils foient 
retombez , pourveu qu'ils vous 
témoignent qu'ils fe repentent de 
lgur toute pour l'amour de Dieu, 
& fe propo/ènt foUdement de ne 
le plus offenfer. Cette Règle n'eft 
que pour les pécheurs ordinaires^ 
Se dont toute la vie n'eft pas en- 
tièrement défigurée par la noir- 
ceur <^es péchez y Plena nigreâtote 
peccatorum , comme parle S. Affi- 
guftin car pour ceux-là il faut y 
' avoir plus d'égard 

Un homme , par exemple , ajtà 
~& feroit confelfé avec kranes , & 
avec les gemiftemens d'un ccewr 
vrayement contrit & humilié ivtisîss. 
■gui auïtfit enfuite mépriie lies gra;- 
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ces qu'il auroit receùës du Ciel 
qui fe feroit entièrement abandon- 
né au péché , qui ne fe feroit plus 
fbucié d'avoir recours à la Peni-' 
tencejqui fè feroit nourri d f iniqui«-' 
te ; qui y/auroic croupy très-long- 
temps j auroit pafle des années 
entières- faiis fe confeirer>cét hom- 
me , dis-je , ne fèroit pas en eftat,. 
& parler régulièrement, de rece- 
voir d'abord l'Abfolution. Et il me 
femble en cé cas , Mes Frètes, 
qu'encore que vous euffiez rai&n 
de juger que la dernière Confef- 
fion , qu'auroit feit ce peeheiuY 
fcty auroit eft* Utile J tteanmoin , s cét- 
fe grande & longue habitude dtt 
péché quil auroit enfuire con- 
tractée , & ce grand iftépris , ep'il 
àûroît feit de la graée , ne devant 
pas paiïèr pour un effet Ample- 
ment de fa fragilité & de k côf- 
tfUption ordinaire des hommes,, 
mais pour un entier abandon de- 
Dieu , duquel , félon la conduite 
Ordinaire de k grâce , on ne re- 
vient pas tônt?d ? uft coup à l ? eftât: 
de& Ju«& , il faudroit prendre pki& 

• 

» 
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de temps pour éprouver fi fon 
tour feroit fincere ; à moins que 
Dieu vous découyrift par des mar- 
. ques d'une douleur extraordinai- 
re , & qui ne feroient point équi- 
voques , qu'il reviendrait à luy de 
bonne foy , en fe foûmettant avec 
eflfufion de cœur à tout ce que la 
jufte feverité des ConfefTeurs peut, 
&doit exiger de ceux qui font de 
vrays pénitent. 

Il feroit neceflfaire pour donner 
rAbfolution à un pécheur en cét 
eftat que le Confeifeur, qui eft fon 
Pere , reconnût en luy les mêmes 
difpofitions » que le Pere de l'En- 
fant prodigue de l'EvangUe vit en 
/on Fils. Ce Pere ne pardonna pas 
feulement par tendrelfe à ce Fils 
quis'eftoitii long-temps égaré de 
fon devoir ; & il ne luy fit ren~ 
Ct l° dre fi promptement les marques 
Stoiam de Ion premier eftat , les habits & .. 

lu?*™' ^ es orncmens ^ e & condition & de^ 
* c fa naiflance , que parce qu'il vift 

clairement qu'il £ repentoit* dw 

fond de fon ame «des fautes- qu'il . 

Avoit eommifes , quoy qull y eut 
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long - temps perfeveré. 

Mais comme il eft tres-rare de 
trouver tout d'un coup, cette véri- 
table & folide difpoution dans le 
cœur d'un Pécheur qui s'eft depuis 
Ci long-temps endurcy dans le pé- 
ché , la règle commune eft celle 
que Dieu nous donne par la bou- . 
che de fon Difciple - bien aymé. t l JJJ 
Si vous rencontrez un Pécheur, uboiem 
dont vous conneffiez qu'autrefois j, â c b ' eo 
la vie a efté ou innocente , ou adverse 
vrayement penitentetmais qui s'eft charîta- 
entièrement corrompu par une tem »uâ 
longue fuite de crimes : vous luy {JSJJ 
devez dire avec cet Apoftre que fti. Me- 
votis fçavez qu'il a efté dans la ™ r u c e fto 
bonne voye > mais que comme il undè ex- 
s'en eft fort éloigné , il faut qu'il 
reprenne fa première vie j qu'il opéra 
donne des preuves de fa conver- J"'Jj in 
fîon par fes anciennes œuvres ; que venio rt- 
^s'il ne fait pénitence , il ne fe doit J'i*™" 
attendre qu'aux effets de la colère delabtû 
de Dieu. Et que , comme , félon \™™ ç ** 
le fentiment des Pères , ôc de tOUte nifi poe- 
l'Eglife , vous ne devez abfoudre 
que ceux que vous jugez que Dieu %oc'z, 
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doit abfoudre luy - même , voutf 
défiiez auffi ,-pour ne ri«ii faire de 
précipité , & dont vous foyefc vous 
même repris au redoutable Tribu- 
nal du Juge éternel-, d-éprouvef 
parles œuvres fi les paroles , ori'il 
vous donne de {on repentir font 
véritables. 

Tout cé que je puis donc vous 
dire, Mes- Frères , eft que vous 
vousferviez avec force , avec chà^ 
ridé , & avec prudenee, & des Rè- 
gles que je vous fuggere 5 & dès 
Lumières que voms devez attendre 
de Dieu ,11 vous lies luy demandez 
fervemment 

Vous devez agir avec conftawce 
8c avec force. G'eft # dire qtfau- 
cune foibleflê , qu'aucune feuiïè 
tendreife , qu'aucune confideratioit 
humaine ne Vous amolifte jamais; 
Avec cjiarité : N'ayant eh vue , du 
dans la fermeté avec laquelle vous 
reprendrez le vice; ou dans la eon- 
deftendance que vous croirez de- 
voir exercersque le &lut des afffes, 
dont la providence de Dieu vous 
donne le foin , de dont il vous de< 
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mandera un compte très - exacte. 
Enfin vous devez vous conduiré 
dans l'exercice de cet Art des arts 
avec prtidentfe, pour ne re butter 
pas les Penitens par vôtre indifcre- \ 
tion 5 & n'entretenir pas les Pé- 
cheurs dans leurs vices par vôtre , 
lâcheté. Il fait* agir avec fagefle } 
8c prendre garde que ce ne foit pas 
avec cette fagëfle dé la chair , qui 
rft ennemie de Dieu , félon Saint 
Paul y mais celle qui eft réglée par 
tfefprirde Dieu. Car celuy qui n'a 
pas l'eiprit de ]. Ch. dit le même 
Apotre , n'eft pas à J. Ch. & celuy 
qui n'eft pas à j. Ch. ne peut éftre 
un fidèle diipenfateur dé fes My- 

fterés. ' obje- 

XXI. 

contre 
IcsRe- 

T Es objections, Mes Frères , que | lc é 8 t J u ' 5 
JL-rfait la Théologie relâchée con- bhcs] 
rte lé refus , ou le delay de l'Ab- p°« rc - 
folution , font bien plus vehemen- ^fox™ 
îfes : Mais il éft beaucoup plus fa- l'Abfoiu- 
cile d'y rendre., Jfi* 
Oh o'ppofe plufieus panages des l'ancien 
Prophètes , & des autres Livres' £ e e ^" 
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de l'ancien Teftament, par lefquels 
on montre que Dieu promet le 
i pardon à tous ceux qui retourne- 
ront à luy , & qui auront recours à 
fa Mifericorde. 

XXII, 

Répjn- T L n'y a perfonnfc, Mes Frères, 
Xqui ne doive avouer que Dieu 
pardonne à tous les pécheurs, quel- 
ques grands , & quelques multi- 
pliés que foient leurs crimes , lors 
qu'ils retournent véritablement à 
luy. Et comme nous avons fait voir 
dans le commencement de ces 
Eclairciffemensjque ce retour,& ce 
recours à la Mifericorde de Dieu 
fefait par amour ; toutes les fois 
que le pécheur aime bien Dieu , il 
eft alîuré de fon pardon : ce feroit 
une erreur de dire , ou de penfer le 
contraire. Mais eft-il vrav , Mes 

4 

Frères , que toutes les fois qu'un- 
homme eft aux pieds d'un Prêtre, 
il retourne véritablement à Dieu ? 
il celaeftoit, nous ferions aflurez 
de fa juftification : & il ne feroit 
plus vray de dire , que per forme ne 
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fçalt s'tl efl dïgne d'amour ou de bai- Eccl.f. 
ne : cependant c'eft i'exprefle pa- 
role du Seigneur. Il eft donc vray 
que toutes les fois que le pécheur 
retgurne à Dieu , il en reçoit le 
pardon , mais il eft tres-incertain 
qu'on y retourne veritablement.En 
un mot , Dieu qui a promis le par- 
don à tout pécheur qui retournera 
à luy , n'a promis à perfonne la 
grâce efficace de ce retour. Cette v 
Objection n'eft donc de nulle con- 
iî de rat ion pour prouver qu'on ne 
doit jamais réfuter , ny fufpendre 
l'abfolution à ceux qui en le con-* 
feflant difcnt qu'ils veullent aban- 
donner le péché. Si les Confef. 
feurs prudens & charitables ju- 
gent d'ailleurs que leurs penitens 
ne font pas bien difpofez s comme 
il y a raifon de le croire 3 non feule- 
ment de ceux qui témoignent eftre 
obftinez dans leurs crimes , ou qui 
n'en veulent pas quitter les occa- 
fions j mais mêmes de ceux qui 
y font fort habituez , & qui y re- 
tombent tres-fouvent , fans tra- 
vailler autrement à leur amende- 
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ment , qu'en témoignant des lè- 
vres , qu'ils fe veulent corrigçr. 

X X I II. 

técd"' iVJL me décidé cette queftiori eji 
i'Evao. faveurs des pecheursqui retombent 
8 ,,e - fouvent dans leur péché , & qui 
font habituez à leurs crimes. Saint 
Pierre demanda un jour au Sei- 
gneur combien de fois il devoir 
^remettre le péché à celuy qui 
avoit failly , & Ci ce feroit jufqu'à 
M*th.n. f e p t f 0 j s , 5^ Mathieu rapporte que 

f 4 Ch. luy répondit , qu'il devoit 
le faire non feulement fept fois ,mais 
jufqiïft feptmtéfois fept fois, D 'ou il 
eft aifé de conclure que k-Eib.de 
Dieu fit connêtre par ce grai>4 
nombre qu'il faut remettre le -pé- 
ché autant de fois que le -pecfeeur 
a recours à la Miséricorde fe D^çu.: 
& qu'il ne faut autre cho& pour 
obliger un Confefleur à donucr 
l'Abiblution , fjnon que celuyqui 
a péché luy tçmoigne par fa Çon- 
fdTion qu'il s'en repeni } ;ce qui 
fêmtye être encore çjlaireme»t mtr 
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que dans .; S. Luc. Car cet Evange- 
ljfte rapporte que J.Ch. enleignane^fr 
fes Di.iciplçs, leur dit , que fi m pe- LuCAT 
cheur to»fbe fept fois le jour dans le 
même péché j 0- dit autant de fois qu'il 
s\en repent y il faut aufji iuy remettre 
fept fois le même péché dans la même 
journée. Par où le Seigneur nous 
apprend qu'il ne faut jamais fuf- 
pendre *l'âbfolutiqn pour q Jes re- 
chutes. 

XXIV. 

Es deux partages de S.Mathieu, ^«pon 
u & de S.Luc , Mes Frères, font e * 
dans>la bouche d$ tous ceux qui 
font oppofez à la dq&rine que je 
folitiens , & qui e# celle de rE- 
glife : & je vous avoue que je ne 
puis' aiTez nïçtonner qu'on abufè 
ain|! des paroles de J.Ch. ppur 
cotroippre la pureié fa, dollri- 

; line s'agit pas de l'aminiftration 
<Jw Sacrement de Pénitence jdans 
çes deux e^dfoits de ^Evangile, 
^deîk reroiâTion des péchez don- 
oçe par Mage. legitta 4§s, Ckfs, 

• * 

< 
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de l'Eglife qui font entre les mains 
%es Evêques & des Prêtres : mais 
du pardon particulier des ennemis. 
Saint Pierre demande à fon Maître 
combien de fois il doit pardon- 
ner à celuy qui l'aura offenfé -, û 
ce fera jufqu'à fept fois ? & le Sei- 
gneur luy répond ce ne fera pas 
jufqu'à^ept fois > mais jufqu'à op- 
tante fois fept fois. C'eft à dire,' 
Mes Frères , qu'il ne faut jamais (é 
lalfer de pardonner les injures 
qu'on reçoit. Et dans l'Evangile de 
SXuc nôtre Seigneur dit, que fi nô- 
tre frère pèche contre nous , nous le 
devons reprendre ; que s* il fait péni- 
tence y il faut luy pardonner 5 &• que 
s'il nous offenfe fept fois le jour , & 
qu'il fe convertie fept fois , dijant». 
je m'en repens , nous devons luy re- 
mettre l'injure qu'il nous a faite Qui 
ne voit clairement que ). Ch. com- 
mande en ces deux endroits le 
pardon des injures que chaque 
particulier reçoit , 6c qu'il n'a eu 
nulle intention de nous y donner 
des Règles pour le Sacrement de . 
Pénitence. Le gardon des injures 

parti 
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particulières eft un précepte qui 
oblige tous les hommes dans tous 
les temps , & dans toutes les cir- 
•conftances. Ceft un précepte po- 
fitif qui enferme un négatif, qui 
eft de ne fe jamais venger , parce 
que Dieu a dit qu'il fe refervoit.la MiAi 
vengeance. Il eft vray que félon la Jj* , *J* 
maxime que nous avons avancée reuibul. 
cy-deiïws , Tordre de la Juftice D "T m 
éternelle , &que la droite raifon u/ftir. 
veut que nul crime ne foit exempt IO> 
de punition , & que tout péché 
foie châtié Se vengé. Mais puifque 
la Juftice de Dieu eft fuperieure à 
la nôtre, & qu'il nous a interdit la 
vengeance des ofFenfes que nous 
avons reeeue's en nôtre particulier: 
il les faut toutes remettre. Il ne 
faut pas pourtant tirer de là une 
confequence que nous ayons droit 
de remettre gratuitement & fans 
conneftànce de caufe les offenfes 
qui (ont commilès contre Dieu. 
Comme il a donné le Glaive aux ** 5enî « 
Roys , & aux Princes de la Terre f^u?" 
pour le venger devant le public en ifum 
puniflant les crimes i II a donné à £2*5 

I 
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i<74 EcUlrciffement 
ceux qui font honorez de fon Sa- 
cerdoce Royal l'ufage des Clefs, 
pour remettre, ou retenir intérieu- 
rement , & devant luy les péchez 
félon les Règles qu'il leur a don- 
nées , & pour ménager les intérêts 
de fa Gloire , & du falut des ames 
qu'il a confiées à leur conduite. 
Mais il ne leur a pas donné l'au- 
thorité de leur pardonnei^fans pé- 
nitence , & fans qu'ils fatisfaflent à 
la Juftice divine , parce qu'autre- 
ment , comme elle n'a point de 
Tribunal fuperieur à elle , ces cri- 
i mes que nous remettrions demeu- 
.reroient abfblument impunis, ce 
qui feroit contre l'ordre éternel & 
iiidifpenfable dé la Juftice. De for- | 
te que le pardon que nous devons 
à nos ennemis , dont il ne nous eft 
pas permis de nous venger , nous 
met dans une necèllité indifpen- 
fablé de venger Dieu par la péni- 
tence. 




XXX. 



Omme on ne trouve pas dans 
l'Ecriture Sainte le moyen d'à- 
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du Sacrement âe Pénitence, 19$ 
jufter la pénitence à nos inclina- 
tions naturelles , Ton a recours au 
Raifonnement , & l'on foûtient que 
la rechûte , & l'habitude dans le 
péché ne peuvent eftre une çaufe 
légitime du delay de l'Abfolution. 
Parce que quelques fréquentes que 
foient les rechûtes, & quelque for- 
te que foit Habitude , pourveu 
<que le pécheur ait une vraye dou- 
leur de fon péché , & une fincere 
refolution de n'y plus retomber , il 
eft en état de recevoir l'Abfolution. 
Or dans le moment que ce pé- 
cheur eft aux pieds du ConfefTeur{ 
,on dok prefumer qu'il a une ve- 
ritable douleur de Ion péché , une 
fincere refolution de n'y plus re- 
tomber, & une volonté pofitivc 
d'accomplir la fatisfa&ion qui luy 
fera impofée par le Prêtre , qui a 
l'ufage des Ciefs,aufquelles il foû- 
met fes fautes par k^Confeflîon i 
& il n'en faut .pas davantages 
pour être en étàt de recevoir l'Ab- 
folution. L'habitude & la rechûtp 
dans le péché ne font donc pas 
des raifons fuffifantes pour obli- 
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, ger le Confeflèur à refufer , ou à 
difEerer l'abfolution , fous peine de 
£iire injure au Sacrement , ou d'ex- 
pofer les ames,au péril de fe perdre. 

XXVI. 

I 

Répenfe 'Eft une chofe deplorable,Mes 
1!»*" ^ reres > que jfcabus que nous 
faifons de nos peniees,iors que nous 
donnons la liberté à nôtre mifê- 
rable raifon de s'égarer où il luy 
plait fur ce qui touche la Religion, 
& que nous ne la retenons pas en 
la captivant, & en la fou met tant 
à l'obeiflànce de la parole de J. C. 
laquelle nous ne devons chercher 
que dans l'Ecriture & la Tradition. 
Et Die,u permet que non feule- 
ment nous tombions dans l'erreur 
•que nous ne pouvons éviter, en 
ne cherchant pas la vérité dans 
ces deux fources où elle doit feule- 
ment être puifée , ou pour parler 
plus jufte , dans ces deux canaux, 
par lefquels Dieu , qui en eft la 
fburce efl'entielle la fait couler juf- 
ques à nous :mais que nous tom- 

r 

ni 
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''dit Sacrement de Pénitence, t$j 
bions même dans des abfurditez 
puériles. 

Ce Raifbnnement , Mes Frères, 
que je viens de vous expofer , eft 
celuy par lequel on croit triom- 
pher. Se renverfer toute la doctrine 
des SS. qui nous apprennent à ne 
prophancr pas les Sacremens. Et 
cependant non feulement , il eft 
oppofë à l'Ecriture & à la Tradi- 
tion ; mais il pèche même contre 
les Règles les plus ordinaires , & 
les plus communes de la Dialecti- 
que & du bon fens j & il n'y a 
point d'Ecolier de Logique qui 
n'en remarqua «l'abord le deffaut 
8c le vice. 

Il eft vray qu'en parlant abfolu- . 
ment après mille rechûtes dans le 
péché > & après une habitude de 
cent années s'il étoit polïible, dans 
un même crime , Dieu peut par un 
coup extraordinaire de fa Meferi- 
corde , convertir un pécheur , 5c 
luy donner un véritable mouve- 
ment de permence , & qu'il n'en 
faut pas davantage pour donner 
légitimement & pour recevoir uti- 

I iij 
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Eclairciffemens 
a. *tg. lèment i'Abfolution.David fe con- 
,a ' , vertit à la^premjere reprimende que 
luy fit le Prophète Nathan. ]. Ch. 
^ enlevé un publicain de fa banque 
Aurez., par le doux , & tres-puiflant attrait 
x«f.s- de fa grace,& d'un Ufurier fcanda- 
leux , il en fait en un moment un, 
Lue.-j. S.Apôtre.Il remet à Magdelaine un 
nombre inombrable de péchez } en 
luy infpirant' un mouvement de 
Charité qui les couvre & les anean- 
/•«».«. £ i t tou s. Il donne l'abfolution à la 
femme adultère parce qu'ellë fe 
Lue.z). foûmet fîncerement à v luy. Il fait 
Hoc f a . un pont de la croix à laquelle un 

,U nd cS vo ^ eur P UD1 ^ C c & attaché pour le 
fj"^ 01 faire palier del'abyme delescri- 
iiieiatro mes,dans le lieu de la Gloire. Mais 
tus'a*." quelle confeqnence peut-on tirer, 
vno eo. Mes Frères , de ces Miracles de la 

îiTSmli S race » comme l es SS. Pères les 
•& con- appellent , finon que , comme ce 

SSnfcWttt <* es Miracles , nul pécheur ne 
& intt©- s'y doit attendre. Que c'eft tenter 

gUuiam" ^ eu comme nous l'avons déjà dit 
brevi cy-deffus > que c'eft ajouter à tous 

ïomcT autres crmie s celuy d'une prê- 
ta* poL fomption laquelle irrite étrange- 
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dtt Sacrement de Pénitence. 199, 
ment la colère de Dieu : & que V!"^* 

, , , . 1 . ad tran« 

comme le pécheur ne doit pas avoir Agenda 
une fauffe confiance, qu'il recevra ij* 1 *^* 
ces grandes -grâces dont il eft d J a U- mi]im> 
tant plu» indigne qu'elles font , din «« in 
plus extraordinaires, & fes péchez v i» e imâ 
plus frequens i le Confeileur de ■* d £ Jj" 
ion côté doit juger aufli t qu'un pe-JJ p*"! 
cheiir en cet eftat n'eft pas dansai Cura 
la difpofition d'un véritable peni- ™ s ! up j** 
tent j parce que , félon la Règle & b 
la^onduite ordinaire de Dieu, iVjfJÏ." 
faut un temps confîderable de ge-j coiani. 
miffemens & de larmes pour la î^jJJ 
converfïon d'ime ame qui , s'eft quam 
accouftumée au péché. Tant s'en J^"* 
faut donc qu'un Confelfeur doive Bernard. 
craindre de juger témérairement 
en jugeant que celuy . qui eft à fes. 
pieds , & qui jufqu'à maintenant a 
tellement négligé fon falut , qu'en. . 
l'examinant feverement , il ne re- 
marque pas que fes Ço'nfefîions 
précédentes ayent eu l'effet qu'el- 
les dévoient avoir -, c'eft à dire un 
changement de vie : tant s'en faut» 
dis-je , qu'un Confelfeur foit cou- 
pable d'un jugement téméraire, eu 

I iiij ' • 
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10© Ectairciflemem 
'jugeant que cet homme n'ëft pas 
flans la diipofi tion de recevoir l'ab- 
folution de fes crimes -, qu'au con- 
traire l'en eftimer digne , ce feroit 1 
faire un grand outrage à Dieu, 
& ce feroit fe mocquer de fes My- j 
itères de croire qu'il n'y auroit qu'à 
noircir fa vie de péchez , & en ve- 
nir faire une narration à la hâte aux 
pieds d'un Confeffeur pour en ob- 
tenir le pardon , & mériter la grâ- 
ce qui eft ce prefent du Ciel fi 
précieux , après lequel les ames 
Rs plus pures foûpirent ineeuam- 
ment. * • * 

• 

Vous voyez donc , Mes très- j 
Chers Frères , la faulfeté du Rai- 
sonnement qu'on nous oppofe. On 
prétend nous prouver que tous les 
Pécheurs peuvent & doivent rece- i 
voir l'ab&lution , quelques fré- 
quentes que fbient' leurs rechutes, 
devant que d'avoir donné des mar- 
ques de leur converfion , parce 
qu'il eft vray que quelques-uns 
ont e'té juftifiez de cette forte , & 
c'eft tirer une confequence univer- 
felle d'un fait garticulier » qui & 



Dig itized t^ Gaflgle 



du Sacrement de "Pénitence* loi 
de tous les vices du Raifbnnement 
celuy qui eft le plus groifier,& qui 
faute le plus aitement aux yeux de 
tout le monde \ comme Ci l'on pre- 
tendoit conclure que , parce qu'il 
y a des hommes noirs , cous les 
hommes ont le teint de cette cou- 
leur : ou parce qu'il y a quelques 
géants , il n'y a point d'hommes de 
taille médiocre. Dieu permet com- 
me nous avons déjà dit que la Rai- 
<ôn s'aveugle elle-même, & qu'elle* 
tombe dans des abfurditez ridicu- 
les, quand elle veut s'élever au de£^ 
fus dis veritei de la Religion. 

xxvir, 

MAis au moins, dit-on , encore Autre* 
que le Confefleur ne foit pas g!») 6 *, 
feier* allure que ce Pécheur habitué* contre le 
à fès ïechntes foitdans une difpofî- j!^^** 
lion fiiffifante pour recevoir la gea- tufe». 
ce , 11 ne taule pas d'avoir un fon- 
dement fumfanc de l'abfoudreî 
jsarce qu'il faut «onfiderer la C©n* 
a «rkion en detix maniereâ j, ou eom- 
.«Kfpofitfid» & recevoir l'effet dm 

% y 
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A02 EclaiYCijjement 
Sacrement , ou comme matière du 
Sacrement. On foûtient qu'à la 
confiderer comme difpofition , il 
n'y a que Dieu qui connefle Ci elle 
e|t fuftifante , car elle eft dans le 
fond du cœur , que Dieu fetfl peut 
connetre. Et qu'ainû* ; nul homme 
n'en peut être le juge > mais qu'à la 
confiderer comme matière du-Sa- 
crement , le Confefleur en peut 
être afl'ez alfuré pour y appliquer 
k forme en donnant l'abiolution, 
qui eft comme le fceau & la dernie- 
jx perfection du Sacrement 5 que 
c'eft aflez que le Pénitent luy dé- 
clare en confelfant ces péchez qu'il 
en a de la douleur , & qu'il fe pro- 
pofe de ne les plus commettre. En 
un mot que la Contrition commè* 
<lifpofîtion eft dans le ceeurî& que 
la Contrition comme matière du 
"Sacrement eft dans la bouche du 
Pénitent j & que le (Confefleur eOf 
obligé de croire à la parole de celui 
qui le confeffe > à moins que ?ifi~ 
blement & hors de toute forte de 
«Joute 3 il ne parefle qu'il n'a rieu 
<ians i'ame de ce qu^^r ks ié- 



du Sacrement de Pénitence, zx> $ 
vres.. Si par exemple , un homme 
£è confellbit d'avoir volé s Se en- 
même temps declaroit qu'il ne vou- 
droit pas reftituer le bien d'autruy, 
ou fi un vindicatif ne pouvoir fe 
refoudre à pardonner une injure* 
quelque proteftation qu'il fit qu'il 
auroit la Contrition dans le cœur». 
Le Confeueur ne le devroit pas croi- 
*e.Mais hors d'une convi&ion pal- 
pable comme celle-là le Confek 
£eur, dit-on, doit s'en tenir, à la pa- 
role du Penitent.Ainfî,la difpoûuon 
du cœur peut, être douteufe,mais la. 
înasiere du Sacrement ne l'eft 
point : cette matière devant eftre 
fènfible ; & ne le pouvant eftre que 
par la Confefïion» Rien ne peut 
aiTurer le Confeueur qui donne 
l'abfolution que la .parole du Péni- 
tent , & il n'y a nulle raifon aufli 
de l'obliger à s'en ajFurer autrement., 
de forte qu'encore que la difpjoii- 
tjion du cœur ne. fbit peut-être pas 
fiiffifante devant Dieu pour; attires- 
dans l'âme du pécheur lreffet dt \ 
cette, même abfolution > le Cçiw 

feUeur ne laifJè oas de h dewi*: 

i 
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204 EcUircifemenr 

donner. Selon cette parole de Dieu- 
Homo même l'homme voici ce qui paroît 
qo« pT au dehors,.mais Dieu voidle cceur.. 
tent , Or dans l'incertitude il faut prefu- 

îcm *in-* mer en ^ aveur au Pécheur humilié 
tuetut aux pieds du Prêtre. Car quelle ap- 
J°J> parence y a-t'il , dit - on , que ce 
i6. * Pécheur voulût fe réduire à fubir le 
joug de la Confeflion fi fa con- 
science ne luy rendoit témoignage 
de la douleur qu'il a d'avoir offen- 
ieDieu, & de la refolution qu'il 
forme de ne le plus ofTenlêr.Quelle 
raifon y a-t'il de croire que le mou- 
vement que cet homme a eu de fe 
confeflèr ne vienne pas de Dieu ?; 
& ne fetoitf-ce pas un jugement 
téméraire depenfer qu'il le fît par 
pure hypocrine ? on ne void pas 
donner- l'aumône à un pauvre, 
qu'on ne doive croire que cette 
action vient d'un mouvement de 
grâce ; l'on doit bien moins dou- 
ter que le mouvement d'aller h 
confeffe , qui. eft une action plus- 
' difficile que de donner une aumô- 
ne „ ne fbit de Dieu r or fi ce moi*- 
vement eft de Dieu ». on doit pie»: 
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du Sacrement de "Pénitence* 20 f 
fumer qu'il ne le donne pasàdemy* 
& qu'en infpirant de (e confefler* 
il infpire en même temps la dete- 
ftation du péché , iàns laquelle la. 
Confeffion eft inutile* De forte 
qu'encore que le Pécheur foit re- 
tombé mille & mille fois dans font 
crime , on doit prefumer en fa fa- 
veur & qu'il éft dans la volonté- 
d'en fortir. Lx grâce de Dieu eft 
purement gratuite , comme le dit 
S.Paul , & ne fuppofe point le mé- 
rite de nos bonnes œuvres , ny que 
le changement de vie ait précédé, 
autrement elle, ne fèroit pas grâce» 
comme le dit cet Apôtre. Il fuffir 
donc pour appaifer la côfcience du 
ConfefTeur, Ôc l'armer contre tous 
les fcriipules qu'on luy youdr-oit 
donner mal à propos par la confé- 
dération; des rechûtes de fon Péni- 
tent , que le Pénitent lè confefle, 
& protefte qu'il eft. contrit : par ce y . 
dit-on,qu'encore que le Confeflfeur 
prevoye bien que le Pécheur qu'il 
Ta abfoudre , retombera bien-tôt^, 
45c même à h. première oçcaiioa. 
dans- fon péché 3 cela- n'empeclfcfc 
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pas qu'il ne puifle être , lors qu'il 
demande l'ablblution , dans la vo- j 
ionté de s'amender , cette volonté 
pouvant fort bien eftre en un hom- 
me qu'on prévoit prefqu'alfure- 
ment ne devoir pas perfeverer}d'au- 
tant que la rechute ©ft une marque, 
non de l'impenitence , mais feule- 
ment de l'inconftançe dans le bieN* 
Ce qui fe vérifie par l'exemple de ; 
AUth. SJ?ierre, qui avoit une véritable 
Luaz. refolution de mourir plutôt , que 
*>*». 13. d'abandonner fbn Maître , lôrs> 
qu'il luy en faifoit la proteftation j. 
quoy qu'en même temps il fut vray 
dans la Prefcience de Dieu qu'il le 
devoir renoncer à la première ten- 
tation que luy en donneroit la pa- 
role d'une /impie fervante. Pour- 
quoy donc ne croira-t'on pas que 
ce't homme ne vouloir plus offenfer 
Dieu lors qu'il s'eft confefle , quoy 
qu'il ait péché quelque temps apré» 
ta Confeflîôn.. 

L'Eglife a tellement reconnu, 
4ïfent lés deffenfeurs de cette do- 
.^trine» qull fiiffit au Goafefïeur 
«rapprendre de h bouche de cefcjf 

■ # 
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du Sacrement de Tcnitenb*. 207" 
qui fe confefle qu'il eft contrit,, 
qu'elle n'a fait nulle difficulté de 
changer l'ancienne difcipline félon, 
laquelle on devoit s'âflurer a par 
raccompluTement entière de la 
pénitence , de la converfion du pé- 
cheur , devant que de le reconcilier 
& l'admettre à la participation du. 
Corps de ].Ch. c'eft aflez félon les 
règles prefentes pour abfoudre un 
Pénitent > qu'il detefte véritable-» 
ment le péché lors qu'il fè con- 
felfe , que par cette deteftation il 
fe mette en eftat de profiter de 
l'abfolution , & qu'il îe foûmette 
à accomplir la {àtisfa&ion qui luy 
eft enjointe. Cette acceptation, 
fonde bien à là vérité I'efperance 
de fon changement de vie : mais 
elle n'en donne aucune atfeuran- 
ce. L'Eglife fe confie à fa parole \, 
autrement fi les Gonfeneurs n'é- 
toient pas en féureté de confcicnce 
d'abfoudre leurs Penitens s fans 
avoir reconnu auparavant leur 
amendement & leuE entière conver- 
fion , il faudroit revenir à l'an* 
tienne rigueur -> ce cp» revokeroi* 
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les efprits > rendroit la pénitence' 

odieufc > & produiront tous les ; 

maux que i'Eglife a voulu éviter 

par fa fagefle , & par fa charitable ! 

douceur » en changeant l'ancienne 

difcipline. 

Enfin, dit-on, 6. les rechutes 
frequentes , & même tres-frequen- 
tes dans le peché,eftoient une mar- 
que de l'indiipohnon de celuy qui 
vient à ConrelFe , & û le ConFe£ . 
(èurdevoit refufer, ou fufpendsc 
l'abfolution à ceux qui y font ha- j 
biniez , il s'enfuivroit que non- 
feulement on devroit renvoyer 
ceux qui /éroient en cet état à l'é- 
gard des péchez mortels , mais- 
même des véniels : car l'on doit 
eftre difpofé h quitter tous les pé- 
chez que l'on foûmet aux Clefs 1 
de f Eglife r Et quoy qu'on ne foit 
pas obligé de confe(Ter les péchez 
. véniels , comme nous. l*avons die 
t au commencement de ces Eclaircif- 
femens, il eft vray néanmoins que 6 
on les confefle , on e& obligé d'en 
avoir de la douleur* & de le pro- 
pofer de. ne les plus commet»* 
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du Sacrement de Pénitence, xcy 
Or fi la fréquente rechute, & l'ha- 
bitude dans les péchez qu'on con- 
felfe, de voit empêcher qu'on ne 
donnât l'abfblution des péchez vé- 
niels , il s'enfuivroit ou que les 
^Confefleurs ne devroient pas ab- 
foudre les ames les plus pures , & 
les plus faintes , ou qu'elles ne fe 
devroient point confeffer. Les 
ames les plus unies à Dieu ne vi- 
rent point fans péché , c'eft une 
vérité de foy qui nous eft enfei- 
gnée par S. Jean. Mais ces ames 
îaintes ne commettent que des pé- 
chez fort légers , & ne fe contef- 
fent ordinairement que de certai- 
nes imperfections , & des pechea 
d'infirmitf%ans lefquels leur pen- 
te naturelle les entraîne, & aux- 
quels elles font 'habituées, pref- 
que malgré elles. Qui oferoit dire 
néanmoins qu'elles ne fe doivent 
pas confefTeriLa pratique des Com- 
munautez les mieux réglées eft de 
fréquenter le Sacrement de Péni- 
tence. Les Directeurs les plus fpi- 
rituels confeillent de conf effet 
fouvent aux perfonnes les plus de- 



1 1 o Eclair cijjemens 
gagées des liens du péché mortel. 
Qui eft-ce qui ofèroit dire aufîi 
que les ConfefTeurs devroient 
exercer envers elles cette feverité 
de leur refufer Tabfolution. Il eft 
vray qu'elles font habituées dans 
ces petits, péchez i Mais -il eft vray 
auffi qu'elles en foûpirent conti- 
nuellement } qu'elles ont un deiîr 
fïncere de s'en corriger y qu'elles 
voudroient bien les éviter, 8c qu'el- 
les le difent à Dieu du fond de 
lenr cœur. Les fréquentes rechû- 
tes donc , & les habitudes , ne font 
pas une marque d'impenitence, 
mais de foibie(Te,de fragilité, d'in- 
conftance , de légèreté^ de mife- 
re de la nature corrompue. 

L'on prétend fortifier cette rai- 
fbn par l'authorité de S.Auguftin. 
Ce S. Pere & ce Docteur admi- 
rable dit qu'on fait tous les jours 
pénitence pour les péchez véniels : 
Or on ne peut faire pénitence d'au- 
cun péché fans avoir un lîncere 
defir de ne le plus comanettre. Puis 
donc que cette pénitence Ce fait 
chaque jour , on peut tous les 
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du Sacrement de Pénitence, 1 1 i 
jours pécher venielement , & tous 
les jours avoir un véritable propos 
de ne plus retomber dans les pé- 
chez véniels i l'on peut donc tous 
les jours en recevoir l'abfolution, 
quoy qu'on y retombe tous les 
jours : puis qu'il eft vray que pour 
recevoir utilement l'abfolution , il 
fufEt d'avoir une véritable douleur 
des péchez* qu'on confelfe , & uri 
véritable dehr de s'en corriger. Or 
fi l'on peut tous les jours recevoir 
l'abfolution des péchez véniels, ôc 
tous les jours y retomber , l'on 
peut auffi tous les jours tomber 
dans le péché mortel , & tous lesf 
jours en eftre- abfout 5 le péché 
véniel ne pouvant eftre remis par 
le Sacrement de Pénitence , non 
plus que le mortel , fans une vé- 
ritable douleur de l'avoir commis, 
comme l'enfeigne famt Thomas, v ^rt. 
quoy qu'il foit vray que le péché ?••§• 
mortel demande une pénitence plus " 
forte que le véniel 1 mais cela ne 
regarde que le plus & le moins, 
&ne change rien darfs l'elfentiel 
de la pénitence. 
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On ajoûte enfin que Dieu exer- 
ce diverfemeilk fa Mifericorde en- 
vers les Pécheurs ; quelques uns 
après la remitiïon du péché origi- 
nel perfeverent dans la grace,d'au*- 
très tombent dans le péché, & s'en 
relèvent par la pénitence > entre 
lefquels il y en a qui après s'eftre 
relevez de cette chute , demeurent 
fermes , & opèrent cette parfaite 

Î>enitence , dont parle S.Paul , de 
aquelle ils ne fe démentent ja- 
mais : D'autres qui vivans licen- 
tieufement toute leur vie , fe conr- 
vertilfent folidement à l'heure de 
la mort : D'autres qui retombent 
fàns ceflè,& fans celle auffi fe relè- 
vent par un S. Ufage du Sacremenc 
de Pénitence. Et comme chaque 
Confefleur ne fçait pas Ci ce pé- 
cheur qui vient à luy , & fê con- 
felTe de fes rechûtes , n'eft pas du 
nombre de ceux qui ne laiffent pas 
d'eftre predeftinez , après tant de 
foiblelïes , il ne doit pas le rebuter, 
& le dégoûter de la pénitence , & 
de la Confeflion , qui de Coy eft 
rxes-oppofée aux fentimens natu- 
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rels. Mais il le doit attirer au 
contraire par la facilité de l'abfo- 
lution. 

XXVIII. 

VOila, Mes Frères , à peu prés 
ce qu'on oppofe de plus îpe- 
cieux & de plus apparent' à nôtre 
doétrine,qui eft celle que les Saints 
nous ontapptifes,& qu'ils ont eux- 
mêmes tirée des Saintes Ecritures, 
ou des Règles Canoniques de l'E- 
glile. Mais je croy vous pouvoir 
dire , Mes tres-Chers Frères, avec 
beaucoup de confiance , qu'il n'y a 
rien de plus aifé que de renverfer 
toutes ces Objections , qui font 
d'autant plus roibles , qu'elles ne 
fbnt que des productions de l'Efprit 
humain , d'une vaine Philofophie, 
&: d'une Morale corrompue ; & 
non pas d'une Théologie folide, 
qui ne doit s'appuyer, comme nous 
l'avons dit pluheurs fois , que fur 
la baze inébranlable de l'Ecriture 
& de la Tradition. 
-■" Ce qu'on nous oppole que la 
Contrition doit eftre confiderée en 
qualité de difpofition ; autrement 
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qu'elle ne l'eft en qualité de matiè- 
re du Sacrement , eft une imagina- 
tion fcolaftique , qui it'a nul fon- 
dement folide. 

Lors que les Concile de Floren- 
ce & de Trente on dit qu'elle fai- 
foit partie de la. matière jdu Sacre- 
ment , ils en ont parlé comme d'un 
mouvement infpiré de Dieu. Saint 

m Sacra- Thomas en parle aufll de la forte. 

mémo L a l um i e re de ce Soleil de l'Ecolle 

autem r . . . . , 

Pœnîtê- lait voir clairement les vente? qui 

di&ii 'eft ^° nt contenues ^ anS cette U1 ft ru - 

funt ' ction. Ces Conciles donc ,. & ce 
aftush j Docteur Aneelique n'ont pas feu- 
matetia lement conlidere la - Contrition 
qui pro-.comme matière 4u Sacrement dans 

la bouche dw Penitent '* mais enc °- 

ratione re dans fon coeur : & s'ils l'a voient 
indVma feulement conliderée fur les lèvres 
terîa nô du Pénitent , ils ne l'auroient pas 
toi :\ Mi diftinguée comme ils ont fait de 
ninro , la Confefiïon. Cependant ils font 

Deo in. de ces ^ ux a & es du Pénitent, deux 
teriùs parties feparées „de la matière pro- 
te?""" . ehaine du Sacrement. Or elles ne 
Tbom. peuvent être feparées, qu'on ne re- 
JJî H ' g aiae l'une* dans le cœur, & l'autre 
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dans la bouche du Pénitent. C'en: 
donc une pute illufion de dire que 
la Contrition , comme matière du 
Sacrement , n'eft que dans les pa- 
roles de celuy qui fe confefle , & 
non pas de ion fentiment : Qiioy 
qu'il lbit vray que cette Contrition 
intérieure, & ce fentiment du cœur 
doivent eftre, autant qu'il eft poffi- 
ble , rendus fenfibies par quelque 
choie d'extérieur qui en donne la 
cormeflance an Confefleur , com- 
me nous l'avons dit cy-delfus. Mais 
il ne m'importe que la Mctaphy- 
fîque faire tant qu'il luy plaira de 
vains efforts pour établirtces di- 
ftin&ions imaginaires , & ces chi- 
mériques precifions , qui nîe peu- 
vent eftre entendues prefque de 
perfonne, qui ne peuvent être d'au- 
cun ufage dans la pratique , &' qui 
ne peuvent qu'embarafTer ceux qui 
font profeffion de quelque Etude, 
en jettant mille obfcuritez dans 
leurs elprits. Qu'on ne conlidere, 
fi l'on veut , la Contrition du cœur 
que comme une difpofition pour 
recevoir l'effet de l'Abfolution : il 
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fift confiant au moins que c'eft une 
difpofition dont le deftaut rend le 
Sacrement nul en foy -, c'eft à dire 
de nui effet , quelque légitime 
qu'on Ce flatte <pe foit une abfo^ 
lution précipitée. Il n'y a point de 
Théologiens qui ozent fbûtenir 
que l'abfolution fans douleur efface 
le péché. Nous avons cy - defliis 
combattu la faufTe Se horrible per- 
fuafion de certains Autheurs , qui 
Ce fondans fur un paifage miique 
de Saint Thomas mal entendu, en- 
feignent que l'abfolution donnée 
à un Pécheur qui n'apoint de dou- 
leur peut avoir fon effet lors que la 
fiction celle , & qu'un hypocrite 
profite quelquefois de fon hypocri- 
he & fait devenir fon facrilege un 
véritable Sacrement. Scot & toute 
fon Ecole enfeigne que l'efTence 
de l'efTence du Sacremenrconfïfte 
dans l'abfolution. Mais nul Scoti- 
fte n'ozeroit dire que cette abfolu- 
tion ait fon effet , fi le Pécheur ne 
detefte fon péché. Que la Contri- 
tion donc au fond du cœur foit 
matière , ou difpofition , elle eft 

neceffaire 



i 

Digitized by 



du Sacrement de Pénitence. M 7 
«eceffaire abfolument pour attirer 
la grâce. La Confeflïon ne fera ja- . 
mais fiiffifante 5 ny le Pénitent flim- 
/animent difpofé , pour bien rece- 
voir l'abfolution , fi elle n'eft ac- 
compagnée de douleur } non plus* , . 
que le bois ne prendra jamais feu. 
s'il n'eft auparavant difpofé par un 
degré fuflîfant de chaleur ôc de fe- 
chereffe , pour eftre emferazé. <Ek videndu 
nul Confeflèur s'il ne vouloitétre e |* yp»* 
iàcrilege, , n'ozeroit donner l'àbfoiprjccek 
lution quelque exaâ&& quelqu'en- fi J » * ut 
tiere que fut la Confeflion , s'il pœniil- 
eftoit aiîuré que le Pénitent n'eût tu fec "* 
pas une douleur ïùffifante pour me- Juipam, 
riter d'être délié de fes- crimes. Les ut ouo * 
Prêtres ne doivent délier que-ceux té™ Dcu« 
qu'ils jugent que Dieu délie iuy- percom- 
même. Il y a une mutuelle corref- JJ"" 
pondance , & une relation recipro- vi. 
que de L'abfolution des Prêtres avec fo S a V a . " 
.celle de Dieu , comme nous l'avons fions 
déjà marque" &de celle de Dieu SSî£ 
avec celle des Prêtres. J, Ch. dit a Tune 
fes Apôtres que ceux qu'ils délie- "JJJ£ 
ront en Terre,feront déliez dans le foiutio 
Ciel. Ce qui fait voir une merveii- f^ f,ds " 

* v - tu , cum 
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ârbhtifi * eu ^ e ^ orce ^ u P ou v°û" Sacerdotal, 
feqûhut & UÏ1C admirable venu du Sacremét 
ludicis, 4e Pénitence qui eneaee Dieu à 
«c pr«. pardonner a ceux que nous jugeons 
dignes de pardonnais nous ne de» 
dllni' vons auffi, difent les SS .Pères, ab- 
motrui foudre que ceux que Dieu abfout 
tâtîoilli .luy'-UTéme, ny délier que ceux qu'il 
iîgnia dégage des liens de la mort,en leur 

V.Grrr. r * n< * ant ^ v * e ^e & grâce: comme il 
voulût que fes Apôtres ne delia£ 
^^jfifat le Lazase,que lors qu'il le re£ 
fùfeita..G'eft une erreur de dire que 
i^bfblution n'opère rien, & qu'elle 
ne fait que déclarer que le péché 
eft remis.Mais c'eft k tromper fby- 
mêrae , que de croire qu'elle faflê 
touti. & cfic Dieu n'opère pas par la 
for ce de la Grâce le changement du 
coeur du Penitem.Dieu,le Pénitent, 
& le Prêtre* coiïcourrent en même 
temps à ref&tmiraculeux de ce Sa* 



crement d'indulgence & de grâce. 
Dieu ne fait rien fans la coopéra*.; 
tîon du cœur du Pénitent y le cœur 
du Pénitent ne peut rien fans, l'in- 
fluence de la grâce de Dieu,qui lui 
infpire fon amour , & l'abfolurion 
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du Prêtre à laquelle Dieu prefidô 
eft comme le feeau qui confomme 



L'ouvrage de la juftifi cation du Pé- 
cheur , & y met la dernière perfe-* 
cliom Puis donc que l'abfolution 
eft fans effet fi elle n'agit conjoin- 

Îement avec Dieu, & avec le cceu* 
lu Pénitent , que le cœur du Péni- 
tent demeure fans a&ion & fans vie» 
fi Dieu ne l'anime par fa grâce , en 
iuy infpirant fon amour j & que 
Dieu n'agit point efficacement fut 
ce cœur (ans fa coopération , qui 
font des fecrets impénétrables , & 
dont nous ne verrons les reflorts 
que dans te Ciel, il eft très raifon*- 
nable, M.F. qu'aftn que l'abfolution 
que nous, donnons ne demeure pas 
tens fruit,qui feroit une profanation 
fàerilege du Sang de J. Ch. lequel 
«pus rendrions inutile, nous ayons . 
Une tres-grande exactitude pour 



nou» prétendons délier en terre, 
font en état d'être déliez dans le 
Ciel par leur coopération à la grâ- 
ce de ].Ch. c'eft à dire s'ilsout une 
douleur amoureufe dans lé cœut» 
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qui leur fafle fmcerement detefter 
les péchez qui ont déplu à Dieu. 
Or,Mes Freres,c'eft une erreur tres- 
groffiere de fe perfaader, que nous 
ayons une fuffifante conneflfance 
de cette difpoikion , par la feule 
alfeurance Verbale que nous en don- 
ne le Pecheur,que nous foyons tou- 
jours obligez de croire à la fimple 
parole de ceux qui fe confèrent Se 
que pourveu qu'ils difent qu'ils 
font en cet $tat nous les devons 
toujours abfoudre > c'eft une trop 
légère crédulité que de s'imaginer 
que ces pécheurs ne fe fbûmet- 
troient pas au joug de la Confef- 
fion, s'ils n'eftoient dans une lîncc- 
te intention de quitter le péché, I 
lors qu'on les voit retomber incef- 
fâmment dans leurs crimes fans au- 
cun changement , & que leur vie 
' eft une perpétuelle circulation de 
confeflions & de rechûtes.S'il étoit 
û facile , Mes Frères , de changer - 
les fentimens du cœur , pourquoy . 
le Fils de Dieu auroit-il dit qu'il v 
jr«ft.i* e ft plus ^fi .S- fa^pnSer unycable 

Mtrc.ie. , r J J r v 

luc.it, - dans le mit dune aiguille <qùe de 
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du Sacrement de Pénitence. ± i i 
voir un homme riche 3 c J eft à dire 
attaché par le cœur aux riche£ 
fes , opérer fon falut ? Pourquoy 
l'Apôtre auroit-il dit > qu'il ejt im- Htlui* 
poffîble àceluy qui eft tombé dans le ' 
péché j après avoir receu les lumières' 
du Ciel y & goûté les douceurs de la 
grâce y de fe relever par la pénitence ? 
Pourquoy les Pères de l'Eglife & 
les Çonons ont - ils efté fi leveres 
pour rabfolution ? Il eft vray que 
la difcipline extérieure eft changée: 
mais Te/prit de l'Eglife qui eft 
refprit de Dieu ne change point. 
Il eft vray que cette Sainte Mere 
pour de bonnes raifons fouffre 
maintenant qu'on reconcilié les Pe- 
nitens fans avoir éprouvé leur pe- 1 
nitence par l'accompliflement de la 
fatisfa&ion , quoy qu'elle n'en ait 
fait aucune Loy y mais elle ne pre- \ 
tend pas pourtant qu'on donne 
l'abfblution qu'à ceux qu'on a fu- 
jet*" de croire être difpofez à en 
profiter. Et fi elle tolère qu'on ne 
s'en aflfure pas toujours par ce long 
exercice de pénitence qui étoit au- 
trefois en ufage^elle veut au moins 

K iij 
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qu'on en ait autant de certitude 
qu'on en peut avoir dans cet état de 
condefcendance qu'elle a pour fes 
Enfans. On ne peut pas defavouer 
cette vérité , elle eft trop claire. 
Or, Mes Frères , eft-il raifonnable 
de dire qu'un pécheur, qui retom- 
be fans ceflfe dans des crimes après 
s'être fi fouvent confe(Té,fans s'être 
aperceu que fes Conférions J'ayent 
rendu plus fort pour s'en abftenir, 
& pour combattre les tentations 
qui luy font furvenuës , fans qu'il 
ait perfevere un temps raifonnable 
fans pécher , fans qu'il en ait évité 
les occanons , ny qu'il fe foit fer- 
vi des remèdes pour s'en preferver: 
eft-il, dis-je, raifonnable de regar- 
der un homme en cet état comme 
ayant coopéré à la grâce de la peni- 
t ence , qui eft une grâce de force, 
' & de relolution de ne plus pécher 
à l'avenir , & s'il n'a pas coopéré à 
la grâce de la pénitence dans fes 
confeffions précédente , Dieu a-tUl 
opéré efficacement en luy ? Si Dieu 
n'a rien opéré d'efficace en ce 
pécheur : & il ce pécheur n'a point 
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du Sacrement de Pénitence. 11$ 
coopéré à la grâce du Seigneur, 
l'abiblurion a-r*elle eu fon . effet ï 
£ l'abfoiution n'a pas eu fon effet, 
le Sacrement n'a-t'il pas été nul?& 
quelle marque avons nous main- 
tenant que ce même pécheur , qui 
n'a fait qu'entalfer péchez fur pe- 
chez depuis la profanation de Gt 
dernière Confeffion , fbit en meil- 
leur eftat qu'il n'eftoit lors qu'il 
l'a faite. Il avoit conftfle fes pe* 
chez,comme il les confciï'c encore : t 
il avoit dit qu'il s'en repentoit, « . 
comme il le dit maintenant. Dieu 
veut que nous examinions 3 au- ; 
tant que nous le _pouvons , dans 
l'eftat prefent de la difcipline de 
l'Eglife, la difpôfition de celuy 
qui fe confefTe , & fi Dieu & fon 
cœur font d'accord. Nous ne 
voyons que les mêmes marques 
qui ont été trompeufes , pouvons- 
nous fans témérité juger , qu'il ne 
nous trompe pas encore , ou qu'il 
ne (è trompe pas luy-rrème ? Quel- J^'Hjjjj 
le règle nous donne l'Evangile pour cognof- 
éprouver l'état des pécheurs ? Sont- te,u 
ce de (impie paroles , ou des uùb»i* 

Km m • • 
Illj 
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Tacite actions & des œuvres ? Vous les con- 
fÏÏus nître*. > dit le Fils de Dieu , par les 
Pœni- fruits qu'ils produiront. Les fruits 
tenus. Dieu demande des pécheurs, 

i? g o"oô " )nt <* e dignes fruits de peniten- 
infoiiis, ce. Or les paroles , difent les SS. 

îœn?Ië lS £ eres 9 ne *ontque des fueilles 3 & 
«a co- les fruits font les œuvres, Quelles 
5ï°eft ? œu vres remarque-t'on en cet hojn- 
quafi ar. me qui retombe perpétuellement 

▼oiuntas ' Vous voyez s Mes Frères , par 
eft con- ce ' t enchaînement de veritez tirées 

témoins . r 

«rgo ver- non pas d un raiionnement creux 
aUud Uid & met haphyfique, mais de la plus 
fum, nifî pure fource de la parole de Dieu 
Toiu?N5 écrite, & de la tradition , combien 
bi!°fouâ il e ft fàux de dire qu'on doit juger 
propter q ue ce pécheur qui vient à con- 
f«d P pie- ^ife > après s'eftre confelfé cent 
j>ter fru- fois , & mille fois du même péché 

fteftan? ( car 011 va jufqu'à cet excez ) eft 
da fum. en état de recevoir l'abfolution, 
& que fes re chûtes ne font pas une 
omnis marque de ion impenitence , mais 
confef- feulement d'une légèreté qui ne 
phuf.at doit pas raire juger quil ait elle 
JjjJjjJ impénitent toutes les fois qu'il s'eft 
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confelfé , vous voyez combien* ^* fttb * 
c J eft mal raifonner que de preten- s. Greg.* 
dre que parce que S. Pierre ne A * - *• iri 
fot pas confiant dans la promeffe 
qtfîl fit au Fils de Difcù de mourir 
pour luy, qiioy qu'ilfuft alors dans 
îa charité & dans la grâce , de mê- 
me un homme accouftumé aux re- 
chûtes ne laiife pas d'eftre bien dif- 

Î>ofé en fe contenant quoy qu'on 
e voye retomber dans fon péché 
incontinent après fa confefïion ; on 
doit dire tout au contraire : Ce Pe- t! 
cheur s'eft confelfé plufieurs fois 
fans s'eftre corrigé > & même fins 
avoir combattu -, donc il y a très-* 
grande raifon de juger que fes Con- 
fellions n'ont rien valu : car Dieu 
donne des forces à ceux qui fe cpn- 
feffent bien.. Et fi ces forces ne per- 
fe verent pas toujours, comme elles 
ne perfevererent pas eirôJPierre,ant 
en feflent au moins quelques effets^, 
comme S. Pierre avoir une vraye 
charité lors qu il proteftoit à J^ChL 
qu'il vouloit mourir pour hiy .j 6c s 
le Ion Vordre naturel de la orace 
les; principes généraux de la Reli- 

* 
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jion ce Pécheur qui a mille & mille 
ois manqué à la promeffe qu'il 
VndHa- avoit faite à Dieu de ne plus tom- 
imi ve- t> er dans ce péché, donne un juft$ 
aSIm fondement de juger pmdernmcni* 
hona- & d'une prudence Chrétienne que 
fi U qûis" 1 k tefolution qu'il difoit avoir de 
vcftmm ne plus tomber eftoit feinte, & qu$ 

îh«wS" ce ^ e ( l u *^ àit avoir encore mainte-, 
accepit, nant , eft trop fufpecre de la même 
ïiiT^fiA&n pour hazarder de luy 4oi|? 
dinimu- ner i'abfolution , jufqu'à ce qu'il 
* """»? d ait reparé les Confelïions prece«* 
(ionh dentés , & qu il le loit mis en etaç 

n'mfl- ^ ei1 ^ a ^ e eîl ^ n UÏ1Ê DOnne » & 

. .:nù» mérite I'abfolution. Cela eft félon 
ï«edc * * e Coufeil du grand S.Eloy,l'un des 
îe" fVd Pères ^. des Pafteurs de nôtre Eglj- 
magis f e) Mes tres-Chers Frères , & donç 

tordes i r i . 

fccicium les ientimens nous doivent par cer- 
tifiât te raifon plus qu'aux, autres fërvir 

fontibus , , 1 * 

lachry- 4e règles-* 

tnatom, Il eft vray , comme on oppofe, 
Sq" <l ue la Confeflion eft un joug qu* 
opetibus la nature rfàyme pas , & que cela 
tlwTs. ponrroit nous induire à croire que. 
zig. ho- çe Pécheur qui fe confère , q»oy 

mti>7 ' qw'aprés beaucoup de. rechutes *, W 

) 
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Au Sacrement de Pénitence: itf 
Êiit avec une bonne- difpofirion, 
parce qu'autrement , il y a appa- 
rence qu'il s'en difpenfèroit pouf: 
en éviter la peine. Mais il eflr vray 
auiîi qu'il y a apparence qu'il ne 
veut pas paner pour un impie,qu'il 
ne veut pas être excommunié en no 
faifànt pas Ton devoir Pafchal,qu'il 
croit peut-être même fatisfaire en 
fe confelfant , Se qu'il fe trompe 
foy-même en s'imaginant avoir de 
la douleur , quoy que dans le fond 
de fou cœur , il n'en ait point > & 
qu'il demeure dans la difpofitiorr 
de continuer , comme nous avon* : 
raifon de le juger par fes oeuvres^ 
précédentes , qui font les marque*- 
par lefquelles le Fils de- Dieu veut 
que nous jugions. Ainfi comme lfc. 
Contrition , qui eft matière du Sa*- 
. crementme doit eftre fenfible poufc 
y appliquer la forme qui eftl'abfo» 
hition , que je la dois connêtre- pajf. 
Ifes fruits de Pénitence & qu'il ne 
m'en paroit point , je jngerois te* 
merairement & d'une, témérité" 
trt s-criminelle , puis qu él le feroit: 
oppoféé auxregles- que l'Evangile-' 

1£ vjj 



F. 



Digitized by Google 



12 8 Eclaire ijfemem 
me donne,n* je jugeois que cet hom- 
me fut pénitent. Et il ne fert de rien 
de dire que le Sacrement doit chan- 
ger le cœur, ôc non pas le trouver 
changé i car je dois au moîns avoir 
des marques du changement pre- 
fent. Et comme je ne juge pas de 
la bonté d'un arbre par les fueilles, 
mais par les fruit j ainfi je ne puis 
juger que ce Pécheur foit Pénitent 
par fa fimple Confeflionjil faut des; 
œuvres. Il eft donc faux que la 
Contrition matière du Sacrement 
doive feulement eftre dans la bou- 
che, & que le ConfefTeur s'en doi- 
ve tenir a la lîmple parole du Pé- 
cheur, pour l'abibudre. 

Mais fi. un Pécheur , dira-t'on* 
n'a jamais commis ce péché , ne . 
vous contentez vous pas que le re- 
pentir qu'il en a vous foit connu 
par fa parole , & Ci cela eft , pour- t 
qiioy ne vous contenterez vous pas 
auffi de k parole de celuy qui a 
été habitué, & qui ne le veut plua 
eftre. J'advouë, Mes Frères, qu'on 
fè peut fouvent contenter dans l'é- 
tat prefentde l'Eglifè de la Copfek 
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lion d'un homme qui n'a pas ehco* 
re commis le pèche qu'il confeife j 
ou même qui l'ayant autre - fois 
commis* s'eft contenu un temps 
raifonnable y comme nous- l'avons 
déjà dit, en forte qu'il y ait raifon si ver* 
de juger , qu'il n'eft tombé V&CST. 
même retombé que par fragilité, fragiiha- 
& qfte les marques qu'il donne de " f clre . 

douleur quil a d avoir oftenle.mtdignè 
Dieu , & de la refolution qu'il fait J" niw *" 
de ne le plus offenfer font nnceres deinteps 
parce qu'en ce cas je ne confidere jî* 
pas la Confeffion comme une fini- 

velitis 

pie parole, mais comme une action, j? fâ ™^* 
car elle eft raifonhablcment prefu- tritione" 
mée être faite pour fortir du péché, J£? B, j t * 
& nous n'avons pas raifon de foup- tfi 1 e *" 



as m»' 



çonner le contraire : Je tire en- " u , s in 
core cette Règle de notre meme ex tendi- 
Pere S. Eloy. Mais il n'y a perfonne '«• «t ab- 
qui ne voye quil n en eft pay de jç ft eiu 
même d'un Pécheur habitué dans «"«f- 
fon crime dans lequel il fe plaît , & Jj'ljg 
qu'il s'eft rendu h propre, qu'il a rvo di- 
prefque pafTé en nature ; ou même f£ *ft c r £ 
d'un Pécheur qui tombe indîffe;- datfa. 
jeemment & ordinairement dan*.' 



i 
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foutes fortes d'excez , quoy qu'il 
n'en ait peut-être aucun en parti- 
culier auquel il foit plus habitué 
qu'aux autres , parce qu'il eft habi» 
tué à tous , qu'il s'eft revêtu du 
corps du péché , & qu'il s'eft accou- 
tumé au mépris de Dieu,, & de fa 
grâce en s'abandonnant à tout ce 
qui luy eft contraire. Il faut , , Mes 
, Frères, pour ces fortes de Pécheurs 
çlus que des grâces communes ôc 
ordinaires ; ils n'y font plus lénfi- 
bles , & leur endurcinement , qui 
eft à proprement parler , non feu* 
lement une mort de l'ame , mais fa 

fepulture & fon entière corruption, 
demande un grand miracle pour en; 
fortir. Le Fils de Dieu fit exté- 
rieurement des efforts extraordi- 
naires pour refufeiter le Lazare, 
qui félon le fentiment des Pères eft 
la figure d'un Pécheur habitué. 11. 
y avoit quatre jours qu'il étoit dans 
le tombeau , auffi ]. C h. pleura* 
frémit , & s'agita pour opérer cette 
refurre&ion , au lieu qu'il redon- 
nent la vie aux autres qu'il refufei- 
toit cii difant une fcule parole ^ c* 
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du Sacrement de "Pénitence* z$t 
qui aous doit fervir de règle & de 

pour la conduite difFerehte 
que nous devons garder envers les 
Pécheurs habitue» ou dans les méV 
mes crimes ou dans le crime en 
gênerai^ ceux <jui ne le font pas. 

Ce que je dis , Mes Frères,, 
fie la peine qujily a de convertir 
les Pécheurs accoutumez aux re* 
chûtesikequentes, & de la difficid» 
té qu'on doit faire de leur donner 
l'abfolution jufqu'à* ce qu'on foit 
moralement aifwré qu'ils font en 
eftat de refiifciter de la mort du 
péché à la vie de la grâce, pourroit 
en quelque manière nous, fèrvdr par 
une raifon contraire pour tépon* 
dre à l'objeclton qu'on tire de la 
Confeûlon & de la Pénitence des 
péchez véniels. Car comme le pe* 
ché véniel ne tue pas L'ame a il n* 
feut pas aufli tant de précautions, 
ny tant d'effocts pour en forcir*, 
quoy qu'on, y fok même habitué. . 
Ce péché eft appelle' véniel , parce 
qu'onen obtient de. Efcieu plus faci- 
lement lé pardon,, & comme i 1 n'é- 
teint gas la ChafW,& ne prive pa* 



Eclaircijfemetis 
l'ame de l'amitié de Dieu, nôiïs 
avons toujours en nous le principe 
du mérite, & pourveu que nous ne 
fbyons.pas infidelles à la grace,noùs ; 
avons par la bonté de Dieu la force 
& le pouvoir de quitter ce péché!» 
Ce qu'on ne peut pas dire du 
péché mortel , qui nous met hors 
d'eftat de pouvoir faire quelque 
chofe qui foit agréable à Dieu , & 
d'obtenir qu'il nous pardonne fans 
une mrabondance de Miferi cor- 
de , qui détruife noftre indignités 
le ne rejetterty point , dit le Fils 
de Dieu, celuy qui vient à moj. Or 
quiconque n'a que des péchez vé- 
niels , ayant en foy la grâce par le 
moyen de laquelle il peut aller à j 
Dieu , peut facilement efperer de 
n'être point rejette de Dieu , & d'ob- 
tenir la remiiïion de fon péché. 
Comme l'on 1 ne vit point en ce i 
Mondé fans peché,felon S.Auguftin- 
ou pour mieux dire , félon la pa- 
role de Saint Jean , qui nous affu- 
ïe4».T. *e que quiconque dit qw'd ejt fans 
feehé efl un menteur & un fednBeur- \. 

ceux qui jx'oat, que des pechez-?e^ - 

t 

* 
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du Sacrement de "Pénitence. 233 
niels peuvent en les foûmettant 
fouvent aux Clefs de l'Eglife , en 
obtenir aufli fouvent le pardon j 
& Dieu ne les regarde pas tant 
comme des gens qui manquent 

Î>ar leurs rechutes à la fidélité de 
eurs promefles envers Juy , que 
comme des créatures foibles qui ne 
peuvent long-temps marcher fans 
faire quelque faux pas. C'eft donc 
mal argumenter que de dire , que, 
comme les plus Saintes Ames fe 
cqnfeifent fouvent d'eftre tombé 
dans le péché veniel,les plus grands 
pécheurs peuvent de même en re- 
tombant fouvent dans leurs cri» 
mes , fe confelTer fouvent &c utile- 
ment de leurs rechûtes. Le péché 
véniel n'ôte pas à l'ame la force 
d'aller à Dieu par la grace>& le pé- 
ché mortel l'en privé abfolument. 
Ainfi rien ne nous empêché de ju- 
ger favorablement de la Confef- 
non d'un homme qui n'a que les 
péchez des juftes. Maisje dois bien 
juger plus fobrement d'un homme 
accoutumé au péché mortel. 
Ce n'eft pas, Mes Frères, qu'il ne 
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foit vray auffi qu'il eft iôuvent tres- 
daneereux qu'on ne fane de mau- 
vaiies confeffions même des fimples 
péchez véniels > lors qu'on eft fort 
habitué à ceux dont on fe confefîe* 
& qu'on y retombe fouvent , parce 
qu'il fe peut bien faire qu'on n'en 
a point de douleur , & qu'on ne fe 
propofe pas aflez fortement de s*en 
abftenir i tant parce que , comme 
on eft perfuâdé que ces péchez ne 
détruiient pas la charité,& ne pri* 
vent pas de la grâce, on ne s'en met 
pas fort en peine j que , parce que 
comme on y eft fort habitué , il eft 
près-rare qu'on vueille bien forte- 
ment s'en fepareri- De forte qu'en- 
core qu'en gênerai ce foit une fort 
excellente pratique 4e fe confeffer 
fouvent même des péchez véniels, 
quoy qu'on n'y foit pas obligé, 
néanmoins il eft certain que les DU 
re&eurs les plus intelligens dans le 
gouvernement des ames , confeil- 

lent tres-faiutairement aux perfon- 
nes qui vivent faintement , & 
exemptes de péché mortel,de ne fe 
cohfelfer pas des fautes légère dans 
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du Sétcrtmtnt it Tenitence» 1 3 y 
îelquelles elles ont accoutumé de 
tomber , de peur que n'eftant cou- 
pables que de ces petits péchez en 
allant à Confcffe , elles n'en for- 
tent coupables d'un crime pour , 
avoir profané ie Sacrement de Pé- 
nitence. Car il eft affûté que c'eft 
le profaner, que de fè confe(fer des 
péchez dont on n'a pas une vraye 
douleur. Il faut à la vérité faire 
pénitence de ces péchez , & la fai- 
re tous les jours comme S.Auguftin 
le dit , par la prière , par les au- 
mônes, par le jeûne, & par la mor- 
tification des iens. Ce font dçs fa- 
crifices ordinaires & propitiatoires 
qu'on fait à Dieu , comme Job 
avoit accoutumé d'en faire , après ithh 
les feftins que fes Enfans fe fai- 
foient tour à tour, & dans lefquels 
s il croignoit qu'il ne fe fût palfé 
quelque chofe defagreable au Sei- 
gneur. Mais il n'eft pas toujours à 
propos de s'en confefTer. Et c'eft 
mal entendre Saint AugHftin que 
de croire que lors qu'il a dit qu'il 
faut tous les jours faire pénitence 
des péchez véniel , il ait ordonné 

* 
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clnfid" ^ C S COn ^ e ^ er tOUS j OUrS# ^ a 

îatîcî C Scolaftiquene faifaiit prefqueplus 
agcndac d e diftin&ion entre faire peniten- 

tïïînCu ce > & & confeflcr i fe perfuade 
cra scri. facilement que ce Pere ayant parle 
ïlnitu" de la Pénitence journalière des pe- 
Nam ne- chez véniels y doit être entendu de 
Mptifnfi * a Confeffion ôc du Sacrement de 
chrifti, Pénitence : mais il n'y a qu'à le 

oîn ïu ^ re P° ur reconnêtre le contraire, 
peccara * Ce S. Pere fait la différence de 

d<lëtur, 

quifquatn benc accedit, nifi agendo potnitcntîam de vita 
priftina,&cfift alia prope quotidiana:& ubi il lam ofl m. 
dam melius non habeo , quàrn in Oratione Dominiez: 
ubi orare Chriftus non docuir j Dimi tte nobis débita no - 
ftra Stc.Keftat & pœnitentiae alterum genus. Eftautera 
poenhentia gravior atque luûuofior , in qua propiic vo* 
cantur in Ecclcfia Pocnitentcs &c. S.u4ug.homil.ij. 

Quatnvis fingala non lethali vulnerc fcrjrc fcniiantur» 
fkuti homicidium , adultcrium j &c. Tamen ab. il li us 
Sponfi fpeciofi pr* Filiis hominum , caftiifimis amplcxi» 
busfeparant, nifi medicaaiento quotidian* poeniicnti* 
diffecenrur. Q<jod fi falfum cft , undè quotidiè tundimus 
peftora , quod nos quoquc^Kntiftites ad Altaxc afiiften- 
tescum omnibus facimus > undè etiam orames dicimus, 
quodintota vita ifta oportet dicamus , Dimitte nobis 
débita noftra, &c. Homil.$o. c.8. 

Tcrtia a&io cft Poenitenti* , qux pro illii peccatts 
fubeunda cft , qux Lcgis Decalogus continct , & de qui- 
bus Apoftoim air > quoniam qui talia agunt y Rcgnum 
Pet non pofiïdebunt &c Implicatus ereb tam raoïttfetis 
vincutis peccatorum detre&at , aut diffère , aut dubitat 
confugcread ipfascîaves Ecclefiar quibusfolvatur in ter- 
ra, ut fit folutus ôc in CœloÎ Et audet fibi poft hanc 
vitam , quia tantuen Chriftianus cft , vitaoi asternam poi- 
liccri î S*Ang. ibid. c.$. & 10. 
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du Sacrement de Pénitence. 237 
trois fortes de pénitence, dont l'une 
étoit devant le Baptême j les deux 
autres après le Baptême. Et de ces 
deux l'une fe faifok pour les péchez 
véniels : & l'autre pour les péchez 
mortels. La pénitence qu'on fait 
pour les péchez mortels , eft celle 
qu'on fait par ordre de l'Eglife,qui 
eft, comme dit S. Auguftin , à pro- 
prement parler la vraye penitencêj 
& celle qu'on fait pour les véniels, 
eft celle qu'on fait tous les jours - • 
par les larmes,les priercs,les aumô- 
nes , & les jeûnes. Le Concile de 
Trente parle conformément à faint 
Auguftin.Car il dit qu'on peut ex- cmcU, 
pier les péchez véniels par plusieurs JJjjj*^ 
autres remèdes que par la Confef- C ^J. * 
fîomquoy qu'ils y puiflent être fou- 
rnis , comme l'ufage des perfonnes 
pieufes le fait voir. D'où il eft aifé 
ae remarquer que ny S.Auguftin ny 
le Concile ne fbûmettent pas les 
péchez véniels à l'obligation de la 
Confeflion & du Sacrement , com- 
me les autres defquels on eft obli- 
gé de faite pénitence par l'ordre 
l'Eglife , & defquels l'abfolu* 
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2.3 8 EcUiràfemens 
tion doit eftre plus difficile à don- 
ner, parce que Dieu ne fe rend pas 
Ci facile à les pardonner , & que le 
Prêtre doit aller de concert avec 
Dieu , autant qu'il lùy eft pour- 
oie d'en découvrir les voyes. 

Il faut en€ore répondre à ce 
qu'on nous oppofe , que le re- 
fus, ou le delay de l'abfolution 
pour les péchez d'habitude rend 
la Confelnon odieufe. J'avoue qu'il ' 
ne la faut pas rendre odieufe , mais 
il ne la faut pas auffi rendre in- 
utile , & même nuifible. Un mé- 
decin jferoit fort criminel, qui, 
pour dter le dégoût , & l'averfîon 
qu'un malade auroit d'une Méde- 
cine , en feroit un pouon pour la 
rendre agréable. La pénitence eft 
un remède que Dieu a donné aux 
pécheurs , il le faut prefenter com- 
me il nous l'ordonne. Il ne nous 
appartient pas de luy faire chan- 
ger de nature. 

Comme vous ne devez donc 
avoir aucun fcrupule , Mes Frères* 
de donner l'abiolution aux pé- 
cheurs , lors qu'il vous paroit que 
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du Sacrement de Venltence* 159 
leurs Confeflions précédentes leur 
ont été utiles , quoy qu'ils foient 
après retombez dans le péché : 
Vous ne devez auffi avoir aucune - 
peine de tenir quelque temps les 
pécheurs fans abfolution , lorfque 
vous voyez qu'ils n'ont pas cette 
marque de pénitence qui peut aflii- 
rer vôtre confcience , dans la jufte 
adminiftration de ce Sacrement. 
Ceux , qui retombent fi aifement, 
8c fi fréquemment dans le péché, 
font bien plus en hazard de fe 
perdre par leur rechute , & par la 
profanation qu'ils font, du Sacre- 
ment , que par ce delay de l'ab- 
folution. On ne refufe & on ne 
diffère pas l'abfolution à ceux qui 
font en péril de mort. Mais fi par 
un accident impreveu, un péni- 
tent , qui fè (eroit fournis avec hu- 
milité à ce delay , irouroit de- 
vant que d'avoir receu l'abfolution, 
on devroit avoir bien meilleure 
opinion de fon falut , que de celuy 
d'un homme habitué dans fon cri- 
me , qui auroit arraché une abfo- 
lution , ayant encore le péché tout 

t 
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%«™f» v * vant ^ ans f° n ame - S. Ambroifc 
neb. in fit l'Eloge d'un Empereur qui ctoit 

rau„ti mort dans * e Cat hécumenat , & 
uittti. ' fans avoir receu le Baptême, com- 
te?" uî me ne ^ outant P°i n ^ de fon fa- 
aneïîè l ut > parce qu'il avoit de/îré ce 
leges Sacrement , & qu'il avoit vécu 
t»* exe- Chrétiennement , n étant que Ca- 

fi U cafu Ur> tnccumene comme s'il avoit e'té 
iiinerV" efFecTivemenr baptizé. Pourquoy 
vcl in n'aurions-nous pas au moins au/ïï 
monui bonne opinion du falut d'un Peni- 
fuerint tent, qui, ayant le cœur contrit 

fubvcii- & num ilié , feroit mort inopine- 
ti non ment en fqûpirant de fe voir enco- 
memocia re extérieurement dans les liens da 
eorum & pechéi& ne devons nous pas croî- 
buV'af" ie q ue l a grâce auroit rendu la vie 
obiatio. à ce Lazare , quoy qu'il ne fut pas 
commen encore entièrement en liberté , par 
detur. * le Miniftere Apoftolique des Prê- 
gjg très de J. Ch. L'Eglile manquoit- 
4 cm. elle de Charité pour les Enfans, 
7*- lors qu'elle les tenoit tant d'années 
dans le cours d'une tres-laborieufê 
pénitence devant que de les recon- 
cilier par l'abfolution.Et parce que 
cette matière eft importante, & 
I ne 
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du Sacrement de Pénitence. 241 
ne peut être trop éclaircie , pour 
ne donner aucun fujet d'équivoque 
ou de doute , & pour nous recueil- 
lir , voicy en peu de mots , les cas 
dans lefquels les Confeilèurs font 
obligez indifpenfablement de rc- 
fufer, ou de fu/pendre l'abfolu- 
tion. 

Si le Pécheur n'eft pas bien in- 
ftruit des principes de la Foy ; s'il 
a été négligent dans fbn examen \ 
s'il ne témoigne pas être dans une 
douleur fufïïiànte , & dans une vé- 
ritable refolution de ne plus ofFen- 
fer Dieu } s'il tient encore le bien 
d'autruy contre fbn gré le pouvant 
reftituer : s'il a blelTé l'honneur 
du prochain fans le vouloir repa- 
rer le pouvant Hfaire ; s'il conferve 
de la hayne , ou le defir de fe van- 
ger;s'il n'a pas quitté les occafions 
du péché & ces occafions 4 félon 
les Inftrudtions de S.Charles, s'en- 
tendent des chofes qui portent d'el- 
les mêmes à pécher ou qui , à eau- 
fe de ladilpofition particulière du 
Pénitent doivent faire juger rai- 
fonnablemeut au Confelfeur , que, 
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tant qu'il y perfeverera, il ne s'ab- 
ftiendra pas de pécher ; fi après 
s'eftre conftûe,il n'a pas perfeveré 
un. temps raifonnable fans offenfer 
Dieu , en ayant eu occafion, & s'il 
eft retombé bien-tôt , & prefqu'aux 
premières occafions , & avec la 
même facilité qu'auparavant , fans 
s'eftre efforcé de fe corriger j ou 
enfin fi par molieffe > dureté de 
cœur , & efprit d'irapenitence > il 
refufe d'accepter la fatisfa&ion en- 
jointe. 

Certes , Mes Frères , fi vous ne 
retenez pas les péchez en ces occa- 
fions , vous ne pourrez jamais, ou 

Î>refque jamais mettre en pratique 
e pouvoir que vous en avez receu 
dans vôtre Ordination. Car de di- 
re que vous pourrez quelque-fois 
différer l'abfolution pour un plus 
grand bien des ames,c'eft une pure 
ulufion.ll y a tres-peu de perfonnes 
qui n'ayment mieux recevoir l'ab- 
folution que de fe la voir différer. 
Ce qui fera que vous croirez tou- 
jours être obligez de la donner, de 
peur de trop contrifter vos Peni- 
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du Sacrement âe Venkence. 14 • 
cens , qui eft l a raifon pour laquel- 
le S. Paul accéléra l'abfolution du 
, Corinthien duquel U conneflbit !* 
Contritioiî. Outre cela il y aura 
toujours quelque raifon , ou d'u- 
» ne Indulgence pleniere , ou d'un 
intérêt jufte & honnête , ou' de 
» wn- fiance , ou d'édification, 
qui iont les caufes que l'on donne, 
& que nous trouvons alléguée* 
dans les Ecrits de ceux qui difent, 
que la rechute n'eft pas une mar- 
que d'indifpofitibn qui puifle fon- 
der la neceffité de iufpendre l'ab- 
folution. Ainfi vous ne pourrez en 
aucune occafion exercer ce pou- 
voir. Voyez , Mes Frères , s'il efc 
de vôtre pieté & de vôtre Religion 
de croire «que le Fils de Dieu vous 
l'ait donnée inutilement, 

COmme je ne vùy {ilus rien qur<* 
vous doive faire de la peinei fifl 
qu'il me femble Çue nous avons 
tout démêlé , & qu'ayant pris un 
jufte temperamment pour ne poiw 
ter i'ufage du Sacrement de Peftt- 

Cm . 
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244 Eclair ci femens 
tence,ny à une trop-grande rigueur 
Ôc au delà des bornes du Comman- 
dement de }. Ch. ny à un relâche- 
ment qui le rende inutile, & même 
nuifible aux ames qu'il doit guérir 
de leurs pechez,toute cette grande 
diverfîté de fentimens , de Con- 
feils , de Livres , de Thefes , de 
Dnputes, de Prédications , dans 
lefquelles on s'égare fou vent , ne 
vous doit plus faire de peine. ]e 
fuis tres-indigne d'être vôtre Evê- 
<jue i mais la Providence de Dieu 
a permis que je le fois, & c'eft à 
moy à vous déclarer la vérité, & à 
vous montrer le chemin que vous 
devez fuivre. Je croy m'eftrc ac- 
quitté de mon obligation , par les 
Eclair cifTemens que je vous ay 
donnez. Acquittez vous de la vô- 
tre, Mes tres^C her s Freres,en pra- 
tiquant les Règles que je vous ay 
propoféesi&que jevaîs recùeillir en. 
peu de mots , pour vous faire voir 
d'un coup d'œili& d'une feulé veuë 
ïtout ce qui eft répandu dans cet 
ouvrage. ,, Souvenez vous donc 
„ que tout fe réduit à vous dire 

* 

« — 
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du Sacrement de "Pénitence* 24$ 
„ îmiplement que pour faire un 
bon ufage du Sacrement de Péni- 
tence dans toutes fes parties , le 
Pénitent doit fe mettre aux pieds 
„ de fon Confeifeur , ayant fes pe- 
„ chez dans fa mémoire par un fe- 
rieux examen , & la Contrition 
„ dans le cœur. ; Faire une Confef- Tria 
„ lion humble & entière , avec une ?„ °2no. 
intention fincere d'accepter , & quoque 
d'accomplir enfuite fidellement £"4, 
„ la pénitence qui luy fera impofee. font ve. 
„ Que le Confefleur de fon côté, JSÏÏi- 
doit exhorter fbn Pénitent à la te vide- 
Contrition , avant même que y^ ç J°'- 
d'entendre fa Confeflion , & en- mentis, 
core après l'avoir entendue j En JJjJ® fl jJ 
forte que l'accufation des péchez vindifta. 
foit comme enfermée entre deux J^J' 1, 
acles de Contrition -, Enfuite de t.'»./**.*. 
„ quoyle Confefleur impofera une J'** 1 ' 
„ tetisfaction , autanr qu'il pourra, 
„ proportionnée à la grandeur des 
„ péchez , & à la puiflânee des Pe- 
nitens. Qu'il doit abfoudrefon 
Pénitent, s'il luy paroit bien dif- 
pofé. Et afin que vous ne vous 
i, y trompiez pas , Mes Frères , & 

L iij 
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„ que vous ne foyez pas éblouys 
„ par de fautes idées, que la fubti- 
,>lité d'une Scolaftique maldige- 
>»rée vous peut avoir données» 
„ mettez vous bien dans l'Efprit 
» ces cinq Règles fuivantes. 

i. „ Que la Contrition du cœur 
a> telle que Dieu la demande des 
Penitens ne (tant pas feulement 
jj ime difpofition *rnais faifant en- 
„ core partie de la matière du Sa- 
crément de Pénitence , elle vous 
„ doit être connue* , & non feule- 
„ ment par les paroles,mais par les 
napttM. » œuvres & par les fruits de Peni- 
tus de- tence , & fur tout lors qu'on eft 
tioSo? « retombé & qu'on s'eft déjà 
tantiMy. „ confeflé de ces mêmes péchez, 

««Vf* " ou S."' 011 e ^ ^ ort habitué en ge- 
pœnhë- neral à offenfer Dieu. 1. Que la 

io'o cor. 93 différence qu'il y a entre le Ba- 
de &e. „ptême& le Sacrement de Peni- 

cïm «" » tence » renclant * e Tpeché d'un 
àtîaa. ,> homme baptizé beaucoup plus 

?it*fà* M g ran< * > a cau ^ e de fon infidélité 
Denm » & de fon ingratitude, que ne fe- 



*•/• „ roit celuy d'un fîmple Cathecu- 
mitUi. « mené , fait aufli que vous devez 
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du Sacrement de Pénitence. 247 
„ exiger beaucoup plus de prepara- 
„ tion pour le Sacrement de Peni- 
tence,qu'on n'en exigeoit pour le 
i3 Baptême lors qu'on ledonnoit aux 
„ Adultes. 3. Que tenant , dans le 
„ Tribunal de la Pénitence , la pla- 
3 , ce de Dieu qui void le fond des 
„ cœurs,ce n'eu pas aflez que yous 
connefliez vos Penitens par l'ex- 
„ terieur,mais que vous devez fon- 
„ der leurs conîciences , & les pe- 
„ netrer autant à fond qu'il vous 
fera poffible. 4. Que comme • 
vous eftes Juges & Médecins des 
Pécheurs qui fe foûmettent à 4 
„vous, vous êtes encore par cette 
>, confideration obligez de connê- proiSëft 
„ tre véritablement leur état pour « on fi"" 
porter iur eux un jugement loli- c co«- 
de , & leur donner des remèdes fe fl»o»is 
„ convenables à leurs maux. j.En- ^"fc- 
fin que comme l'Apôtre dit <l™*»\ 
„'<j[uon croit intérieurement pour pcenit £. 
5 ,ètre juftifié , ik qu'il faut faire ««* *c. 

des a&ions extérieures de cette f a "^,J 
„ Foy pour opérer fon fàlut , parce tercon- 
„ que ta Foy fans les œuvres eil f™^' 
„ morte j de même ce n'eft pas. Setiptura 

L ii*j 
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248 EcUirciJfemens 
infirmât 3j a fl" ez dans le Sacrement de Peni- 

diccns ». • « . 

corde 3> tence d avoir , ou de croire avoir 
créditât a> unc Contrition intérieure , fi on 

iam otê » ne * a manifefte par les œuvres de 
autem Pénitence. Et de ces cinq prin- 

«o fit ad » CJ P es tirez cette coniequence,que 
laiiitem. vous ne devez pas refufer l'abfb- 
corïe ' *> Jution lors qu'après avoir fait 
eredeie „ toutes vos reflexions, vous eftes 

tiam U jii J fi 33 m °ralement aflurez que le cœur 
voiunu- du Pénitent s'accorde avecïès 

geTe'ad" 33 P ar °l cs > & 4 ue vous * a devez ou 
iic cm » refufer,ou fufpendre, quand vous 

SVom»" » avez un i u ^ e ^ et i u s er 3 011 

operan- „ un ibupçon tres-violent que le 
tem.cBm si Pécheur n'eft pas bien dilpofé. 
Vuiscot. jj Parce que s'il vous paroit claire- 
di * >, ment qu'il foit mal difpofé, vous 



ad jufti- » «tes ailurez que la matière vous 
tiam ptt 3} manque j & lî vous le foubçon- 
diîigiT 1 35 nez violemment, c'eft un princi- 
pe! ini- 3? pe très - Theoloeique , & tres- 

tiumbo» • » • rr j» 

nx vois- « certam,quoy qu on en puifle dire, 
iatisfru- â , que hors le cas de neceffité, il 

betfconi 33 n j ama ^ s permis de fe fervir 
convei- „ d'une matière douteufe , dans 
S° n,s * » l'adminiftration des Sacremens. 

Hic cette . r 

ïam con» Mais louvenez-vous , Mes Fre- 
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âu Sacrement de Pénitence. 14.9 
res, que fi quelqu'un vous obligea fi j"° r 
ce refus , ôc à ce delay, vous devez u " 
l'accompagner de tant de douceur, S Greg. 
Ôc de Charité , de tant de compaf- Jf*^ c ;** 
fion , & de gemiflcmens , que vous -ffi ** u 
perfuadiez à celuy,que vous voulez t \ 
animer par cette règle à une véri- 
table pénitence, en luy donnant les 
remèdes que vous jugerez luy être 
propres , que c eft la neceflité , & 
non pas un efprit de rigueur j la . ✓ 
Loy de Dieu , ÔC non pas une con- 
duite £nguliere>qui vous engage à 
le traiter de la forte, Se que ce que 
vous faites eft pour afliirer fon fa- 
lut , Ôc l'empécher de fê tromper 
ïby - même. Afin qu'autant qu'il 
dépendra de vôtre foin , vous luy 
adouciflïez , fans affoibliflement, 
ce qui luy paroîtra rude dans la pé- 
nitence qui eft le feul moyen qui 
refte aux hommes criminels de 



trer dans la grâce de Dieu , ôc dans 
h droit de la vie Eternelle» { 



» 



£ I K. 
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V RIVIL EG E DV ROT. 

* • 

PAR Lettres patentes du Roy donné 
S.Germain en Layclc 17.de Décembre 
1*71» Signé Pépin, il eft permis â Monfci. 
gneur i'hvêque deTournay,de faire impri- 
mer tous Manuels, Décrets, Pardons, Indul- 
gences, IubiUs^Prieres^MandemensyOrdof^ 
nxnces , Pfeau tiers y demy-Pfe*utiers % Al* 
fkfilctS) Cstechifines, Rituels y Refait at s 
de Conférences Ecclefiafiiques "titres 
œuvres pour Futilité de fin Diocefe por- 
tant fin mm eu approuvés dè tuy , Jurant 
le temps de dix ans, pendant lefqucls, dei^ 
fenecs font faites à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres de les imprimer ou faire, 
imprimer, vendre ny débiter enaucun liei^ 
de Tobeiffance de Sa Majcfté, fans le eon- 
fentement dudit Seigneur Evêquc , ou de 
Ceux qui auront droit de luy > fur peine de 
confiscation des Exemplaires , trois mille 
livres d'amende, & de tous dépens, dom- 
mages Se intercfts,comme il eft porté plus; 
au long par lefditts Lettres, voulant qu'ci* 
Bïettant au commencement ou à la fin 
defdits œuvres 1" Extrait d'icelles elles 
foient tenues pour deuëment fignifiées* 

Ledit Seigneur Evêque a choifi fout im*- 
pimer ces Eclairciffemens , Nicoj-as DBr 
RAGHEyMarcband Zitrairt * Lille^uqneV 

il a cedé-fr tranfporti* cù efffi* il* M*** 
Vriwileg*,, 

* ■ 
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LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

MOnseigneur l'Evêque 
de Tournay ayant té- 
moigné que Ci la leéturede ce 
Livre faifoit de la peine à 
quelqu'un , on luy feroit plai- 
iir de s'éclaircir avec Iuy:deux 
hommes de pieté 6c de fça- 
voir , dont l'un eft de ceu» 
qu'on appelle en ce pays Ri- 
goriftes , l'autre de ceux quï 
panchent plus à l'indulgence 
luy ont écrit & luy ont té- 
moigné chacun félon fa-di£~ . 
pofition les difficultés qu'ils» 
avoient à fe foûmcttre à ies- 
fentimensje premier trouvant 
qu'il arroibliflott trop les rè- 
gles de ta pénitence, l'autre 
qiu'il étoit un peu trop feverc, 
iik»s» répondu- Et conaucp 
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ceux qui ont veu ces lettres 
& les réponfes ont crû qu'el- 
les pourroient encore donner 
un nouveau jour à cét ouvra- 
ge , j*ay fuppiié M. de Tour* 
nay de me permettre de les 
joindre à Ton livre , ce qu'il 
m'a-accordé. le vous les donne 
donc , Lecteur , comme une 
ehofe que je croy vous devoir 
cftre très - agréable & très- 
utile. 
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LETTRE 

* » ■ 

DEM. LE P. D. S. Gv 

A MONSEIGNEUR 

» ♦ 

L'EVESQJJE 

» 

DE TOURNAY, 

* 

Okseigneur, 



Encore que jje vou* 
j Tegarcfe comme le Docteur de ce 
j Diocefe , & que vos fentimens 
doivent eftre la règle de ma con>- 
duite 3 neanmoins comme vous avez < 
accoutumé d*écouter avec beau- 
coup de bonté ceux qui font fous 
voftre charge , & refoudre les dou<- j 
I tes qu'ils vous psopofent- : /efpere j 
que vôtre Seigneurie Illuftriilime \ 
ne trouvera pas- mauvais que je 
hiy di£e avec une tres-refpectueu^ 
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& liberté les peines que m'a laifiees 
la lecture de vos Eclairciflemens 
fiur le Sacrement de Pénitence. 

Vous avez adouci, Monfèigneur». 
autant que vous avez pu la iainte 
feverité que i'Eglife veut qu'on, 
exerce envers les pécheurs pour 
euerir les playes de leurs ames > & 
Ilparoit beaucoup de Charité dans- 
voftre intention. Mais je vous fup- 
f lie de trouver bon , que je vous- 
repreiènte qu*îl eft à craindre que 
la facilité que vous laifTez aux Con- 
feifeur de donner l'ablolution à 
ceux qui retombent dans le péché 
ne flatte trop les pécheurs , & que 
Mktfcj. ne portant pas U cvignée 4 U racine, 
JtM.j. pour me fervir du terme de 1-E- 
vangile,ce ne &it lailïèr le mal dans- 
£on entier.. 

Ce que j'ay lu dans Saint Cy- 
nrien me fait trembler quand je 
-, voy la différence de ce que ce 
.grand Evêque & ce. Saine Martyr 
vouloift qu'on pratiquait envers 
«eux que l'on mettoit en Péniten- 
ce „ & ce que vous, voulez- qu'iï 
& pratique aujpusd J £uy ;v . Quelle: 

* * 
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rèljpeft qu'il eût pour les Martyrs 
qui intercedoient en faveur de ceux 
que la pénitence avoit retranchez, 
de la grâce de participer au Corps 
de Je s us-Chr i ST^iiiounroit néan- 
moins avec une extrême peine la 
jfaciht^ que quelques uns d'en- 
tre eux aveient. de prier qu'on les 
reçût à la réconciliation devant 
qu'ils- enflent donné des marques 
atfûrées de leur converiion par 
VaccompHuement.de leur péniten- 
ce V.Nam cwn in minoribus dilcBis s.Cypr. 

dit ce Pere > qn* non in Dminum Bfjfc**- 
co mmutuntur» .pœnttenna agatur ju/t o T*mth 
tempore& exomologe fis fiât injpefta 
-vit a ejus qui agit pœnktntiam > nec ad 
communicationem venir e qui s pojfit ni» 
fi prias iUi ab Epifiopo &Clero ma~ 
nusfuerii impo fit arquant» magis, &c» 
Si ce Saint Evêque , Monfeigneur, 
marque qu'il eftoit neceflaice de 
Éaire pénitence pour les moindres; 
péchez mefme pour ceux qui 
n eftoient pas dire&ement contre- 
Dieu r pendant un temps raifonna— 
fele devant que d-'eftre reconcilié: 

comment 
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poiEble que nous puiflions atfùrer 
noftre confcience dans l'exercice 
de noftre redoutable Miniftere, 
comme vous l'appeliez vous mê- 
me, en donnant l'abfolution aux. 
pécheurs > & principalement après 
leurs rechûtes, devant que d'a- 
voir éprouvé la fidélité de leur pé- 
nitence pendant un rems ailes con- 
/iderabk. La Pénitence n'eft pas. 
d'une autre nature qu'elle êtoit du. 
tems de Saint Gyprien, ce» n'eft pas. 
nous qui avons inventé ce remède* 
c'eft Dieu qui nous l'a donné. Nô- 
tre Seigneur Jesus-Christ en a. 
prefcrit les règles à fes Apoftres» 
lors qu'il en a fait un Sacrement, 
& ces régies ne nous peuvent eftre* 
mieux connues que par laTradi- 
, tion» Ce que Saint Cyprien nous 
apprend ,. Monfeigneur » eft auflt 
prefcrit par les autres Pères, & j'ay 
une grande peiue, je vous l'advouë> 
de ne pas fuivre exactement ce que 
ces Maiftres de l'Eglife nous ont 
enfeigné. Vous voulez , que nous 
donnions l'abfolution, non feule- 
ment à ceux qui font tombez;* 
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première fois dans un péché , mais 
même à ceux , qui après s'en eftre . 
confeffez y font retombez , pour- v 
veu qu'ils ayent demeuré debout, 
comme parle l'Apoftre , quelque t .cfor. 
terns devant ces rechûtes. En ve- 10 '• 
rité vous voulez bien que je vous 
dife avec toute forte de refpecT, 
qu'il me femble que c'en: étrange- 
ment affbiblir les anciennes prati- 
ques de ï'Eglife.Ne vous fouvenez 
vous point, Monfeigneur, que Ter- 
tullien dit que la féconde péniten- 
ce , c'eft à dire celle qui fe faifoit 
des péchez commis après le Bap- 
tême eftoit la dernière yPiget fecun- Tertu U$ 
Às. y imo jam ultime fj>ei fubtexere f***' e ' 
memionem rjrc. Hujns igitur pœni- 7 ** 
f terni a fecunddt, , & mius quant o 
in arElo negotinm eft , tanto operoftor 
probatio eft. Ne faites vous nulle 
reflexion fur ce que Saint Auguftin s ^ U g. 
écrit à Macedonius , que caute fît- Epijl. 
lubriterque provifum eft ut locus hu- 
jnillimx pœnitehtU femel in Ecclefta 
concedatur > &fur ce que Saint, A m- s. ^it»i. 
broife avoit dit devant luy > merito l ' h xn )' t 
reprehcnduntur , qui f&pim agendam c«/.i«. 
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fœnitemiam fHttnt , quia luxurian- 
te inChrifto : »4W fivereagercm> 
fœnitentiam iterandarn poftea non 
futarent. Ne vous fouvenez-votis 
point d'vn fi grand nombre de 
Canons qui obligeoient les pé- 
cheurs à tant d'années de péniten- 
ce ? Comment eft-il poftible de 
confer ver i'efprit de l'Eglife d^ns 
une difcipline fi oppofée l Je f^aty 
bien 3 Monfeigneur , que c*eft de 
vous de qui nous en devons ap- 
prendre les règles , & que félon ce 
que vous nous enfeignei au com- 
mencement de vos Eclair ciifemens 
après Saint Bernard, on doit fuivre 
le fentiment des Prélats , lors qu'ils 
ne font pas oppofez à la loy de 
Dieu,ou à celle de fon Eslife, dont 
Doctrine eft la Doctrine de 
Dieu même. Mais lors que les Su- 
périeurs enfeignent des chofes con- 
traires à I'efprit de Dieu , ou de fon. 
Eglife , vous nous apprenez vous 
même que non feulement, nous 
ne devons pas nous foûmettre à 
leurs fentimens , mais que nous 
devons mêmes nous élever con.- 
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rre eux. A Dieu ne plaife que 
je m'eleve contre fOint du Sei- 
gneur, ny que je veuile m'oppo- 
1er à vps ordres.Mais vous nè trou- 
verez pas mauvais , s'il vous plait, 
que je vous expofe mes inquiétudes 
qui ne font pas petites,d'autant plus 
qu'un de nos Confrères des plus 
zelez de voftre Dtoceze m'a écrit 
que les ennemis de la plus parfaite 
doctrine , & de la plus fainte dis- 
cipline , & lés Docteurs relâche» 
triomphent de l'Indulgence que 
vous avez pour leur morale dans 
ces Eclaircilfemens;&: difent qu'ils 
foivront fans peine la pratique que 
vous enfeignez, parce qu'elle eft 
entièrement conforme à leurs lên- 
timens. 

Je paroîtrois fans doute trop 
hardy , Monfeigneur , & même té- 
méraire à tout autre qu'à vous, 
dont je connois l'Humilité, la Cha- 
rité , & l'amour pour la vérité. Je 
vous ay oiiy dire plu fieurs fois dans 
vos Conférences aux Ecclefiafti- 
ques , 8c dans des difcours particu- 
liers que les Prélats fe doivent re- 



t 
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garder comme égaux à leurs infé- 
rieurs , tanr que les inférieurs de- 
meurent dans les termes de leur 
devoir,& que felonla règle de Saint 
Grégoire le Grand s les Supérieurs 
Ecclefîaftiques ne doivent s'élever 
au deflus des autres , que lors qu'ils 
s'opiniaftrent dans le mal ; le feul 
péché mettant entre eux de la dif- 
férence. Vous fçavez trop auffi ce 
que dit Saint Thomas de la corre- 
ction Fraternelle , que les infé- 
rieurs doivent exercer envers leurs 
Supérieurs , lors qu'il y a efperan- 
ce qu'elle fera utile. Ainfi je fuis 
afluré que Voftre Authbrité ne 
s'armera pas contre moy en cette 
occafion , en laquelle il me femble 
que je vous parle pour la gloire de 
Dieu , & pour le bien de ion Eeli- 
£c y &que la liberté que je me mis 
donnée n'empêchera pas que vous 
ne me regardiez comme un des 
Prêtre de Vôtre Diocefe les plus 
fournis à vos Ordres , & qui ont 
le plus de refpe<St pour vôtre Cara- 
ctère aufli bien que pour vôtre 
A acrée , & le plus aefti- 



i 
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me pour vôtre merite.«Si vous ne 
me jugez pas indigne de l'honneur 
de vôtre Réponfe , Monfeigneur, 
je feray très-redevable à vôtre cha- 
rité , & je l'efpere d'autant plus, 
que Ci je fuis dans l'erreur , vôtre 
charge paftorale vous oblige à 
m'inftruire , & que Ci j'ay raifon, 
vous devez à ÏEglife un nouvel 
éclairenfemem qui difiippe les nua- 
ges que voftre doctrine a répandu 
dans les âmes de quelques uns de 
nos Frères qui cherchent Dieu fin- 
cerement. ]e fuis avec un tres-pro- 
fond refpecî:, 



Monseigneur, 

Vôtre très - humble & tres- 
obeïnant fils & ferviteur 
* M. P. de S. G. 

De S. G.Uio. 
À'AMfl*i679* 



REPONSE 

DE M. L'EVE S QUE 
DE TOUR N AY. 

A M LE P. DE S. G. 

« » • 

TAnt s'en faut,mon Cher Frère, 
que je fois offenfé de ia liberté 
avec laquelle vous m'avez écrit>que 
je vous enfuis au contraire obligé. 
Et vous ne me fçauriez faire plus j 
de plaifir que de verfer dans mon 
iein les peines que vous avez dans 
l'exercice de vôtre Miniftere , & 
principalement lors qu'elles vien- 
dront de moy,ou que j'y auray don- 
né occafîon. Je ne dois pas , Mon 
Frère , exercer d'empire fur voft* 
upioM.Foy, (Mon les ternies de l'Apoftre, 
mais je vous dois ayder au contrai- 
re,autant qu'il m'eft poffible à vous 
faire relfentir une fainte joye dans 
vos fonctions , qui de foy ont des 
grandes difficultez. 
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Je ne puis que je ne louë vôtre 
zele pour le falut des ames > & le 
defir que vous avez de porter les 
pécheurs à la perfection de la Re- 
nitence. Mais il faut prendre garde 
de n'aller point trop avant. Non ^ m , xt . 
plus fapcre quam oportet fipere , fid 
fipere ad fobrietatcm. 

Il eft vray, Mon Frère, que nou* 
fommes bien éloignez de cette 
fainte & ancienne fe vérité que 
l'Eglife exerçoit autre-Fois envers 
les Penitens. Mais je ccoyque vous 
jugerez connue Moy , qu'encore 
que nous puiflions bien avec la grâ- 
ce de Dieu avoir autant de zele 
pour les ames , qu'en avoient les 
Miniftres de l'Eglife dans ce temps 
bien-heureux de la pureté du Chri- 
ftianifme , nous ne pouvons pas et 
perer de parvenir à porter la mul- 
titude des Fidèles à rentrer dans 
l'efprit de ces fiecles-là , 6c à fbuf- 
frir le rétabliflement de la Difci- 
piine, qui eftoit alors en ufage, & 
en vigueur : Je ne fçay pas même, 
s'il ferok à defirerde le faire' dans 
l'état auquel eft maintenant la 
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Religion. Quoy, qu'il en foit,Mo» 
Frère, l'Eglife qui eft toujours une 
' dans fon efprit , varie félon la di- 
verfité des tems à l'égard des pra- 
tiques extérieures. Saint Innocent 
premier fur le fujet de la Pénitence, 
marque qu'on ufoit de plus d'In- 
dulgence de fon temps , qu'on ne 
faifoitdans les tems plus éloignés ; 
lunée . t. Obfirvatio prior durior , potterior in- 
md^Êxu. t&veniente miferkordia inclinatior 
prBpif,eft. Saint Cyprienmême que vous 
ToU f' citez dit que devant luy les Evê- 
ques n'eftoient pas tous d'accord 
nir la difeipline de la Pénitence. 
Les uns eftimoient qu'il ne falloit 
pas reconcilier , & donner la paix 
aux adultères penitens -, d'autres 
trouvoient cette rigueur trop gran- 
de , & cependant ils ne rompoient 
pas l'union que la Charité faifbit 
g. Cypr. entre eux j jUnnente concordU vin- 
î u chIo> & perfeverante Ecclefa Ca- 
tholicét indhiduo Sacramento. Il ne 
faut donc pas vous étonner , Mon 
Frère , fi la difeipline de ce tems 
n'eft pas pareille à celle du tems 
de ce Saint Pere, puis qu'il témoi- 
gne 
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gne luy même qu'elle n'eftoit pas 
iJemblable par tout devant qu'il vê- 
cuft. Si vous prétendiez que nous 
fuffions aufïi leveres qu'on l'eftoit 
au fiecle de Saint Cyprien , ibfau- 
droit pour les moindres péchez 
mortels tenir tous les pécheurs un 
tems confid érable en pénitence de*, 
vant que de leur permettre de par- 
ticiper au Corps de Jésus-Christ. 
Or vous voyez que cela iroit trop 
loing. Toute l'induction- donc que 
vous pouvez tirer du paflkgé de 
Saint Cyprien que vous avez alle- 
gué,de ceux de Saint Ambroife^e 
Saint Auguftin & de beaucoup 
d'autres femblables , eft qu'il jkr 
roift par la Tradition que l'Eglife 
a toujours defiré d'aflurer autant 
qu'elle a pu félon les divers tems, 
& les diverfes difpofîtions de Tes 
enfans , le falut des'Penitens en les 
reconciliant , & qu'il ne faut pas 
donner témérairement . l'abfolu- 
tion à des indignes. Or je ne fçay 
fi je me trompe : mais il me fem- 
ble que j'ay démêlé aiTes diftin- 
ttement les dignes , d'avec les in- 

M 
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dignes , au moins autant qu'on eiî 
peut juger félon nos foibles lumiè- 
res qui ne font jamais abfolument 
certaines. 

Jay étably pour fondement que 
ceux-là font dignes d'eftre abkms 
qui reviennent au Sacrement de 
Pénitence , lors qu'on prefume 
qu'ils en ont profité la dernière fois 
qu'ils l'ont receu , & ne font tom- 
bez du bien - heureux eftat de la 
grâce dans le péché que par fragi- 
lité , comme il y a railon de le 
de ceux qui ont perievere 
èn afl'ez long - tems fans offenfer 

/ / 1 

'^Ph^I , qui en ont évite les octa- 
Éons , qui fe font fervis de remè- 
des pour fe preferver du peché,qui 
ont «lême refifté aux tentations. 
Car puis que la Mifericorde de 
Dieu a étably" le Sacrement de Pé- 
nitence pour nous faire rentrer dan* 
fa grace,depuis que l'Eglife à chan- 
gé fa difeipline en fouffrantque 
l'on donne fouvent l'Abfolution 
devant que la Pénitence foitao- 
N complië ? on ne peut avoir de rè- 
gle commune & ordinaire pour 
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juger Ci les pécheurs qui recher- 
chent le remède de ce Sacreme»t 
après leurs reçhûtès font en difpo- 
fit ion d'en profiter , qu'en failant 
comparaifon de l'eftat où ils ont 
efté en de pareilles circonftances, 
avec celui auquel ils font en deman- 
dant l'Abfolution de leurs fautes. 

I/Eglife n'a jamais cherché au- 
tre chofe pour reconcilier les pé- 
cheurs , qu'à sîalTûrer de leur per 
nitence autant qu'elle le pouvoir^ 
& Saint Cyprien quelque fevere 
qu'il fuft , s'élève fortement con- 
tre la dureçp >de ceux qui ne vou- 
loient pas abfoudre les pécheurs 
qui eftoient penitens. Miror, dit-il, s. cj 
qmfdam fie obftinatos ejje ut pœni* E t l fi 
tentibus exijfiment veniam demqrni- 
dam y cùm feriptum fit > mémento 
undè cecideris , & agt ' pœnitentiam t 
j& fae priera opéra . . ... utique ad 
pœnitentiam Dominas non hortare- 
tur » nifi quia panitentibut indulgen- 
tiam pollicetur. 

Si j'enfeignois,,mon C her Frère, 
que l'on doit d'abord donner l'ab- 
talution à tous ceux qui retombent 

M ij 
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dans leur péché , que generale- 
rifent parlant la rechute n'eft ja- 
mais une marque d'impenitence, 
mais feulement de légèreté , que 
c'eft afles de dire qu'on eft contrit 
pour en être crû à la Simple parole 
fans en donner d'autre marque , Ci 
je faifois une diftinction chiméri- 
que de la Contrition comme dif- 
pofition à la grâce du Sacrement,de 
celle qui en eft larhatiere , fi je di- 
fois , à parler félon la règle ordi- 
naire, qu'on peut tous les jours pé- 
cher mortellement, &en eft re tous 
les jours abfous , & qu'un homme 
eft digne d'abfolution après mille 
& mille rechûtes dans le même 
péché , devant que d'avoir donné 
aucune marque du defir fincere 
qu'il a de fe convertir > vous au- 
riez raifon de vous fèrvir de la rè- 
gle de Saint Thomas touchant la 
corre&ion fraternelle à l'égard des 
Supérieurs , jè ferois très «digne 
d'eftre repris de vous , & je ferois 
un loup , &-non pasun PafteUrdu , 
bercail de psus-CHRisr : Mais ;j 
quand je donne pour règle à nos | 
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ConfeiTeurs de fufpendre l'Abfo- 
lution à ceux qui font dans l'occa- 
don prochaine du péché > ou qui 
par leurs fréquences rechutes peu 
de tems après leurs Confelîions, 
laiflent un foupçon tres-violent, 
qu'ils ont manqué d'un ferme pro- 
pos de quitter le péchés que leurs 
Confeflions précédentes non pas 
efté bonnes y que je dis qu'ils les, 
doivent reparer par d'autres > lors 
que je dis que les fatisfa&ions doi- 
vent eftre proportionnées à la gran- 
deur des péchez, &à la faculté des 
Penitens > Lors que je dis que la 
douleur dans le Sacrement pour 
juftifier doit eftre la production 
de l'amour , ou accompagnée d'a- 
mour y Lors que je dis que ceux 
même qui fpeculativement fe- 
roient perfuadez que la feule crain- 
te fans amour fufht pour eftre^u- 
ftifié par le Sacrement , ne peuvent 
fuivre cette opinion dans la prati- 
que y Lors que je dis que ce qu'on 
peut propoier de plus parfait , eft 
bon y mais que c'eft un Confeil 
qu'on peut donner à des ames choi- 

M iij 
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fies , & non pas un précepte pour le 
commun des pecheurs 3 il me femble 
que je dis de part & d'autre ce qu'il 
faut pour aflurer les confciences 
des Confefleurs & pour ne flatter 
perfonne. 

l'exhorte les Confeflenrs,& leur 
. donne pour règle d'abfoudre ceux 
qu'ils ont raifon de croire penitens: 
en quoy je fuis dans les lentimens 
de Saint Cyprienqui avoir horreur 
de la cruauté de ceux qui réfu- 
taient la reconciliation aux vrays 
penitens : & de ne point abfoudre 
ceux qu'ils ont raifon de croire 
n J eftre pas penitens , ou de le fbup- 
. çonner raifonnablement : en quoy 
je fuis aufïï du fentiment du même 
Saint Gyprien. 

Ainfi , Mon Frère , ii les plus re- 
lâchez Théologiens a comme vous 
1- a mandé vôtre amy , & les Con- 
fefleurs les plus indulgens triom- 
phent 3 8c fe réjouïirent de ce que 
j'ay écrit , s'ils (ont dans le fenti- 
ment de fe conformer à ma Do- 
jii Hl d!trine , in hoc gauàeo , feà & gau- 
if ' u écho* Je triomphe moy-même, ou 
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pour mieux dire , la vérité & la. 
caufe de Dieu triomphent , & c'eft 
tout le fruit que j'ay efperé de mon 
travail : car je n'ay eû en veuë que 
d'empêcher la profanation des Sa- 
cremens en détruifant le relâche- 
ment qui fait geniïr les gens de «* 
bien : & propofer en même tems 
une doctrine- & une pratique à la- 
quelle & ceux qu'on appelle relâ- v 
chez,& ceux qu'on appelle rigou- 
reux fe puilfent réduire , en n'al- 
lant pas plus avant que je croy que 
l'Eglife ne veut qu'on aille : £t 
comme j'efpere que vous* &tous 
ceux qui font dans une conduite 
fevere , reconnoîtrez quand vous y 
aurez bien penfc que j'ay raifon, 
& que vous ne fçauriez même faire 
autrement fans voir toute vôtre 
ParrohTe en confunontfi les autres 
fe reduifent au même fentiment 
que j'ay a tous conviendront 3 & 
c'eft ce que les gens de bien doi- 
vent defirer ; afin que tous les Pa- 
fteurs conduifent les ames par un 
même efprit , &c comme s'il n'y 
avoit qu'un feul Pafteur 3 comme 

M iiij 
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en effet il n'y en a véritablement ■ 
qu'un Je sus-Christ qui gouver- 
ne fan Eghfe par le miniftere de 
tous les Pafteurs particuliers , les- 
quels ne font avec luy qu'un même 
/#«».io. Pafteur,& fi Dieu nous fait la grâce 
#' d'entrer dans cette unité d'efprit, 
ficp unum ovile & mus Paftor. 

Je fuis , Mon très - cher Frère, 
entièrement à vous enNoftre Sei- 
gneur Jesus-Chri st. 

Gilbert EvEsquE de Tournay»- 

DeTournay le \%, 
d'Aouft 1679. 
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L E T T R E 

DEM. A. B. 

A MONSEIGNEUR 

L'EVE SQUE 

DE TOURNA Y. 

M SEIGNEUR, 

m 

Le deflenv que vous, 
avez eu de finir les conteftations 
qui divifenties efprits touchant le. 
légitime ufage du Sacrement de Pé- 
nitence , & d'établir une conduite 
uniforme dans vôtre Dioceze pour 
tous les Confefleurs a a donne une 
extrême joye à tous les gens de 
bien.. Je reconnois à ma confufio». 
que >e ne me dois pas mettre de ce: 
nombre >, Mais comme il. me lèm- ; 
ble au moins que j'ay envie d'ob-; 
tenir de Dieu la grâce d'en efrre^ 
j'ay eu une grande confolation.de: 
vois, que vous, cherchiez ave ctanç 




: 



de foin & de charité à éviter tou- 
tes les extremitez de la feverité Se 
du relâchement. Il m'a toujours 
femblé , Monfeigneur , qu'il eftoit 
neceflaire qu'une perfonne d'autho- 
rite dans l'Eglife s'appliquaft à ce- 
la. Mais comme il eft ttes-diflfici- 
le de trouver cette jufte médio- 
crité , ou peut-eftre que lés eiprits 
prévenus de part & d'autre de leurs 
principes & de leurs fentimens,ont 
de la peine à quitter leurs préjugez: 
Je vous diray avec la liberté que 
vous m'avez donnée depuis que je 
fuis dans vôtre Diocefe,& que j'ay 
l'honneur d'eftre connu & aimé de 
vous , qu'ayant exactement étudié ! 
vos EclaircùTemens fur le Sacre- 1 
ment de Penitence,&: en ayant con- 
féré ferieufement , avec plufieurs 
perfonnes de pieté & de Ravoir» 
nous les avons trouvez tres-excel- 
fens en plufieurs chofes, mais qu'il 
ndu*s a femblé qu'ils ctoient un peu 
trop forts en quelques endroits. 

Devant que d'entrer en matie- ( 
ife , Monfeigneur , fur ce qui nous 
* paru eftre tres-diffiéïfe dans h 
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pratique , permettez moy de 
vous dire qu'il y a un endroit 
' où il paroît quelque efpece de 
contradiction : c'elt dans le qua- 
trième article où vous parlez de 
la Contrition.Vous parlez d'abord 
de cet Acte du Pénitent en faifant 
abftraction v de la Contrition par- 
faite , ou imparfaite \ & vous dites 
qu'en gênerai , cette Contrition 
eit une douleur d'avoir offenfé 

• 

Dieu. Or, Monfeigneur , vous fça- 
vez tres-bien que plulîeurs Théo- 
logiens foùtiennent que c'eft aflez 
d'avoir de la douleur de (on péché 
pour la feule crainte des peines , & 
ainfi que ce n'eft pas d'avoir for- 
mellement offenfé Dieu dont on 
fe repent , mais d'avoir fait un pe-* 
ché qui engage le pécheur à la pei- 
ne. On ne fçauroit fe repentir d'a- 
voir offenfé Dieu, fans qu'il y ait 
de l'amour de Dieu. Cependant 
ces Théologiens croyent qu'on 
peut eftre juftiné par le Sacrement 
fans amour, & Alexandre Y II. * 
îailfé la liberté de tenir cette opi** 
sien, qu'il dit eftre k plus coïïw 
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mune. Il nous a donc (emblé, 
que pour ne pas dominer fur la 
Foy de vos Diocezains vous n'a- 
vez pas dû attacher a la Contri- 
tion en gênerai , & en faifant ab- 
ftraction de la parfaite & de l'im- 
parfaite , l'Amour qui doit e#re 
ce femble infailliblement en ire- 
luy qui eft marri d'avoir oîTenfé 
Dieu , mais que vous deviez dire 
que cette Contrition en gênerai eft 
un déplailir d avoir pecné. Car le 
péché en Coy , quoyxju'il offenfè 
Dieu , peut eftre conlideré fans ce 
rapport a Dieu , qui enferme ne- 
cellairement quelque degré d'a- 
mour pour luy. Nous avons bien 
remarqué que vous eftes du fênti- 
ment de ceux qui veulent de l'a- 
mour dans quelque contrition que 
ce foit pour eftre juftifie même 
dans le Sacrement : mais en expli* 
quant l'opinion qu'il eft periu's 
aux autres d'avoir , il me iemb £ 
que vous l'auriez dû expliquer t 1- 
le qu'elle eft. Ce n'eft pas x M_,n- 
fèigneur, qu'en ce point ,je ne (bis 
dans le fond de même fentiment. 
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que vous, &: je ne parle que dans la 
penfée des autres , & pour ne vous 
rien cacher de ce qu'on dit de 
vôtre ouvrage même jufques aux 
moindres chofes. 

L'on trouve encore fur ce mê- 
me fu jet que vous gefnez étrange- 
ment les efprits , en difant dans le: 
il. Article qu'encore que le Con- 
cile de Trente , & le Pape Alexan- 
dre VII. laifTent la liberté de la 
créance touchant l'attrition con- 
ceuë par le motif de l'amour de 
Dieu, ou de la crainte , néanmoins; 
dans la pratique personne ne peut 
fuivre que le parti de l'amour- 
Quel renverfemenr de Morale, 
n'eft-ce pas >. de pouvoir croire 
d'une manière , & eftre obligé 
d'agir d'une autre ? La Foy ne 
doit elle pas eftre conforme aux 
œuvres ? & Saint Jacques ne 
dit-il. pas : Qjhnâam tibi ex operf *: utti.z. 
htu Fidem metum ? Cet endroit fait 
beaucoup de peine à ceux qui 
croyent ne rien faite de mal en fe 
fervant de la liberté que yous mê- 
me, dites (}iûiu 

/ 
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& un grand Pape leur donnent , & 
ils ne peuvent pas fe perfuader que 
s'il leur eft permis de croire que 
l'attrition conceuë par la crainte 
fuffitjil ne leur foit pas permis d'a- 
gir félon leur créance. I 

Ce que je vous ay dit jufqu'à 
maintenant, Monfeigneur, ne vient 
pas de mon fond. Je vous Pay dit 
après avoir entendu le fentiment 
de ceux qui font étonnez de la 
fermeté avec laquelle vous écri- 
vez fur cette matière. Quant à moy 
qui croy qu'on ne peut eftre jufti- 
fié fans aymerDieu, je fuis entiè- 
rement dans vôtre doctrine , & je 
trouve que vous l'avez tres-nette- 
ment expliquée. Vous fatisferez 
ceux qui en font troublez comme 
il vous plaira j Je ne vous demande 
rien pour moy fur ce point : mais s 
voici ce qui me fait de la peine i 
avec beaucoup d'autres. 

Vous ne voulez pas , qu'on 
donne l'Abfolution à ceux qui ! 
après s'eftre confeflez retombent 
dans leurs, péchez avec autant, 
ou prefqu'autant de facilité qu'au- i 

• * • 
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paravent. Ceft dans le 7. Article, 
où vous établiffez cette règle. 
Certes , Monfeigneur , fi elle 
doit eftre exactement pratiquée, 
il fera très-difficile de reconcilier 
les pécheurs par le Sacrement 4e 
Pénitence, jentens les Confeflions 
à la Campagne , comme vous 
fçavez j & comme vous me l'avez 
permis. Les payfans fe confeflent 
rarement , & je trouve qu'ils 
difent en pluiîeurs Confeflions 

{)re(que la même chofe. Si je 
eur fufpenS i'Abfolution ils ne 
reviendront me trouver de ûx 
mois , & comme ils n'auront point 
eu le fecqurs des Sacremens , us fe- 
ront foibTes, & retomberont enco- 
re plus que devant dans leurs de- 
fordres. Vous fçavez mieux que 
moy , Monfeigneur , & vous Ten- 
feignez dans vos Eclairciffemerit, 
que les Sacremens ont des fecours. 
actuels qui fortifient ceux qui les 
reçoivent. Quos tutos contra adver- s.Cp* 
fariitm ejje volumus s dit Saint Cy- £ ^ 54, 
prien , mnnlmento Dominiez [atu- 

ritatis armemiis : Et ainft je trouve 



que cette diète Se ce jeune lpi- 
rituel des Sacremens que vous 
ordonnez affoiblira tellement les 

■ 

Malades qu'il eft à craindre qu'on 
ne les tue au lieu de les guérir. De 
plus comment peut- il eftre prati- 
cable que dans la multitude "des. 
Peuples que vous fçavez eftre dans, 
vôtre Diocefe 3 on puifle fufpen- 
dre l'Abfolution à tous ceux qui 
ibnt en l'eftat que vous marquez j. 
la vie ftroit trop courte pour en. 
venir à bout, & il n'y a point de 
Confefleur qui pût fuffire à tous 
fes penitens. Or il n'y a nulle ap-, 
parence que Jésus -Christ ait, 
voulu établir un Sacrement com- 
me remède à no$-4nfirmitez fpiri- 
tuelles qui ne puilïk eftre mis en 
pratique. J'adjoufte encore a Mon- 
feigneur , que cette feverité du de- 
ky d'Abfolution degoufte les pe- 
nitens de leurs Confefleur s , & les 
oblige fbuvent à en aller trouver 
d'autres qui les conneflant moins* 
ou qui étant mêmes dans d'autres 
principes nonfeulement les abfolr 
nencavec beaucoup de fatilitfaniaia. 

» 

* * 
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encore ne leur ordonnent dans la 
fuite que des remèdes tres-foibles. 
Ne vaut-il donc pas mieux, nonob- 
ftant les rechûtes qui ne marquent 
pas un grand amendement depuis la 
dernière Confeffion , abfbudre un 
pécheur, en luy donnant des remè- 
des &c une pénitence fàlutaire, 
pourveu qu'il témoigne de bon 
cœur qu'il fe repent,& qu'il veut à 
l'advenir fe corriger,que de l'aban- 
donner , & le laifler au hazard ou 
de fe dégoûter de la pénitence , ou 
d'aller chercher des Confefleurs 
inconnus,ou indulgens. Apres tout 
les Sacremens font faits pour les 
hommes , & vous eftes vous mê- 
mes dans le fentiment qu'il vaut 
mieux les hazarder, que de ne pas 
donner aux pécheurs les fecours' 
fpirituels qu'on leur peut don- 
ner félon l'inftitution de ] e s u s- 
Christ. 

Je vous ouvre mon cœur > com- 
me à mon Pere , Monfeigneur , & 
je vous demande par cette bonté, 
& cette Charité que j'ay éprouvée 
en vous tant de fois * de me mettre 
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l'efprit en repos fur ce point. Je ne 
voudrois pas m'éloigner de voftre 
conduite , mais je trouve tant de 
difficultez dans la pratique que je 
ne fçay comment faire pour m'y 
conformer, J'attendray vôtre ré- 
ponfe, laquelle, comme je l'elpere, 
diffipera les nuages & les obieuri- 
tez,que peut-eftre mes propres pé- 
chez répandent dans mon e{prit. 
Je fuis cependant avec beaucoup 
de refpeft , & une tendrefle toute 
filiale, 

• 

• • 4 ; ■ * - ' . 

MONSIEGNEUR, 

— 

Vôtre tres-humble & très- 
©béiflant fërviteur 
M. A. B. 

* 

A. F. le 14. 
d'Aonft i6j$. 

/ 
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REPONSE 

DE MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE 

DE TOURNA Y, 
A.M.A.B. 

JE vous remercie , Monteur* des 
avis que vous me donnez., Je ne 
fuis pas furpris qu'on trouve à redi- 
re à mon petit travail. Je m'y fuis 
toujours attendu ; il y a peu de per- 
fonnesqui veuillent avoir tort.L'e£« 
prit humain ne peut gueres s'ac- 
commoder de la vérité quand elle 
chocque ce qu'il a une fois approu- 
vé^ quand on a tant fait que de Ce 
déclarer pour un parti , il eft tres- 
rare d'en prendre -un autre.*J'ay 
cherché la vérité fans complaifan- 
ce pour perfonne : & je vois arri- 
ver ce que j'avois prévu qui arri- 
veroit , c'eft à dire , que les plus 
feveres me trouveroient relâche, & 
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que les plus indulgens.me trouve- 
roient trop ferré. J'ay receu une 
Lettre d'un de ceux qu'on traite 
de Rigorift es >àont je vous envoyé la 
copie , vous verrez de quelle ma- 
nière il m'écrit , & combien il 
craint que je ne me fois trop arroi- 
bli , & éloigné de l'efprit de l'E- 
glife , & de la jufte feverité dont 
elle veut que l'on ufe envers les 
pécheurs pour travailler utilement 
à leur convernon. Ce que vous 
m'écrivez aufli tant des autres que 
de vous, me fait voir que ceux qui 
panchent de l'autre cofté me re- 
gardent comme un homme aufte- 
re. Ainfî je n'ày contenté ny les 
uns, ny les autres,& c'eft ce qui me 
fait croire que fi je n'ay pas enco- 
re trouvé la vérité dans toute fa 
pureté , j'en ay fort approché , en 
retranchant ce que chaque parti 
avojg de trop , & que je me fuis ré- 
duit à une aifez jufte médiocrité, 
dont pourtant ny les uns, ny les au- 
tres ne fe peuvent accommoder, 
par ce qu'ils ne voudroient rien 
condamner de leurs premiers fen- 

* 
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rimans. Pour vous , Monfieur , je 
m'eftois perfuadé que,comme vous 
cherchez la vérité lans enteftement, 
& que vous voulez travailler utile- 
ment au falut des ames fans aucun 
reiped: humain > vous donneriez 
Hans mon fens. Mais puis qu'il vous 
fait de la peine, il eft jufte que j'ef- 
faye de vous fatisfaire. 

Devant que de répondre fur ce 
qui vous embaralïe dans mes Eclair- 
ciflemens , je répondray à ce que 
vous me mandez qui a choqué les 
autres. 

• Vous dites que l'on trouve que 
j'ay mal expliqué la Contrition en 
gênerai , par ce que j'ay dit qu'elle 
confifte dans la douleur d'avoir of- 
fenfé Dieu , & que cette façon de 
parler marque de l'amour de Dieu, 
ce qui n'eft pourtant pas necelfaire, 
félon le fentiment de ceux qui di- 
fent que la Contrition imparfaite 
fuffifante pour la jufti fi cation dans* 
le Sacrement, n'oblige pas à la cha- 
rité, & que cette opinion efe libre, 
félon le Concile de Trente, ôc Ale- 
xandre VU. J'av^ouë, Monfieur, 
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que tors que j*ay écrit cela , j'eftois ■ 
plein de mon fentiment , & que je 
î'ay écrit ne doutant pas qu'il ne 
falluft au moins quelque degré 
d'amour de Dieu pour eftre jufti- ' 
fié. Mais cependant fans vouloir 
dominer fur la Foy de nos Frères* 
ny obliger perfbnne d'avouer que 
l'amour de Dieu foit abfolument 
neceflaire pour eftre juftifié par le 
Sacrement , puis qu'il n'y a nulle 
decifion fur ce point, je dis que ce 
que j'ay avancé de la Contrition en 
gênerai ne fait nulle violence à l'o- 
pinion des deffenfeurs de l'Attri- 
tion conceuë par* la feule crainte 
des peines. Car encore que j'ay e dit 
que la Contrition en gênerai , fai- 
sant abftradfcion de la parfaite & de 
l'imparfaite , de celle que l'amour 
produit , & de celle qui n'eft que 
l'efFeâ de la crainte , eft une dou- 
leur d'avoir offenfé Dieu 3 cela ne 
fait nul préjudice aux deffenfeurs 
de l'attrition 3 & aux Patrons de la 
crainte , car l'on peut dire qu'on a 
de la douleur d'avoir offenfé Dieu, 
non pas pour l'amour de Dieu,mais 
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de peur qu'il ne vange fon offenfe, 
& qu'on peut regarder Dieu com- 
me fbuverainement bon , ce qui 
porte à l'amour , ou comme fbuve- 
rainement jufte , ce qui excite la 
crainte :•& qu'ainn* de quelque fa- 
çon qu'on veuille agir , par amour, 
ou par crainte , on doit toujours 
eftre fâché d'avoir offenfé Dieu. 
J'avoue , que j'ay de la peine de 
parier comme cela , par ce que je 
m'éloigne de mon principe , mais 
cependant je le fais pour ne faire 
nulle violence aux principes des au- 
tres , n'ayant point de droit de m'é- 
lever contre leurs fentimens , puis 
que l'Eglife ne les condamne point, 
& je croy que perfonne ne peut 
s'oflfenfer,ny de mes fentimens, qui 
me font libres par le Concile de 
Trente , & par Alexandre VII. auffi 
bien que les contraires , ny de ma 
manière de parler,puis qu'elle peut 
tres-naturellement convenir à l'o- 
pinion de ceux qui ne penfent pas 
comme Moy , auffi bien qu'à ceux 
qui font dans les mêmes principes 
que je fuis , qui eft tout ce qu'on 



- '■ n i 



Digitized by Google 



/ 



i88 

peut demander d'un homme , qui 
ne veut parler que généralement. 
, Vous me mandez auffi,Monfieur, 
qu'on trouve fort mauvais que j'aye 
dit qu'encore que le Concile de, 
Trente,^ Alexandre VII. laiflTent la 
liberté de croire fpeculativement 
que l'Attritfbn conceuc par la crain- 
te & fans amour fuffit pour être ju- 
ftifié dans le Sacrement,neanmoins 
dans la pratique on ne peut en feu- 
reté de confeience fuivre le fenti- 
ment de la feule crainte,& vous di- 
tes que c'eft un étrange renverfe- 
ment de Morale de donner la liberté 
à l'efprit de croire une chofe vraye, 
qui n'en: pas bonne dans la prati- 
que. J'avoue, Mr. que pour Moy,je 
ne voudrois pas penfer autrement 
que je me crois obligé d'agir, mais 
ayant la liberté de régler ma rai- 
fon & ma créance félon mes lumiè- 
res particulières je n'ay pas droit 
de captiver celles des autres. Il ne 
m'appartient pas de décider feul 
ce que i'Eglife n'a pas décidé, 6c Ci 
Saint Grégoire le Grand ne voulut 
pas guider la queftion touchant 

l'origine 
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l'origine des ames en répondant à 
un folitaire nommé Secondin , par 
ce que ceux qui Tavoient précédé 
lïavoient rien prononcé fur ce 
point , mais luy écrivit en ces ter- 
mes : DulciJJima mihl chantas fciat s.Greg. 
quia de orivine anima inter SS. Patres ** h :j* 
reqinjitio non parva verjata ejt : jed 
utYurn ipfa ab Adam defcenderit > an 
certe fingulis detur incertum remanjïty 
eamque in hacvita infolubilem fa(Ji 
funt ejje qu&ftionem : gravis enim 
eji qu&ftio y nec valet ab homine 
comprehenài. Si * dis-je,un fi grand 
Saint , & qui avoit Tauthorité fu- 
préme dans TEglife ne voulut pas 
décider une chofe dont il croyoit 
que Dieu s'eftoit refervé la con- 
noiiTance y parce qu'il ne trouvoit 
ny dans l'Ecriture > ny dans la tra- 
dition aucun fondement pour la 
décider > à combien plus forte rai- 
fon y Moy qui ne fuis qu'un Evê- 

que ordinaire > & tres-peu éclairé^ 
dois - je inabftenir de prononcer 
touchant une matière fur laquelle 
un Concile général 5 & un grand 
Pape n'ont rien voulu déterminer ? 

N 



AinCi je dois laitier la liberté de h 
créance > puifque l'Eglife la lailfc 
Mais il n'en eft pas de même de lj 
pratique , que je fuis obligé de rc 
gler y pour n expofer pas les ames 
qui me font confiées* au péril de / 
perdre. 

Il eft vray qu'on de peut pas de- 
mander par neceflité que l'a&ion 
aille au delà de la Foy 3 lors que la 
Foy eft divine > parce qu'elle eft 
infeparable de la vérité^ qu'on ne 
peut blaftner un homme qui agit 
conformément à la vérité. Et quoy 
qu'on puiife quelque fois enchérir 
par delfus les Commandtmens de 
Dieu^enfuivantles confeils, il n'y a 
toutesfois nulle règle qui oblige de 
les exiger. Se Ton doit eftimer qu'un 
homme agit bien, qui agit félon les 
Commandemens, quoy qu'il puiife 
agir plus parfaitement en agilfant 
félon lesconfeils.Mais lors que l'on 
ne croit que d'une foy humaine, 
comme elle eft fufceptible de fauf- 
feté y auflï bien que de vérité, on 
peut raisonnablement en certaines 
occafions exiger quelque chofe de 



plus que la créance > dans la prati- 
que de laquelle dépend l'alfùrance 
du ialut. qu'on ne veut pas hazar- 
dei\ Or y Monlieur > ceux qui 
croyent que l'Attrition de la feule 
crainte eft fuftifante dans le Sacre- 
ment y ne le croyent que d'une foy 
humaine , félon le Décret d'Ale- 
xandre VII. Il faut donc qu'ils 
avouent^ que leur créance pouvant 
eftre faillie y fi elle l'eftoit leur 
pratique ne vaudroit rien ôc ne les 
juftifieroit pas, ne les portant pas à 
fiire ce que Dieu auroit déterminé 
être necelfaire pour la juftihcation. 

Ce qu'on pourroit dire de plus 
favorable pour leur opinion, feroit 
que ceux qui fe confeiferoient con- 
noilfant qu'ils n'ont qu'une Attri- 
tion y & voulant fincerement agir 
félon la vérité croyroient de bonne 
foy que l'Attrition fuffir, &c qu'elle 
n'efl: point une matière douteufe 
du Sacrement de Pénitence y ne fe~ 
roient peut-eftre pas unfacrilege &c 
ne pecheroient pas formellement 
contre le refpeft deu au Sacrement, 
Mais il eft conftant au moins que 




fuppofé que Dieu demande de l'a- 
mour pour eftre juftifié dans le Sa- 
crement^ils fortiroient du Tribunal 
de Pénitence , aufli criminels qu'ils 
y feroient entrez : ôc que lî leur 
probabilité ôc leur prétendue bon- 
ne foy les exemptoient d"un nou- 
veau peché>elles ne pourroientpas 
effacer ceux qu'ils apporteroient à 
confelïe , n'ayant pas ce que Dieu 
demanderoit pour cela. 

Mais vous me direz peut-eftre 
que je ne puis croire aufli que par 
foy humaine que l'amour de Dieu 
eft neceifaire pour être juftihé, par- 
ce que je n'oierois condamner d'er- 
reur l'opinion contraire,quand j 3 a- 
voiieray cela , Monfieur > on n'en 
peut rien conclure contre moy 3 car 
encore que l'Egl k laifle la créance 
libre de l'une & /e l'autre des deux 
opinions,ii eft au moins de Foy di- 
vine,que quiconque reçoit le Sacre- 
ment avec une vraye contrition eft 
juftific , aiufî je ne hazarde rien en 
exigeant dans la pratique l'amour 
de Dieu, & je hazarde tout en lâif- 
fanr la liberté de fe contenter de la 



feule crainte,dont la fuffifance pour 
ic falut n'eit appu) ée que de la rai- 
fort humaine y tk d'une raifon très- 
foible. 

Je viens maintenant > Moniteur* 
à ce que vous fait de la peine en 
voftre particulier. J'avoue que ce 
que vous propofez à quelque ap- 
parence y Ôc qu'un Confelfeur eft 
fort embaralfé quand il fufpend 
rAbfolution ôc qu'il craint. i.De 
dégoûter le pécheur de la Péni- 
tence. 2. Qu'il ne continue dans 
fon péché n'ayant nul fecours des 
grâces Sacramentelles. 3. Qu'il 
ne revienne point , ou qu'il n'aille 
à un autre Confelfeur qui peut- 
eftre le flattera ou qui ne le 
connoiflant pas fera furpris 3 qui 
n'examinera pas alfez fon eftat > ou 
qui ne fçaura pas bien les règles & 
les obligations de fon miniftere, 
Javouë encore qu'il femble que 
c'eft accabler les Confeifeurs que 
de les obliger à r'appeller tant de 
monde 3 qu'il paroit d'abord dif- 
ficile de pourvoir à tous ceux 
qu'on devroit renvoyer en fuiyant 
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les règles que j*ay propolées > & 
que les Sacremens eftant inftituez 
pour les hommes , il vaut mieux 
en certaines occafions hazarder 
les Sacremens > que de lailler les 
hommes fans ces fecours fpirituels 
que Dieu leur a donnez. 

Mais je répons* Monfïeur i * Que 
fi un pécheur veut fmeerement le 
convertir , il ne fe dégoûtera point 
de la Pénitence quand elle luy fera 
propofée telle qu'elle doit eftre 
pour la guerifon de fon ame ; & 
que s'il n'a pas un vray defirdefe 
convertir^toutes les abfolutions du 
monde ne luy ferviront de rien, u 
4 Que s'il entre dans l'efprit de Pé- 
nitence y Dieu ne manquera pas de 
luy donner les fecours & les grâces 
actuelles qui luy font necelfaires 
pour l'empêcher de retomber,quoy 
qu'il n'ait pas encore receu l'abfo- 
lution > parce que la douleur qu'il 
aura déjà conceuë de fon peché^ 
le defir qu'il aura d'en fortir par la 
réception du Sacrement entier .> & 
l'humiliation avec laquelle il fe 
fbûmettra au jugement de fon G on- 



feue u r , luy attireront plus de grâ- 
ces que ne feroit une abfolution 
précipitée , &: contre les règles de 
l'Egliic. C'a toujours efté le fenti- 
ment,& l'efprit de PEglife, comme 
il eft aifé de le voir parce que j'ay 
dit dans mes Eclairciifemens > & 
que je ne répète pas icy , pour ne' 
rien-dire d'inutile. Il eft vray que^ 
comme vous le remarquez dans 
vôtre Lettre > S. Cyprien vouloit 
que pour fortifier les Penitens > on 
leur donnât lTuchariftie j mais 
c J eftoit à ceux qui alloient au Mar- 
tyre 3 ôc dont la charité ne lailfoit 
aucun doute qu'ils ne fuirent très- 
dignes Se de la réconciliation^ de 
la participation au Corps &c au Sang 
de J. Ch. Et ce S.Evéque témoi- 
gne aftes qu hors ces cas extraordi- 
naires y l'efprit de l'Eglife eftoit 
d'éprouver la fidélité des Penitejis 
par un long 5c laborieux exercice, 
ëc nous fommes fort éloignez 
d'exiger aujourd'huy des pécheurs 
les mêmes chofes qu J exigeoit Saint 
Cyprien. 3. Que ces prétendus Pe- 
nitens qui ne reviennent pas à leurs 
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Confelfeurs^ou qui en vont trouver 
d'autres pour les tromper , & pour ■ C0! 
eftre nattez d'eux , ne témoignent 
gueres par leur conduite qu'ils | ^ 
loient dans la difpofition d'une 
vraye pénitence , & qu ainfî les M " 
Confeiieurs qui leur ont fufpendu 
fcabfolution doivent eftrc bien aife^H 
de ne l'avoir point profanée, 4. P 
Que Dieu ne demandant pas de les V( 
Miniftres qu'ils agilTent au delà de v 
leurs forces > ils ne doivent pas fe ^ 
troubler par la multitude de ceux 
à qui ils fufpëndent rabfblution ; 
au fur-plus qu'ils feront ce qu'ils 
pourront ; & que Dieu leur feaura 
meilleur gré d'avoir contribué au 
Jalut d'un petit nombre d'Elus qu'à 
la perte d'un grand nombre de re- 
prouvez : que ceux qui ont ufé de 
la pratique que j'ay inilnuée , en 
ont receu une tres-grande confola- 
tion ^ comme pluïîeurs me l'ont 
eux-mêmes témoigné > &r qu'après 
tout il ne faut pas feperfuader que 
la chofe foit li clifficile de la ma- 
nière que je la propofe. Car le 
nombre de ceux qui apre's s'eftre 
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confeflez ne font pas demeurez un 
temps raifonnable , fans retomber 
dans leurs péchez , fans avoir ufe 
de quelques remèdes pour les évi- 
ter, fans en avoir fui les occaiîons, 
fans avoir refifté à quelques tenta- 
tions, n'eu: pas fi grand que vous le 
penfez i & je croy que vous trou- 
verez plus de lieu que vous ne 
vous eftes figuré d'abord d'abfou- 
dre les pécheurs. Mais quand cela 
feroit comme vous l'appréhendez, 
les inconveniens 6c les difficultez 
ne changent pas les ordres du- 
Ciel , 6c ce que l'Eglife nous mon- 
tre que ]. Ch. a inltitué , 6c qu'il 
veut qu'on pratique , doit eftre 
exécuté quelque difficulté qu'il s'y 
rencontre , Regnwn Cdorum vim yatth- 
■patitur , & violent i rap'mnt illud: 11 • 
5 .Qu'il eft vray que les Sacremens 
citant faits pour les hommes,il vaut 
mieux les hazarder , que le falut 
des hommes. Et que c'eft ce qui 
m'a fait penfer qu'on ne doit pas 
refufer l'abfolution pour toutes 
les rechûtes ; 6c qui a fait dire à 
S. Auguftin, qu'à la mort, il les 
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falloit donner à ceux mêmes dont 
on doutoit de la difpofition > quoy 
qu'il n'y euft pas grande feurettf 3 
mais que cela ne conclud pas qu'on 
les doive hazarder en toutes fortes 
d'occafions, ou pour mieux dire les 
propbaner en celles dont il s'agit 
maintenant^ qu'il ne vaille mieux, 
lors qu'il n'y a rien qui prefle 3 6c 
qu'il y a une fi grande probabilité 
que les fujets font indifpofez , fe 
fervir de la règle de l'Evangile qui 
Mvth.7, deffend de donner le Saint de Dieu 
aux Chiens , & de jetter les perles de- 
vant les -pourceaux. 

Voila>Monlieur 3 le nouvel Eclair- 
cifTement que vous me demandez. 
S'il vous fuffit y j'en beniray Dieu > 
& s'il vous vient encore de nou- 
veaux doutes, & de nouvelles diffi- 
cultez touchant les règles que j'ay 
tâché d'établir , propofez-les Moy 
avec confiance , 6c avec toute forre 
de liberté , &c croyez que je ne me 
lalïeray jamais de m'expliquer avec 
vous ftîr une matière fi importante. 
Je prie Dieu qu'il vous éclaire pour 
vous faire connêtre fes Saintes Vo- 
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iontés j 6c vous fortifie pour vous 
les faire accomplir avec fidélité. 
Je fuis de tout mon cœur entière- 
ment à vous en nôtre Seigneut 
Jesus-Christ. 

Gilbert Evesque de 
W Tournay. 

De Lille U IQ. 
d'Aouft. 1679. 

Vous devez connoître, Le- 
cteur, par les réponfes de l'Il- 
luftre Autheur de ce Livre, 
combien il eft éloigné de tou- 
te forte d'extremitez & avec 
quel dégagement, quelle dou- 
ceur & quelle équité il inftruit 
fbn Dioceze , ce qui vous doit 
donner une entière feureté à 
lire ce Livre & à fuivre les 
règles qui y font contenues, 
foit que vousfoyez Pénitent 
ou que vousfoyezConfefleur. 

FIN. 
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